
Promesse d'avenir

'wmmm

:s® • ï

. * " :>

w %, »:

.>; ^ »

.••-^ V ^v. -•

; /. o> ' ;

tmmÊÈ
wÊm«SgRftàgSSmmmW

mm
tÊM m i fe

wyfeS*- ■ .* 
;r^8s?-r.’

' ■ .

■
.f :\>'s;5."*I ■

■
Æfe,:

; K'iASVvsiÀ'

' ;; J-:'. ;' :'->f j-

»

mm

,.: / -

m i

Ce jeune Sud-Vietnamien a eu une mitraillette M-16 en cadeau, mais ses frères, 
eux, en ont qui ne sont pas des imitations. Hier, au Sud-Vietnam, alors que repren­
nent aujourd'hui, à Paris, les entretiens de paix entre Kissinger et Le Duc Tho, on 
s'attendait à ce que cette nouvelle rencontre soit décisive. Du côté américain, le 
président Nixon a dit qu'il n'était "ni pessimiste, ni optimiste". En fait, il reste au 
moins deux problèmes extrêmement difficiles à résoudre : y a-t-il un ou deux Viet- 
rams ? et, la force de maintien de la paix doit-elle compter 250 ou 5,000 hommes ? 
Aucune des parties ne semble prête à faire des concessions. (Téléphoto AP)

Voir nouvelles en page 18

Une exception

La majorité des postiers 
de Montréal voteraient non

MONTREAL (d'après PC) - Un porte-parole du local de 
Montréal du Syndicat canadien des travailleurs postaux a 
déclaré hier que les postiers de celle région avaient voté à 
environ 94 pour cent contre les recommandations de leurs 
négociateurs nationaux. On sait que les négociateurs deman­
daient aux employés des postes de rejeter le rapport d'un 
comité de conciliation qui proposait une entente collective.

Le vote se poursuit aujourd'hui à travers le pays, et les 
résultats complets ne seront connus quo demain. A l'issue de 
ce scrutin, il y a menace de grève générale des 30,000 postiers 
canadiens, si le vote est positif.

M. Marcel Perreault, directeur du local de Montréal, a 
fait remarquer que ce vote ne signifiait nullement que les 
employés acceptaient ipso facto le rapport de conciliation, 
mais que c'était essentiellement un vote de non-confiance 
envers l'équipe nationale de négociation.

Des 4,000 membres du syndicat de la région montréalaise, 
1,600 ont exercé leur droit de vote, la vaste majorité d'entre 
eux se prononçant contre la recommandation de l'équipe de 
négociation.

M. Perreault a déclaré en outre que les membres de ce 
local refusaient d'accorder aux négociateurs syndicaux un 
plein mandat de grève.

Advenant que le reste du pays appuie la recommandation 
des négociateurs et qu'une grève est décrétée, le local de 
Montréal tiendra une assemblée d'urgence qui décidera si les 
postiers montréalais participeront ou non à la grève.

Langue -
Le gouvernement Tru- 
deau n'entend pas cé­
der sur la garantie des 
droits linguistiques

— page 7

Crime -
Le ministre de la jus­
tice, Me Jérôme Cho­
quette, ne voit plus 
d'obstacles sérieux à 
une enquête sur le 
crime organisé

— page 9
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Yvon Dupuis fait sa rentrée 
la manière de Claude Wagner

Par Jean-Claude PICARD 
envoyé du Soleil 
à SAINT-JEAN

L'ex-ministre libéral et 
candidat à la chefferie du 
Ralliement créditiste du 
Québec, M. Yvon Dupuis, 
s'est présenté hier comme 
le prochain premier minis­
tre, sauveur de la race ca­
nadienne - française et re­
dresseur de torts no 1 du 
Québec.

iM. Dupuis a tracé ect am­
bitieux programme alors 
qu'il s'adressait à quelque 
600 militants crédltistes, 

tassés comme des sardines, 
dans une petite salle d'école 
hier, ù Snint - Jean.

il s'agissait du premier 
discours public de M. Du­
puis depuis 1965, alors qu’il 
avait quitté la politique sui­
te à des accusations d'avoir 
accepté un pot • de - vin. Il 
était alors ministre d'Etat 
dans le cabinet Pearson.

On sait que M. Dupuis a 
été acquitté de cette accu­
sation, trois ans plus tard. 
Jusqu’à tout récemment, il 
était animateur d'un hot - li­
nes dans une station radio­
phonique montréalaise.

UNE RENTREE 
A LA WAGNER

Hier, à Saint - Jean, l'cx * 
ministre libéral a fait une 
rentrée politique qui avait 
plusieurs points en commun 
avec celle effectuée il y a 
quelques mois, à Saint - 
Hyacinthe, par Me Claude 
Wagner.

Comme dans le cas de M. 
Wngner, cette rentrée a été 
précédée de plusieurs se­
maines d'attente. On ne sa­
vait pas si l'ex - juge allait 
finalement joindre les rangs 
conservateurs, il l'a fait. On 
ne savait pas si l'ex - libérai 
allait se porter candidat à 
ia chefferie des créditistes 
québécois, il l'a fait. Com­
me cc fut le cas pour M. 
Wagner, cette rentrée politi­
que s'est faite dans une at­
mosphère surchauffée et de­
vant plusieurs centaines de 
partisans qui attendaient 
manifestement un leader 
charismatique qui a les 
idées claires, de la pogne, 
et qui parle fort.

Ce type de militants se 
reconnaît particulièrement 
au fait qu'ils ont naturelle­
ment • tendance à fondre 
leurs regards dans les yeux

de l'orateur et à l'écouter 
avec un sourire aux lèvres 
permanent ou encore lu 
bouche légèrement entr'ou- 
verte.

M. Dupuis a cependant eu 
droit hier à quelque chose 
qui n'était pas arrivé à M. 
Wngner. Il a été en quelque 
sorte intronisé créditiste par 
le député fédéral de Shef- 
ford, M. Gilbert Rondeau.

lin effet, nu beau milieu 
do son discours de présenta­
tion, M- Rondeau s'est inter­
rompu pour glisser au cou 
de Mme Dupuis une chai- 
nette à laquelle était atta­
chée la médaille du Crédit 
social et a remis à M. Du­
puis deux petites médailles 
créditâtes, i'une qui se por­
te à l'intérieur du veston et 
l'autre à l’extérieur. Le tout 
ressemblait à une sorte d'in­
tronisation de Chevaliers de 
Colomb.

Malheureusement, M. Du­
puis n’a pas pu porter sa 
médaille parce que le re­
vers de son veston ne com­
portait pus cette petite fente 
nécessaire pour arborer de 
telles choses. Il s'en est ex­
cusé et a promis de remé­
dier à cet état de cltoses le 
plus rapidement possible.
BEAUCOUP D'APPUI

M. Dupuis est loin d'arri­
ver dans cette course ù In 
chefferie créditiste comme 
un chien dnns un jeu de 
quilles. Sollicité depuis long­
temps par maints dirigeants 
et organisateurs créditistes, 
il était assuré à l'avance de 
plusieurs appuis importants.

Hier, trois députés crédi­
tistes provinciaux se îont 
officiellement prononcés en 
sn faveur. Ce sont MM. 
Yvon Brochu, Paul - André 
Latulippe et Ronald Tô- 
trnult, Ce dernier est égale­
ment directeur générai du 
Parti.

Cinq députés créditistes 
fédéraux étaient également 
de la partie. Ce sont MM. 
René Matte, André Fortin, 
Jean-Marie Boivert, Lionel 
Beaudoin et Gilbert Ron­
deau.

Enfin, MM. Phil Cossette 
et Clément Patry, respecti­
vement président et vice - 
président du RC étaient 
également présents.

Tous ces gens ont adressé 
la parole à un moment don­
né de la réunion et tous ont 
convenu que seul M. Dupuis

pouvait instaurer le Crédit 
social nu Québec et devenir 
le prochain premier minis­
tre.

On sait que ce dernier a 
également l'appui du père 
de tous les créditistes, M, 
Réal Cnouettc. Interrogé mi 
cours d’une conférence de 
presse sur le fait que sa 
candidature serait mise à l'a­
vant par certains éléments 
d'Unité - Québec, M. Dupuis 
a nié toute cette histoire.

11 a cependant déclaré un 
peu plus tard qu'Unité - 
Québec était te seul parti 
avec lequel le Ralliement 
créditiste pourrait éventuel­
lement se fusionner, il s'est 
cependant refusé à dire s’il 
allait tenter des démarches 
en ce sens s'il était élu chef 
du RC.
SAUVER LE QUEBEC

Le long discours de M.

Dupuis (près de doux heu­
res) lui a permis d'aborder 
deux thèmes principaux:

Comment il est devenu cré­
ditiste et ce qu'il tern du 
Québec lorsqu'il sera pre­
mier ministre. Sur le pre­
mier sujet, M. Dupuis n lon­
guement expliqué qu’un 
homme ne devait pas avoir 
honte de changer d'idée. Il 
a donné maints exemples de 
politiciens qui avalent chan­
gé de parti, de Pierre - El­
liott Trudeau à René Léves­
que.

Il s’est confessé du fait 
d'avoir durement combattu 
les créditistes en 19(13 et en 
a rejeté une partie du toi t 
sur le sénateur Lamontagne 
qui, n-t-ll dit, lui avait alors 
bien mal expliqué les théo­
ries du major Douglas.

De loute façon, a - t - Il

ajouté, il étudie cetto théo­
rie depuis cinq ans, en est 
maintenant convaincu et est 
prêt à se battre pour faire 
avancer les Idées créditis­
tes.

Quant nu Québec, M. Du­
puis veut qu’elle redevienne 
une province propre, digne, 
honnête, où la haine et la 
violence n'auront plus leur 
place.

Il s’est dit prêt à casser la 
petite minorité qui veut, se­
lon lui le renversement des 
valeurs morales et des va­
leurs démocratiques propres 
aux Québécois,

De façon concrète, M. Du­
puis se dit fédéraliste mais 
promet un référendum sur 
la question de I indépendan 
ce dés qu'il aura pris le 
pouvoir.

Au chapitre de la langue,
(Suite à la page 2, Je col.)
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Temps clair, vents forts. 
Demain : très froid.
(Détails à la page 2)

Samson vu par Caouette

7/ ne faut quand même 
pas rêver en couleurs”

"Au point de vue organisation, c'est un gars de premier 
plan.

"Au point de vue députation, ç« peut devenir un très bon 
député ... ça fuit un très bon député.

"Mais comme chef d'un pnrll, pour devenir premier 
* ministre d'une province, là, écoute/, Il no faut quand même 

pas rêver en couleurs."

Voilà le jugement que vient de porter le lender fédéral du 
Crédit social, M. Réal Cnouettc, sur M. Camll Samson, à 
peine un mois avant In tenue du congrès nu leadership du 
Ralliement créditiste qui doit avoir Heu à Québec.

Interrogé dans le cadre de l'émission "Politique Atout" 
diffusée hier au réseau français (l'Etui, M. Réal Cnouettc n 
déjà donné de fortes Indications sur le sens de l'nppul qu'il 
doit donner à l'un des candidats mi congrès des 3 et 4 février.

II est cependant certain, comme II fallait s'y attendre 
depuis un bon moment, que ect uppul n'Irn pas à M. Cniull 
Samson.

Il faut quand même une formation pour devenir premier 
ministre, a précisé M. Caouette et celui-ci a clairement Indi­
qué qu'il ne reconnaissait pas cette formation à M. Suinson.

Par ailleurs, M. Cnouettc parait avoir une attitude nette­
ment favorable à la candidature de l'animateur de radio Yvon 
Dupuis. Cc n'est pas étonnant, puisque Itil-mémc ainsi que les 
autres députés créditistes fédéraux avalent tenté vainement 
de présenter Dupuis comme candidat nu congrès provincial 
de 1970, au cours duquel M. Samson a été élu.

(Suite à la page 2,1ère col.)

Garde nationale et dug cents policiers à l'assaut des deux tireurs
LA NOUVELLE-ORLEANS (D’après Reuter, AP, AFP et UPI- 

U Garde nationale a été appelée en renfort à La Nouvelle-Orléans 
pour venir à bout de deux tireurs embusqués sur le toit d'un hôtel 
qui réshuent à la police depuis un jour et une nuit. La fusillade 
avait déjà fait onze morts, hier soir, dont trois policiers.

Plus tôt un franc-tireur a, été 
abatttu sur le toit en terrasse de 
ihOtel Howard Johnson, mais 
deux autres continuaient à tenir 
en respect quelque 500 policiers 
ijui encerclaient le bâtiment de 
aiX'huit étages.

Etonnée par la précision du 
ir des francs-tireurs, la polie# 
tecline à penser que les bandits 
•eu prennent directement à el­

le, dans une espèce de vendetta 
dont les origines sont assez obs­
cures. Un policier avait été 
abattu le 31 décembre, sans rai­
son apparente.

Hier soir les policiers n'é­
taient pas encore parvenus à 
déloger les deux hommes bien 
qu'ils aient utilisé un hélicoptè­
re blindé pour abattre le pre­
mier, sur le toit.

Dans la nuit l'hélicoptère con­
tinuait à arroser de rafales de 
mitraillettes le petit réduit en 
béton où l'un des deux bandits 
habillé de blanc était retranché. 
L'autre tireur, vêtu d'un unifor­
me kaki était caché ailleurs sur 
le toit.

A un moment de la fusillade, 
les forcenés ont mis le feu en 
différents endroits de Thêtel et 
il est possible que certaines des 
victimes, aient perdu la vie au 
cours des incendies.

Ces incendies se sont ensuite 
éteints d'eux-mêmes. Six cada­

vres ont été découverts à l'éta­
ge supérieur de l'édifice où l'in­
cendie a été le plus violent. On 
ignore la cause exacte de leur 
mort.

Au moins onze personnes ont 
été blessées.

Selon une femme de chambre 
qui avait été détenue comme 
otage pendant quelques heures 
par un des tireurs, celui-ci au­
rait juré de tuer tous les poli­
ciers blancs qu'il pourrait met­
tre en joue.

Parmi les autres victimes on

compte un officier de police, ap­
paremment surpris alors qu'il 
se lançait à la poursuite d'un 
des forcenés, et un employé 
d'hôtel, dont le corps revêtu 
d'un pyjama a été retrouvé 
dans un escalier.

Après la tombée de la nuit, un 
épais brouillard était suspendu 
au-dessus de l'édifice et un héli­
coptère du Marine Corps, muni 
de projecteurs puissants, a pas­
sé plusieurs fois au-dessus de 
l'édifice qu'il a inondé de lumiè­
re afin que six tireurs d'élite de 
la police puissent faire feu.

L'on ne savait pas, dès le dé­
but, combien d'hommes fai­
saient feu. La police elle-même 
a cru à la présence de cinq 
hommes, à cause des coups de 
feu qui provenaient de diffé­
rents endroits de l'édifice à des 
intervalles rapprochés.

Plus tard, l’on croyait qu'il ne 
s'agissait que d'un seul homme 
tirant de différents endroits.

Toutes les avenues autour de 
l'édifice ont été bloquées par la 
police.

Des nouvelles contradictoires

au sujet du nombre de morts et 
de blessés provenaient des auto­
rités.

La police a aussi employé le 
gaz lacrymogène pour tenter de 
déloger le tueur.

Certains agents ont dit avoir 
entendu un homme qui criait 
"venez me chercher, je veux 
me rendre" mais n'ont pas ap­
proché, craignant qu'il s'agisse 
d'une ruse. D'autres ont affirmé 
avoir entendu des plaintes, com­
me si l'homme avait été blessé.

(.'elle fusillade* est le huitième 
incident grave entre In police 
do la Nouvelle - Orléans et des 
tireurs embusqués depuis le 
premier janvier. Sept agents 
avaient déjà été blessés par bal­
les depuis le Jour de l'An. Le 
commissaire principal Clarence 
Giarusso, qui dirige les opéra­
tions, a déclaré qu'il pensait 
qu'il s'agissait d'une conspira­
tion organisée par des éléments 
extrémistes contre la police de 
la Nouvelle - Orléans.

Terrorisme
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Perçue au tout début comme un geste démentiel, la fusillade de La Nouvelle-Orléans se dessine de plus en plus comme un acte de terrorisme puisque trois individus so nt maintenant au centre de cette dramatique scène, le photo­
graphe G. E. Arnold, du Times-Picayune, a capté cette excellente photographie, à gauche, d'un policier atteint par les balles de l'un des francs-tireurs. Au centre, un p olicier épaule son arme vers le lieu (à droite) où se réfugient les 
fusilleurs.

Y
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Samson vu par Caouette . . .
(Suite de lu première page)

M. Caouette a dit hier n'avoir jamais prisé que M. 
Samson ait démissionné de la direction du parti provincial 
l'année dernière alors que, selon lui, personne ne lui avait 
demandé de le faire. C'est perdre son temps que de démis­
sionner, faire un congrès il la chefferie, démissionner, etc., a 
ajouté M. Caouette.

Celui-ci a cependant affirmé ne pas savoir trop ce qui 
s’est passé au cours de la nuit qui a précédé le moment où M. 
Dupuis devait se présenter candidat il la direction du parti en 
1970, "M. Dupuis était accepté par les députés fédéraux et les 
organisateurs provinciaux créditistes pour lancer un vrai 
ballon politique dans lu province de Québec'', a rappelé M. 
Caouette.

Quant à la déclaration récente de M. Yves Germain qui 
aurait déclaré, selon Radio-Canada, que I\1. Dupuis était 
financé par le parti Unité-Québec, M. Caouette affirme que 
celui-ci a parlé "il travers son chapeau".

Le gouvernement ontarien rescindera 
le super-ministère du Trésor, 
de l’Economie, des Affaires 

municipales et intergouvemementales
TORONTO (PC) - Le gou­

vernement ontarien semble 
avoir créé un monstre en uni­
fiant le Trésor, l'Economie, et 
les Affaires municipales et in­
tergouvemementales en un seul 
ministère.

On déplore déjà la confusion 
dans les lignes d'autorité des 
nombreux niveaux de responsa­
bilité.

Charles MacNaughton, qui 
était le plus accessible des mi­
nistres avant d'accepter ce por­
tefeuille des mains de Darcy 
McKcough à l’automne ne peut 
maintenant être rejoint. A son 
bureau on répète invariable­
ment qu'il est en conférence.

On s'attend d'ailleurs à ce que 
d'un des premiers gestes du pre­
mier ministre William Davis 
lors de l'ouverture de la session 
de mois prochain sera de détrui­
re le monstre qu'il a créé.

On croit que des ministères 
distincts du Trésor, des Affaires 
municipales et des Affaires in­
tergouvemementales seront ins­
titués.

Le nouveau ministère des Af­
faires intergouvemementales 
pourrait être confié à M. 
McKeough, dont on attend le 
retour au Cabinet depuis sa dé­
mission comme trésorier l’au­
tomne dernier, à cause d'un 
conflit d'intérêts.

M. MacNaughton, qui est âgé 
de (il ans, désire pour sa part 
prendre sa retraite. Son départ 
nécessiterait une deuxième 
élection complémentaire, dans 
son comté de Huron, l'autre 
étant pour remplacer dans To­

ronto St Georges, M. Allan 
ALwrence, qui est maintenant 
député fédéral.

M, MacNaughton travaille 
présentement au budget qu'il 
présentera vraisemblablement 
au printemps cl l'on croit qu'il 
demeurera au gouvernement 
jusqu'à ce moment.

Le départ de M. MacNaugh­
ton et la réinstallation de M. 
McKeough occasionneront sans 
doute des changements majeurs 
dans le cabinet Davis.

Quatre ouvriers 
meurent
accidentellement 
dans une centrale 
électrique 
britannique
LONDRES (AFP) — Quatre 

ouvriers de la centrale électri­
que de Thorpe Marsh (Yorkshi­
re) ont trouvé la mort hier 
après avoir été pris au piège 
dans une cheminée d'évacua­
tion, annonce le compagnie d'é­
lectricité de Grande - Bretagne.

Les quatre hommes étaient en 
train de vérifier le système an­
ti - pollution d’évacuation des 
fumées de l'une des deux turbi­
nes de la centrale lorsque s'est 
produit l'accident. On ignore les 
circonstances exactes du dra­
me. Lorsqu'on les a retrouvés, 
les corps des quatre hommes 
étaient recouverts d'une très fi­
ne poussière, qui les a, semble - 
t- il, asphyxiés.

Yvon Dupuis 
fait sa . . .
(Suite de la première page)

il promet le retrait de la Loi 
63 et l'obligation pour les 
immigrants d'inscrire leurs 
enfants dans les écoles fran­
çaises jusqu'à ce qu’ils de­
viennent citoyens cana­
diens. Il promet également 
une législation pour faire du 
français la langue de tra­
vail.

M. Dupuis veut réformer 
le monde de l'éducation. Il 
promet une purge chez les 
mauvais professeurs et la 
création de centres de for­
mation physique et civique 
pour former une jeunesse 
saine et propre. Les jeunes 
de 12 à M ans y seraient 
inscrits.

Il prône une politique na­
taliste et dit que l’un des 
meilleurs moyens de sauver 
la race reste encore de faire 
des enfants. Plusieurs jeu­
nes femmes enceintes sont 
allées lui serrer la main 
après son discours.

Il est contre la grève dans 
les serv ices publics mais fa­
vorise une procédure d’arbi­
trage pour ces travailleurs.

Il est enfin favorable à 
l'adoption d'une loi anti • 
casseur.

SAMSON

M. Dupuis a très briève­
ment parlé de ses adversai­
res dans cette course à la 
chefferie.

Il s'est principalement at­
tardé sur l'ex - chef, M. Ca- 
mil Samson, pour dire es­
sentiellement que cet hom­
me n'avait pas de qualités 
de chef et qu'il ne se rallie­
ra pas à lui s'il était élu au 
congrès du mois de février.

M. Dupuis a précisé que 
M. Samson avait promis, au 
congrès de 1!)70, de se reti­
rer devant sa candidature, 
mais qu’il n'a pas tenu sa 
promesse.

Au sujet de ce congrès, 
M. Dupuis a confirmé qu'il 
était sur les lieux et qu'il 
aurait posé sa candidature 
n'èUl été celle de M. Sam- 
son.

Il a cependant dit qu'il 
n'était pas dans les toilettes, 
comme l'ont voulu plusieurs 
informations, mais bien 
dans une salle attenante , à 
celle du congrès.
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MONTREAL (PC) — Prévisions de Ut météo pour la 

journée avec aperçu pour demain:

Régions de la Mauricie et des Laurentides: temps 
clair, très froid. Maximum de 10 à 15 sous zero. Demain, 
beau et très froid.

Régions de Montréal, de TOutaouais et de l'Fstrie: 
temps clair et très froid. Maximum près de zéro. Beau et 
très froid demain.

Régions de Québec et du Lac-St-Jean: temps clair et 
vents forts. Maximum de zéro à 10 sous zéro. Ensoleillé 
et très froid demain.

Régions de Baie-Comeau et de Rimouski: temps géné­
ralement clair et vents forts. Maximum de 5 à 10 sous 
zéro. Ensoleillé et très froid demain.

Régions de Sept-Iles ef de la Gaspésie: nébulosité va­
riable et vents forts. Maximum près de zéro. Ensoleillé 
et très froid demain.

TORONTO (PC) — Températures observées hier dans 
les principales villes de l'Amérique du Nord:

Min. Max. Min. Max.

Vancouver 18 32 Chicago 16 24
Edmonton —27 -17 Detroit II 22
Yellowknife —15 — 10 Buffalo 5 13

19Winnipeg —28 —17 Boston 9
Churchill —28 —10 New York 15 21
Toronto 2 12 Washington 19 27
Ottawa —iu — 3 Pittsburgh 12 18
Montréal — 9 — 3 Cincinnati 19 24

82Québec — 7 1 Miami 67
41Fredericton —H) ill Los Angeles 60

Halifax 5 14 San Francisco 32 46
Charlottetown y 14 Honolulu 67 79
St-Jean, T.-N. 14 25 Mexico 50 72
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Comment rendre utile et agréable l’équipement d’été

Le début d'une période de froid intense et mordant
par Rocb DESGAGNE

Les pôvres Québécois auront certes tra­
versé un très rude hiver, cette année. 
Après les abondantes neiges de décembre 
—en tout 97.4 pouces, jusqu'ici, comparati­
vement à 64.3 pouces l'an dernier à la 
même date — c'est le froid mordant qui 
s'installe.

Depuis hier, et jusqu'à demain, on est 
entré dans une période de froid intense, qui 
est de dix degrés sous la moyenne normale. 
Et ce n’est que le commencement du temps

froid, s'empresse d'ajouter le météorologis­
te Angelo Larocque, de la station météoro­
logique de l'aéroport de Sainte-Foy.

Selon une courbe de calcul établie sur 
une période de 40 ans de statistiques, le 
maximum et le minimum moyens, pour ces 
jours-ci sont de 17 degrés et de ''ü". Hier, 
aujourd'hui et demain, le maximum moyen 
qu'on peut atteindre, selon les prévisions de 
la météo, se situera entre moins cinq et 
zéro degré.

C'est considéré comme "très froid" par 
les météorologistes. Hier soir, il faisait 12
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degrés sous zéro, un peu avant minuit, et 
les minimums prévus pour la nuit dernière 
étaient de moins 15 en ville et moins 20 en 
banlieue. Aujourd'hui, le temps doit être 
ensoleillé et très froid.

Dimanche, on a atteint un maximum de 
un degré au-dessus, soit 18 degrés sous la 
normale par rapport au 7 janvier Tan der­
nier, alors qu'on inscrivait un maximum de 
19 degrés et un minimum de six au-dessus. 
Le 8 janvier 196S, le mercure atteignait 
un extrême de 25 sous zéro.

Le mois de décembre a été de dix degrés 
sous la normale, en moyenne, au point de 
vue température. Le mois de décembre le 
plus froid fut celui de 1917, alors que l'ob­
servatoire des Plaines d’Abraham enregis­
trait 32 sous zéro.

TEMPETES A L'EST

Certaines régions de l'Est du Québec, la 
Côte-Nord et le Bas-du-Fleuve, ont connu 
des tempêtes, samedi et hier- Il s'agissait 
des effets d'une basse pression localiée 
au-dessus de Terre-Neuve, et qui a affecté 
une grande partie du Québec, au cours des 
derniers jours. Ce n’est ou'hier que le ciel 
s’est dégagé dans l'Ouest du Québec et dans 
notre région.

On rapportait hier soir que les routes sont 
généralement dangereuses. Dans le parc 
des Laurentides, la 54 est très glissante, 
encore recouverte de la neige de vendredi 
et samedi. Des températures de 15 à 20 
degrés sous zéro ont rendu tout entretien 
presque impossible, faisant geler le cal­
cium, signalait un agent de la Sûreté du 
Québec du poste de l’Etape.

Quand il fait trop froid pour mettre le nez dehors, il est encore possible de promener les chiens.

dans le monde!

journaliste 
britannique 
refoulé à Tripoli
TRIPOLI (Reuter) — Lin jour­

naliste britannique. M Ken Lu­
dion. correspondant de l'agence 
Visnews, s’est vu refuser hier 
l'entrée en Libye parce que son 
passeport était imprimé seule­
ment en anglais.

Apparemment M. Ludion est 
le premier voyageur étranger 
contre lequel s'exerce la déci­
sion libyenne selon laquelle les 
passeports étrangers doivent 
être imprimés en arabe en mê­
me temps que dans la langue 
du voyageur, pour que celui-ci 
soit autorisé à entrer en Libye. 
La décision a été prise il y a 
trois mois et est entrée en v1- 
gueur lundi.

M. Ludion arrivait du Caire 
pour effectuer un reportage sur 
la visite que le président égyp­
tien Anouar Sadate doit effec­
tuer en Libye. Il a été reconduit 
à bord du premier avion qui 
partait pour Le Caire.

nommée "Charlotte" vient de 
traverser de part en part le 
nord de Madagascar et se trou­
vait hier après-midi dans le 
nord-est de i ile, qui a été mis 
en état d'alerte.

Elle a provoqué dans le pays 
d'importantes précipitations, qui 
ont entraîné une montée des 
eaux en différents endroits 
proches de son passage. D’assez, 
petit diamètre et d'assez faible 
intensité, cette dépression sem­
ble, pour le moment, n'avoir oc­
casionné aucun dégât impor­
tant. Le service météorologique 
local n'écane pas la possibilité 
d'une régénérescence dans l'o­
céan Indien de la dépression qui 
pourrait toucher cette fois la 
province de Tamatave.

Amnistie 
en jordanie

Courrier de la deuxième 
classe - Enregistrement 
No 1206.

Dépression 
tropicale sur 
Madagascar
TANANARIVE (Reuter) — 

Une dépression tropicale dé-

AMMAN (Reuter) — Cent cin­
quante prisonniers seron* libé­
rés en Jordanie aux termes d'u­
ne mesure d'amnistie prise par 
le cabinet jordanien à i'occasion 
du mariage, en décembre, du 
roi Hussein et de la fête musul­
mane de l'Eid Al-Adha, annon­
çait-on officiellement hier à 
Amman.

Parmi !cs détenus libérés se 
trouvent un certain nombre de

Palestiniens condamnés à mort 
pour avoir participé aux com­
bats contre l’armée jordanienne 
en septembre 1970.

Le cabinet jordanien a égale­
ment décidé de réduire les pei­
nes frappant quelque 200 autres 
détenus, dont plusieurs sont 
des condamnés à mort. Une cin­
quantaine de ces détenus seront 
libérés sur-le-champ.

La décision du cabinet sera 
soumise à l'approbation du roi 
Hussein, qui signera le décret 
d'amnistie.

De source proche du gouver­
nement jordanien, on pense que 
la mesure prendra effet immé­
diatement.

Bataille entre 
policiers et 
ravisseurs 
au Mexique : 
quatre morts
GUASAVE (Mexique) (AFP) 

— Une bataille rangée qui a 
opposé samedi policiers mexi­
cains et ravisseurs d'un éleveur 
à Guasave, à 900 milles au 
no-d-est de Mexico, a fait qua­
tre morts chez les ravisseurs et 
deux blessés parmi les poli­
ciers, annonce-t-on officielle­
ment à Guasave.

Les hors-la-loi, dont deux sur­
vivants ont été arrêtés, avaient 
enlevé un éleveur le 21 décem­
bre dernier Leur victime avait 
regagné sa maison vendredi 
après que sa rançon, s'élevant à 
environ cent vingt mille dollars, 
eut été payée la veille.

Les autorités ont signalé 
qu'un responsable de mouve­
ment paysan faisait partie du 
gi'oupe de ravisseurs. Des ar­
mes et la rançon ont été récupé­
rées.

Les doigts agiles
LONDRES (AFP) — Les pick­

pockets londoniens n'épargnent 
personne, pas même les poli­
ciers les plus illustres du 
Royaume-Uni.

Des jeunes malfaiteurs ont en 
effet réussi, après avoir provo­
qué une bousculade à dérober 
l'agenda se trouvant dans les 
poches d'un ancien grand pa­
tron de Scotland Yard, M. Peter 
Brodie, alors que celui-ci mon­
tait dans un wagon de métro.

AVIS: Lo ministère de la Santé nationale et du Bien.èlre social considère que le dangtr 
pour la 3anté croit avec l'usage.

Vous économiserez passablement de 
temps et d’argent en vous installant 
chez nous, à proximité de l'aérogare 
de Dorval et de l’ouest de Montréal. 
Moins de déplacements, moins 
de frais!
Endroit idéal où tenir vos réunions et

congrès, le Montréal Aéroport Hilton 
peut recevoir jusqu'à 500 personnes. 
Le transport entre l’hôtel et i’aérogare 
est gratuit. Stationnement gratuit. 
Réservations: demandez à l’opératrice 
le ZENITH 58970. Aucun frais.
Télex: 01-20203.

Faites affaires près 
de i’aérogare et oubliez 

vos problèmes 
de transport!

MONTREAL
AÉROPORT
HILTON

Autres hôtels administrés par Hilton au Canada: l'Hôtel Vancouver et Lo Reine Elizabeth à Montréal, deux 
hôtels du CN, le Toronto Airport Hilton et Québec Hilton (ouverture au milieu de l'année 1973), Réservation»: 
consultez votre agent de voyage, tout hôtel Hilton ou du CN, ou le service de réservation Hilton.
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Panoplie de plaintes

Le transport des écoliers apparaît comme la plus 
lourde préoccupation des commissions scolaires

par Marcel COUARD
CHICOUTIMI — Les pro­

blèmes du transport écolier, 
c'est le gros problème des 
commissions scolaires.

Les commissions scolaires 
ont aussi des plaintes à for­
muler, principalement con­
tre les propriétaires des au­
tobus scolaires qui ne res­
pectent pas toujours les spé­
cifications des contrats rela­
tivement, par exemple, à 
l'embauchage des chauf­
feurs, aux horaires et aux 
itinéraires.

Les personnes chargées 
de l'organisation du trans­
port à la Commission scolai­
re régionale du Saguenay, 
MM. Jean - Marc Lajoie, di­
recteur, Raymond Hudon et 
Marcel Dugré, les deux 
techniciens, ainsi que M. Jo­
seph Bonneau, directeur de 
l'équipement (dont relève le 
service du transport) impu­
tent ces infractions à un 
souci d'épargner quelques 
dollars ici ou là. Un "gars a 
le droit de s'essayer", dit-on 
souvent, mais une CSR, mê­
me si elle a droit d'exiger 
que toutes les conditions 
soient observées, ne dispose 
pas des moyens d'exercer 
une entière surveillance.

LUS PLAINTES
Avec la rentrée scolaire,

en septembre, c’est une lon­
gue complainte d'appels té­
léphoniques de parents qui 
prétendent que leurs enfants 
demeurent dans un rayon 
de plus d’un mille de l'école, 
ayant droit au transport. 
C'est aussi l'époque d'adap­
tation à de nouveaux itiné­
raires pour les chauffeurs, 
impliquant des retards, ou 
encore l'addition de nou­
veaux élèves inscrits à la 
dernière minute qu'il faut 
rapidement accommoder. 
C'est, enfin, le temps de 
synchroniser les mouve­
ments des autobus avec les 
heures de classe ... de quoi 
donner les pires maux de 
tête... même aux ordina­
teurs.

Tout au cours de l'année, 
le commissaire (quand on le 
connaît), ou un fonctionnai­
re de la CSRS, prend acte 
des plaintes: un autobus ne 
s'est pas présenté, hier, ni la 
veille et pas encore ce ma­
tin.., un chauffeur a mo­
lesté un élève ... un auto­
bus arrive trop tôt ou trop 
tard à l’école ... un chauf­
feur n'a pas observé tel rè­
glement de la circula­
tion ... un chauffeur n'a 
pas voulu accepter de faire, 
monter un élève à bord de 
son véhicule ou encore, un 
chauffeur conduit en état 
plus ou moins avancé d'é­
briété.

Il y a aussi la panoplie

des plaintes contre les élè­
ves: l'un a fumé dans Tauto- 
bus malgré l'interdiction, un 
autre a fait du brasse - ca­
marade, ou il a endommagé 
la banquette de l’auto­
bus . .. s'il n'a pas cassé 
une vitre. Et celui qui s'est 
levé en retard et motive son 
absence par "l'autobus qui 
n'est pas arrêté.1'

DEUX FAÇONS DE 

PORTER PLAINTE

Au service du transport 
de la CSR, il y a (jeux fa­
çons d'exprimer une plain­
te: la bonne et la mauvaise.

D'abord la mauvaise. Une 
personne refuse de s'identi­
fier, ou bien elle dit "Maudi­
te gang de ci . . . sans ou­
blier cela”. Généralement, 
on se méfie de ces plain­
tes.

La bonne manière consis­
te à s'identifier, avec l'assu­
rance que le nom de l'infor­
mateur demeure confiden­
tiel, puis, avec modération, 
fournir les motifs et les ren­
seignements pertinents.

L’ENQUETE

Il arrive qu'un petit coup 
de téléphone à la direction 
de la compagnie de trans­
port, confirmé par une let­

tre, suffit à corriger une si­
tuation.

La CS n'ayant aucune sor­
te d’autorité sur les proprié­
taires d'autobus et les 
chauffeurs, à part les condi­
tions du contrat et les lois 
en vigueur, procède par mé­
mos.

A la fin de novembre 1972, 
à la suite d'une plainte. M. 
Lajoie avise un entrepre­
neur qu'un chauffeur sem­
blait avoir conduit en état 
d'ivresse, qu'il s'était vanté 
devant ses passagers qu’il 
avait pris "le côté de la rou­
te'' juste avant de les faire 
monter et qu'il avait jure 
contre les élèves.

Le jour même, témoigne 
M. Lajoie, cet entrepreneur 
responsable congédie le 
chauffeur.

Interrogé sur le cas du 
chauffeur arrêté et pris en 
flagrant délit de conduite en 
état d'ébriété, on nous dit 
que ce n'était pas la pre­
mière plainte formulée con­
tre lui.

Ouvrant un épais cahier A 
anneaux renfermant la cor­
respondance, M. Lajoie 
nous dit que le M novembre 
1972, on s'était plaint à 
l’employeur que son chauf­
feur n'avait aucun contrôle 
sur les passagers et qu'il les 
laissait fumer.

Quelques jours plus tard, 
quelqu'un communique au 
service du transport pour 
rapporter que ses enfants 
ne voulaient pas monter 
dans l'autobus conduit par 
le même individu, ce der­
nier ayant les yeux "pas 
corrects''. Sur ce, M. Lajoie 
écrivait au propriétaire de 
la compagnie: "11 semble 
que les élèves craignent de 
'monter dans ce véhicule et 
doutent de la compétence 
de ce chauffeur. Il serait 
dans l'ordre, qu’à titre 
d'employeur, vous fassiez 
enquête dans ce cas et par 
la suite, nous adresser vos 
commentaires".

Les commentaires ne fu­
rent point adressés, mais le 
congédiement était chose 
faite. Le 18 décembre, le 
propriétaire en question dé­
clarait devant les commis­
saires qu’il était difficile de 
congédier un employé, à 
cause du syndicat. Chez lui 
cependant, il n’existe pas de 
syndicat.

A la lumière d'une enquê­
te, bien des plaintes s'avè­
rent non fondées. Cela, il 
faut le dire.

LE Nil)
AUX PROBLEMES

Pour donner une idée de 
l'ampleur du service, on 
nous fournit des statisti­
ques. A la Commission sco­
laire régionale du Sague­

nay. le transport scolaire 
coûte environ $1,600.000.

En tout, U-t véhicules, 
transportent 15,664 élèves, 
soit de 45,000 à 50,000 voya­
ges-élèves, chaque jour.

Quotidiennement aussi, 
ces autobus parcourent une 
distance totale de 6,750 mil­
les productifs, plus quelque 
4,000 milles non productifs. 
(Est considéré comme le 
millage productif, le chemin 
parcouru entre l'endroit où 
le premier élève monte à 
bord de l'autobus et celui où 
descend le dernier élève),

M. Lajoie touche du bois 
tout en affirmant que dans 
son territoire, il n'eut aucun 
accident à déplorer depuis 
sept ans.
DANS ET AUTOUR 
DU NID

Pour surveiller l'exécution 
quotidienne de ce vaste 
branle-bas qu’est le trans­
port scolaire — appelé aussi 
péril jaune — M. Lajoie est 
assisté de deux techniciens.

Le rôle des techniciens 
est, outre les tâches clérica­
les et les enquêtes, la sur­
veillance des arrivées et des 
départs dans les cours des 
écoles. Mais le territoire de 
la CSRS comprend trois sec­
teurs et un bon nombre d'é­
coles.

Prenons la course que 
doit faire Tun des techni­
ciens, pour une journée, 
mouvement qu'iledfectue le 
matin et le soir. Sulvcz-lc 
dans Taprès-midi: à 15hl5, 
école Churles-G ravel à 
15h50, l'école Jacques-Car­
tier et le pensionnai du 
Bon-Pasteur; à 16h05, 52 vé­
hicules quittent l'école La 
fontaine; à 16h30, l'école 
Laure-Conan et à 16h45, l’é­
cole Dominique - Racine.

CE QU'IL FAUDRAIT

M. Lajoie préconise cer­
tains éléments de solution. 
11 verrait fort bien l'alloca­
tion de quelques dollars par 
semaine pour qu'un éléve 
du cours secondaire, sérieux 
et responsable, accompagne 
les autobus transportant de 
jeunes enfants de la mater­
nelle ou de l'élémentaire.

Mais il a aussi le senti­
ment que le gouvernement 
serait bien avisé d'offrir ce 
travail à des personnes bé­
néficiant de prestations de 
bien-être, en raison du chô­
mage et. . qui sont "gê­
nées” de recevoir de l'ar­
gent sans rien faire.

"Le transport scolaire fait 
partie de l'éducation. C’est 
une occasion de pratiquer le 
civisme et de continuer l'ap­
prentissage à la vie en so­
ciété", insiste M. Lajoie, en 
guise de conclusion à l'en­
trevue.
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ÇA FAIT DU MONDE — Le service du trans­
port scolaire, comme celui de la CSR du 
Saguenay, pourvoit à l'organisation du 
transport de plus de 15,000 élèves, à l'élé­

mentaire et au secondaire. M. Jean-Marc 
Lajoie, le directeur, indique à ses deux 
techniciens, MM. Raymond Hudon et Marcel 
Dugré, l'un des circuits à corriger.

Transport écoüer

Les chauffeurs d’autobus favorisent 
une plus grande surveillance et sévérité

CHICOUTIMI — Les chauf­
feur., d'autobus en ont beaucoup 
sur le coeur. Ils ne sont les 
seuls responsables du "péril jau­
ne" qui hante la réforme scolai­
re.

Us sont les premiers, nous 
ont-ils affirmé, à réclamer plus 
de sévérité et une plus grande 
surveillance sur eux, sur leurs 
patrons et sur les chauffeurs à 
temps partiel.

Le vase a débordé quand Ms 
ont lu le compte rendu d'une 
assemblée de la Commission 
scolaire régionale du Saguenay. 
Au cours de cette assemblée, le 
Propriétaire d'une compagnie de 
transport avait confirmé qu'un 
chauffeur avait été arrêté au

de son autobus... et 
avait enregistré .17 à Tivresse- 
mètre. Ce n’était pas la premiè­
re fois que ce chauffeur risquait 
ainsi la vie des enfants, mais, 
avait expliqué le propriétaire, il 
est extrêmement difficile de fai­
re la preuve des raisons de con­
gédiements devant le ministère 
du Travail, parce que les syndi­
cats lèvent des griefs- Et c’est 
onéreux.

Invités à s'expliquer, lors d'u­
ne entrevue, des représentants 
du Syndicat national des em­
ployés du transport d'écoliers 
du Saguenay - Lac - Saint - 
Jean, MM. Paul-Emile Trem­
blay, de Saint-Fulgence, prési­
dent, Gaston Gagnon, de Chi­

coutimi, trésorier Ghislain Ver- 
reault, de Chicoutimi (vice-pré­
sident local) et deux chauffeurs, 
MM. Henri Harvey, de Chicouti- 
mi-Nord, et Bertrand Gilbert, 
de Chicoutimi, se sont dits d'au­
tant plus choqués, que le chauf­
feur concerné travaillait pour 
une compagnie où les employés 
ne sont pas syndiqués.

Une seule cause de congédie­
ment est actuellement en sus­
pens devant le tribunal du Tra­
vail mais "ce n'est pas le syn­
dicat qui va empêcher les em­
ployeurs d'éliminer les incompé­
tents. Qu'on nous avertisse et 
nous saurons prendre nos res­
ponsabilité" ont affirmé les 
chauffeurs ayant plusieurs an­

nées d'expérience à la conduite 
de camions lourds et au moins 
cinq ans au volant des autobus 
scolaires.

POUR ETRE CHAUFFEUR

En plus d’être bon chauffeur, 
il faut être patient, diplomate et 
aimer les enfants. A cela, s'a­
joute l'obligation de détenir un 
permis I-A et des certificats de 
conduite préventive du Conseil 
canadien de la sécurité, un 
cours de secourisme et un dos­
sier judiciaire qui soit vierge. 
De plus en plus, Ton retrouve 
des chauffeurs qui ont suivi un 
cours spécial organisé par les 
services d'éducation permanen­
te.
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DES CHAUFFEURS — MM. Henri Harvey, ne entrevue, réclament plus de sévérité pour
aul-Emile Tremblay, Gaston Gagnon et eux ... et pour leurs employeurs.

Ghislain Verreault, photographiés lors d'u-

LES PLAINTES

En général, nous a-t-on affir­
mé, les autobus sont en bon 
ordre. Chaque matin, le chauf­
feur fait la vérification du mo­
iteur et des dispositifs de sécuri­
té. Il est interdit de prendre la 
route si un feu clignotant ne 
fonctionne pas.

Mais l'on se plaint de circuits 
qui chevauchent les uns les au­
tres, ou trop longs, ou de l'obli­
gation de respecter des horaires 
chargés, ne tenant pas compte 
de la densité de la circulation. 
A 16h35, par exemple, un auto­
bus doit partir de l'école Imma- 
culée-Conception à Rivière-du- 
Moulin, pour se rendre à l'Insti­
tut Saint-Georges, de Chicouti­
mi et aller ensuite chercher 
des élèves à l'école Dominique- 
Racine, pour 16h45.

Selon les chauffeurs, les pro­
blèmes causés par des cahiers 
de charge mal respectés, sont 
nombreux et cela devient la res­
ponsabilité partagée de la com­

mission scolaire et de la compa­
gnie.

Il y a aussi une autre raison 
qui leur répugne: les employés 
à temps partiel. Us sont généra­
lement compétents. Mais il s'en 
trouve aussi un bon nombre, 
pas toujours qualifiés, aidés par 
un lien de parenté et qui sont 
très peu soucieux de leur tra­
vail. Sans compter, nous dit-on, 
que les chauffeurs à temps par­
tiel sont appelés à effectuer des 
trajets qu'ils ne connaissent 
pas ... et des enfants aussi. Ils 
doivent dans certains cas "mar­
cher par la peur".

On souligne que la permanen­
ce du circuit est un important 
facteur, parce que la connais­
sance du chauffeur et de ses 
passagers, permet souvent de 
maintenir Tordre.

LA PATIENCE

11 en faut de la patience. "Une 
vie humaine n'a pas de prix" et 
un chauffeur doit sans cesse se 
le rappeler dans les cours d'éco­
les. L'autobus doit fendre des 
masses humaines pour se ren­
dre jusqu'à Taire d'embarque­
ment. Et quand les élèves mon­
tent à bord, c'est souvent une 
invasion ... le dernier de la file 
voulant être à bord le premier. 
C'est mal organisé.

Et quand les élèves se cha­
maillent, c’est pas très drôle. 
Les oires sont les jeunes âgés 
de 13, 14 et 15 ans qui vont au 
écoiee Charles-Gravel et Jac­
ques-Cartier. "Quand tu as af­
faire à un gars qui mesure un 
pied de plus que le chauffeur et 
pouvant peser de 150 à 180 li­
vres, tu essaies la psychologie. 
Il faut être ferme et dmlomate 
et éviter trop de familiarité” 
ajoute l’un des chauffeurs.
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MATIN, MIDI ET SOIR — Mouler à bord chir la potto de son écolo. Celu doit »er-
d'un autobus, c'est un peu comme fiait- vir à compléter l'éducation.
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PjoüIs peu elevés

Les esiSrepresie^rs sosit 
dans une situation difficile

CHICOUTIMI - 1 'indus­
trie du Irnnsport scolaire se 
liouve dans une situation 
plutôt dlflldlc I es profits 
no dépassent pas six pour 
cent cl*7 les entreprises 
bien organisées et il faut 
planifier il long terme, mnl- 
g.ié qu'ellos ne iouisseiit pas 
de la "sécurité d'emploi' .

M. Raymond - Marie 
Tremblay, gérant d'une 
compagnie disp saut d'une 
flotte de 130 autobus scolai­
re, A la Commission scolai­
re régionale du Saguenay et 
celle du Golf, (Côte - Nord) 
croit, malgré tout, que le 
service offert est d’une fort 
bonne qualité,

Selon M. Tremblay, le 
transport scolaire, n'est pas 
le moyen pour devenir ri­
che, Il ne bénéficie pas de 
la possibilité de recourir au 
marketing pour augmenter 
le volume de ses affaires. Il 
doit répondre à la demande 
limitée de la clientèle sco­
laire et chercher, à travers 
les normes, fi ntteindie une 
certaine rentabilité.

Loin de se plaindre, M. 
Tremblay rapporte (pie le 
rcgrotipemenl de six compa­
gnies avait permis de réali­
ser une entreprise pourvue 
d’un personnel compétent et 
des autobus convenant aux 
besoins. Il souligne de plus 
que la région est Tune des 
mieux pourvues. Ce ne sont 
pas les normes du ministère 
de TEdueatinn qui influent 
sur la qualité et la sécurité. 
M. Tremblay soutient qu'il 
s'agit d'abord d'une planifi­
cation bien faite, comme 
c'est le cas fi la CSRS.
DES PLAINTES

Les entrepreneurs aussi 
reçoivent des plaintes, mais 
après enquête, l'on constate 
mie le tort peut aussi être 
du côté des élèves.

Rappelons qu'il y a quel­
ques mois, M. Tremblay ap­
prenait par un appel télé­
phonique d'un chauffeur 
d'autobus, que l'homme con­
cerné était en état d'ébriété-. 
Il alla sans tarder avec le 
président de la compagnie, 
pour constater que le chauf­
feur, malgré- l'absorption 
d'alcool, dont l'odeur était 
camouflée par des "nepper 
mint", donna toutes les 
preuves d'une conduite noi- 
male. I.homme avait un iti­
néraire géographiquement 
très accidenté et jamais, il 
n’eut à faire appel à un re­
morqueur pour se tirer 
d'embarras, peu importe le 
temps.

Au début de décembre, 
après avoir été intercepté-, 
et ayant fait osciller Taiguil- 
le de Tivressomètre à .17, Il 
fut congédié.

Par ailleurs, il est très 
rare qu'un autobus fasse dé­

faut a l'obligation defter 
tuer les circuits.

Aussi, affirme M frem 
Idnv, le-, ehaiiffeui s n ont 
pus trop à redire sur le 
comportement des élèves.
list MAUI I I TIRS

Le gérant affirme que 
t iules les exigences sont

M RAYMOND - MARIE TREM 
BI.AY — Toute sa vin fut con­
sacrée au transport. Détontour 
d'une maîtrisa en administra­
tion, M. Tremblay assume la 
goslion de compagnies dispo- 
sanl on tout d'une flotte do 
130 autobus scolaires.

respectées dans l'embauche 
des chauffeurs. Si Ton dé 
plore l'absence d'rme école 
de conduite, Ton soumet le 
( undidnt ,i une épreuve de 
conduite pour juger de ses 
aptitudes,

"Nous ne comprenons pas 
que certains chauffeurs 
aient à reprocher autant 
d'accrocs à la convention 
collective, quant aux chauf­
feurs à temps partiel. Ces 
derniers doivent avoir la 
même compétence que les 
chauffeurs permanents.

"Nos chauffeurs sont qua­
lifiés et ils sont en mesure 
de donner un bon rende­
ment'', a continué M. Trem­
blay. *
UN AUTOBUS CA COUTE...

M. Tremblay préconise 
même la création d'une 
compagnie publique du 
transport scolaire. Il est 
prêt ii accepter de compa­
raître chaque année pour 
faire rapport de Tadminis- 
fration pour fixer les coûts, 
ce qui éliminerait le princi­
pe des soumissions. Ainsi, il 
serait possible de planilier à 
long terme toute l'organisa­
tion et les investissements 
requis, sans craindre l'ave­
nir.

"Nous n'avons aucune sé­
curité d'emploi", de préciser 
M. Tremblay, en fournis­
sant quelques statistiques.

(dmpti- tenu de In luxe de 
venir- et des frais de llnnn- 
cemenl, un .•ultobus est 
neheté mi enût de $16,416 et 
son nsiigi- probable, duns 
une région comme b- Sngue 
tv-v I ne Saint i* an. ne 
dépas1 a pas six ou M-pt ans

Avec Trail rtien, les i ('pa­
rtitions. les ns.surnnres, Tes 
senre. ci nie déi iéflntion 
( iilriilêi- sur six mis, un nu- 
tobus renié-nile une dépen­
se nnnuelle (Topéi atlon de 
$4,5nO enviinn < e inontant, 
alouté au salaire du cliauf 
fem fixé fi $6 !!()() en vertu 
dune i.-niiventloii rollretlve, 
repié".cille un ('(lût (Topérn 
lion de $111,üOn

Et la moyenne des mn- 
tint- de UaiiM'Ort m- situe, 
clans les $11,290, selon le 
ser vice (le; IriiiiNperl.-i de lu 
( SRS, MOI après les Irais 
il adminlslnlllon. un profit 
<1 env iaii six pour ( enl.

DI s AMI I lORAT IONS
Selon eux, la situation 

pniimiit être considérable­
ment aliiêllolée M la 1 SR 
était propriétaire des véhi­
cule-, ou lotit au moins, 
s'il n’y avait qu’un -a-ul en 
t repreneur, I n plus de fm i- 
Hter les négociation'!, coin 
serait do nature fi réaliser 
une mr-illeiin- coordination
du transport

Même si b-s chauffeurs 
.se scntcnl proté”,és diitv; b-s 
appels d'offre, en rnison de 
l'existence du coûts normn- 
b-iés oit moyeiii!, ils savent 
que les emi'eprcneurs se 
mettent tl'iirrurd, cnlte eux, 
pour se partager le gfileau.

( OND'TIONS DI 
TRAVAIL

Par exemulc sur près 
d’une ccnlnino de cbapffeurs 
syndiqués dans le 1er boire 
de 'a (Alt du Saei'enny, 
environ 25 oour cent sont à 
temps portlol.

E'n ebiuf'eii-' passr en 
moyenne, rjnq fi -ev. b'-ures 
au vo'anl d'- son véhicule et 
franchit de 711 à 8(1 inities.
I eur moyenne d'ftge es1 de 
37 an-;. Aujourd'hui, il-- ga­
gnent un salaire annuel de 
?â 590 soit $131 (rar semaine 
fet $138, Tan prochain). Il 
y a cinq ans. b- salaire n'é­
tait que de $70 par semaine.

Bon nombre rie chauffeurs 
do-vent arrondir leurs reve­
nus par des emplois de con- 
rienos, de chauffeurs de 
taxis ou de patrouilleurs. 
LES NEUFS

Quoi de mieux comme 
conclusion que cette phrase 
résignée d'un chauffeur non 
moins résigné: "C'est dur 
pour b-s nerfs, surtout 
quand le patron nous joue 
aussi -air les nerfs. S'il fal­
lait débrayer à chaque fois 
que nous devrions le faire, 
nous ne travaillerions ja­
mais".
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SIX ANS Avec des autobus dont la durée s'attendre à faire fortune avec le transport
probable est d'environ six ans, il ne faut pas scolaire.
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Fois ce que dois11 éditorial I

Le Canada et
Le gouvernement Trudeau pourrait-il tomber sur la 

question du Vietnam ? Ce serait cocasse pour le gouver­
nement d'un pays qui ne participe pas à une guerre de 
faire une chute à son sujet, mais ce pourrait être possk 
ble. Les pressions les plus fortes en ce sens ne viennent 
pas des conservateurs, mais des néo-démocrates. Comme 
il fallait s'y attendre, le NPD et l'United Church se sont 
mutuellement déchaînés avant l'ouverture de la session 
pour tenter de prendre le gouvernement en défaut.

11 ne faut pas penser qu'il s'agit d'une nouvelle 
manière néo-démocrate. Tout récemment, la CBC don­
nait deux documentaires fort intéressants sur les fonda­
teurs du Crédit social et du NPD dans l'Ouest. Ces 
hommes politiques se doublaient toujours eux-mêmes; 
ils étaient pasteurs protestants ou fils de pasteurs, et ils 
ont lancé leurs mouvements politiques, la Bible à la 
main. A remarquer que ce n'est évidemment pas une 
exclusivité pour ces partis; par exemple, l'ancien pre­
mier ministre Pearson était lui-même fils d'un pasteur 
protestant. C'est une tradition anglo-saxonne de mêler 
religion et politique. On sait qu'en Angleterre, le chef de 
l'Etat (la reine Elizabeth actuellement) est en même 
temps le chef de l'Eglise. Conséquemment, le pasteur est 
sur la brèche. Il n'y a pas de séparation radicale entre 
"leur" Eglise nationale, quelle qu'elle soit, et l'Etat.

Dans la situation actuelle, beaucoup de néo-démo­
crates, dont le leader parlementaire Knowles et l'ancien 
leader du parti T. C. Douglas, sont des pasteurs de leur 
Eglise. Aussi l'United Church a-t-elle élevé la voix en 
vue de la présentation d'une résolution visant à condam­
ner les bombardements américains au Vietnam. L'UC ne 
parle cependant jamais des villes du sud détruites par les 
bombardements communistes. Il faudrait l'envoyer faire 
un tour h An Loc, Kontum, Quang Tri, Que Son, Hué, Ai 
Tu, Dong Ha, etc. Elle pourrait aussi aller au Laos et au 
Cambodge; il s'en trouve aussi des villes détruites par 
des roquettes communistes. Pour l'UC, les Etats-Unis 
n'ont rien à faire au Vietnam; mais qu'est-ce que les 
Soviétiques y font avec leur quincaillerie depuis trente 
et un ans (le Vietminh, ancêtre du Vietcong, a été fon-

L’aide au petit
Le gouvernement fédéral a décidé d'étendre à l'en­

semble du pays un programme d'aide aux endettés pau­
vres, amorcé il y a six mois, et en vertu duquel des 
syndics fédéraux de faillites, détenteurs de licences et 
spécialement qualifiés pour administrer des petites failli­
tes personnelles, s'occupent des actifs de cette catégorie 
de personnes en leur permettant de déclarer faillite sans 
passer par la filière onéreuse des syndics privés.

Le programme des débiteurs surendettés consiste 
donc à remédier à la situation d'une personne lourde­
ment chargée de dettes par la suspension des mesures 
judiciaires à son encontre et, sauf certaines exceptions 
et sous contrôle du tribunal, sa libération du poids écra­
sant de dettes qu'elle ne peut payer. Ainsi, moyennant 
un droit minimum de $50, tout insolvable n'étant pas en 
affaires et pour qui la faillite présente la meilleure solu­
tion, pourra recourir à celle-ci alors que, la plupart du 
temps, il ne peut précisément le faire parce que le 
manque de fonds ne lui permet pas d'obtenir les services 
d'un syndic privé dont les honoraires exigés vont de 
$300 à $700.

Il faut toutefois souligner que le programme fédéral 
s'adresse à des catégories de personnes définies. Le 
débiteur doit être, par exemple, une personne physique 
travaillant à son propre compte et son revenu ne doit 
pas dépasser $3,000 pour un célibataire et $5,000 pour 
une personne mariée. Les dettes doivent être purement 
personnelles et la valeur des biens réalisables de l'actif 
disponible ne doit pas dépasser $500, après déduction de 
la valeur des biens retenus comme garantie.

Cette mesure répond à un besoin réel. Au Québec, 
par exemple la faillite est devenue depuis longtemps 
non seulement un problème économique important, mais 
un problème qui a une lourde portée sociale. On n'ignore 
pas que le Québécois a toujours tenu la tête du peloton 
national en ce qui concerne tout au moins le nombre 
croissant des faillites enregistrées chaque année. Il est 
illusoire de s'arrêter trop longtemps sur les causes de ce 
championnat douteux qui tiennent pour beaucoup au 
façonnement historique de sa mentalité, à son manque 
de sens pratique, à sa prodigalité naturelle, à son insuffi­
sance de revenus, à son manque de crédit ou tout sim­
plement à sa mauvaise administration. En ce sens, il 
démontre plus souvent qu'à son tour une véritable im­
maturité économique que ne font qu'aggraver les innom­
brables facilités de dépenser que met à sa disposition la 
société de consommation actuelle.

Mais il y a plus grave. C'est qu'une fois acculé à la 
déconfiture financière, il devient la proie de complexités 
légales qui ne font le plus souvent qu'aggraver son 
fardeau. S'il n'a pas les moyens de se payer les services 
d'un syndic privé, il en est réduit à faire des compromis 
onéreux avec des débiteurs qui le mènent le plus sou­
vent à croupir sous une avalanche d'instances judiciai­
res. Quand il dispose d'un certain actif, il devient trop 
souvent la victime d'individus peu scrupuleux ou carré­
ment véreux qui profitent des faiblesses de la loi et de 
ses mécanismes complexes pour soustraire à leur profit 
le peu de biens dont il pourrait disposer pour liquider 
honorablement ses dettes et léser ainsi le moins possible 
ses créanciers.

Et c'est précisément le genre de situations auquel 
entend répondre le programme d'aide fédéral. Sans pour 
autant être un système de dépannage financier pouvant 
constituer une forme déguisée d'aide sociale, ce pro­
gramme vise par contre à servir de solution pratique au 
débiteur pauvre pour qui la faillite est devenue un espoir
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le Vietnam
dé en 1941 par Staline et Hô Chi-minh)? L'UC et le 
NPD, cela ne fait pratiquement qu'un.

Comme il fallait s'y attendre aussi, le ministre des 
Affaires extérieures, M. Sharp, s'est fait l'écho fidèle du 
NPD. Toutefois, pour le Canada, membre de la CIC, en 
tant que pays non neutre, membre d'une commission 
neutre, toute la question devient une affaire délicate. Si 
l'on réactive la CIC, le Canada s'est dit prêt à en faire 
partie, à condition que toutes, les parties en cause le 
demandent, c'est-à-dire le Sud et le Nord du Vietnam, les 
Etats-Unis, l'URSS et la Chine rouge, en tant que gran­
des puissances intéressées, plus l'URSS et l'Angleterre 
en tant que pays assumant la coprésidence des accords 
de Genève de 1954, auxquels accords ni Washington ni 
Saigon n'ont jamais souscrit. Aussi le Canada, qui ne se 
trouve pas dans la situation de la Suède ni de l'Australie, 
se verra-t-il dans l'obligation de ménager l'avenir, celle 
de sa participation éventuelle à une force de paix ! La 
résolution sur le Vietnam débattue aux Communes au­
rait dû en tenir compte.

Mais le NPD détient la balance du pouvoir et cette 
balance penche pour Hanoi. Dès lors, la question du 
Vietnam devient une pelure de banane pour l'administra­
tion actuelle, à moins que, pour obtenir l'adhésion des 
néo-démocrates, Ottawa ne laisse tomber toute velléité 
de participer à la Commission internationale de contrôle. 
Une victoire du gouvernement Trudeau sur une résolu­
tion qui n'aurait pas été neutre pourrait provoquer l'ire 
de Washington, qui retirerait son invitation au Canada. 
Pour Ottawa, il ne saurait plus être question de commis­
sion de contrôle. Reste à attendre les répercussions du 
vote des Communes sur les relations canado-américai- 
nes.

Reste à voir si l'on fera subséquemment passer 
d'autres résolutions sur le même sujet et si le gouverne­
ment actuel entendra y lier son sort. Cela semble peu 
probable, car, en fin de compte, la survie d'un gouverne­
ment minoritaire est une chose délicate qui n'est pas 
plus solide le lendemain que la veille.

A. TREMBLAY
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fil de la pensée

Conscience morale au Québec
La revue "Relations" vient de publier un numéro spécial 

sur "l'évolution de la conscience morale au Québec". Parmi 
les nombreuses études présentées dans cette édition, nous 
avons retenu, pour nos lecteurs, le travail de M. Jacques 
Cbênevcrt intitulé: "Morale et Eglise en changement".

de réhabilitation. Il n'est pas destiné à modifier le fonde­
ment même de la loi de faillite, qui est trop souvent 
inopérante même si elle contient tous les dispositifs 
nécessaires à une saine administration de la faillite. Mais 
il veut par ailleurs protéger le gagne-petit soumis à ses 
lourds impératifs et lui faciliter les chances de sortir du 
bourbier financier selon les moyens dont il peut dispo­
ser.

Certains voudront prétendre qu'un tel programme 
pourrait encourager le citoyen à l'imprévoyance. Aucune 
législation, que l'on sache, ne peut empêcher quelqu'un 
de s'endetter. Mais il incombe par contre à l'Etat de 
veiller au bien-être de ses commettants en mettant à la 
disposition des moins favorisés des mécanismes d'aide 
susceptibles de les soustraire à l'exploitation de leurs 
malheurs.

Paul LACHANCE

A propos de piquetage
M. l'Abbé Louis O'Neill,
2746, Chemin St-Louis,
STE-FOY, Que.

Permettez à un ancien élève 
qui vous doit certainement en 
partie d'avoir été éveillé aux 
problèmes des classes laborieu­
ses et du syndicalisme il y a 
une vingtaine d'années de for­
muler un commentaire d'ordre 
strictement juridique sur un as­
pect des études que vous avez 
faites récemment de jugements 
et de juges prononçant des in­
jonctions dans des conflits ou­
vriers.

Vous semblez prendre pour 
acquis, comme étant une évi­
dence étymologique, que le pi­
quetage signifie le droit de blo­
quer l'accès d'une entreprise ou 
d'une institution affectée par 
une grève.

Comme avocat de mouve­
ments syndicaux depuis 15 ans, 
j'ai en effet constaté qu'il pa­
raissait impossible de convain­
cre même les syndicalistes les 
mieux intentionnés et les plus 
renseignés, que c'était tout à 
fait faux. De constater que quel­
qu'un de votre autorité a la mê­
me conception erronée, me con­
vainc que sera perpétuée long­
temps encore cette erreur qui 
est l'une des principales causes 
de friction et de malentendus 
entre le monde judiciaire et les 
syndiqués.

Dans toutes les législations 
des pays de l'Occident où le 
droit de grève existe, le piquet 
n'a jamais signifié autre chose 
qu'un service de surveillance et 
de propagande en vue de se 
renseigner sur ce qui se passe à 
l'entreprise en grève, d'interve­
nir auprès des ouvriers qui y 
travaillent encore pour les en­
gager à cesser le travail, et 
d'une façon générale de rendre 
publique l’action des grévistes 
et de gagner à leur cause le 
plus de gens possible.

Ce qui est certain, c'est que 
ce service de surveillance com­
munément appelé "piquetage" 
n'a jamais permis l'intimida­
tion, la menace et la violence à 
l'endroit de qui que ce soit.

Ceci peut faire éclater de rire

les gens qui n'ont pas souci des 
moyens utilisés pour arriver à 
une fin que je reconnais juste, 
mais il n'est ni légal ni confor­
me à la notion générale du droit 
de grève que le piquetage per­
mette carrément le blocus par 
les grévistes d'un endroit touché 
par une grève.

Quant à l'illégalité d'un tel 
geste, vous me permettrez de 
l'affirmer sans faire de thèse 
technique et je vous inviterais à 
consulter n'importe lequel de 
mes amis spécialistes du droit 
ouvrier pour corroborer la cho­
se. Remarquez que je ne dis 
pas que les tribunaux devraient 
limiter le nombre des pique- 
teurs; mon opinion étant qu'il 
suffit de défendre toute violence 
ou intimidation et certainement 
le blocus des entreprises ou ins­
titutions visées par la grève. Je 
serais aussi favorable à une lé­
gislation interdisant l'utilisation 
de briseurs de grève qui sont 
certainement des fervents de 
violence.

Quant à l'aspect sociologique 
du droit de grève, il m’apparait 
juste d’affirmer que la violence 
et le blocus ne doivent pas être 
utilisés pour exercer une pres­
sion dodre strictement écono­
mique et social, sans faire dégé­
nérer en bataille de rue la lutte 
légitime que font des grévistes .

J'ai, comme vous, beaucoup à 
redire sur la mentalité des gens 
en place quant aux conflits du 
monde du travail mais la béné­
diction donnée à la violence, 
implicite dans votre définition 
donnée à la violence, implicite 
du piquetage, ne sert qu’à élar­
gir le fossé des malentendus et 
à inspirer une attitude néfaste à 
la promotion des droits des tra­
vailleurs. J’admets que ceci im­
plique de ne pas préconiser que 
la violence physique est une ri­
poste légitime à la violence ins- 
titutionalisée, et c'est peut être 
là qu’est le véritable débat.

Votre tout dévoué,
BERNARD LESAGE,
71, rue St-Pierre,
Québec.

On assiste d'abord au rejet 
massif d'une morale de la loi, 
du code, de la pure obéissance, 
de la peur. La liberté de la 
personne, de l'homme créé à 
l'image de Dieu, du chrétien 
gratifié de l'Esprit et ainsi déli­
vré du joug de la Loi, cette 
liberté redevient une valeur 
centrale. De ce fait, le primat 
de la conscience reprend sa pla­
ce dans la décision morale. La 
sincérité, l'authenticité, avec 
soi-même et dans ses relations 
avec les autres, constitue un pô­
le majeur de la sensibilité mo­
rale.

Dans le domaine des valeurs 
communautaires, le chrétien dé­
veloppe une attention plus aigue 
aux responsabilités et aux cul­
pabilités collectives qu'il porte, 
à l'égard de toutes les formes 
d’injustice et de destruction du 
milieu humain, véhiculées par 
les systèmes socio-politiques 
avec lesquels il a partie liée.

En conséquence, le sens de la 
charité et le sens du péché, tout 
particulièrement, se trouvent 
maintenant situés dans un 
champ moral nouveau. Corréla­
tivement, le recours au sacre­
ment de la pénitence chrétienne 
tend à se faire selon une appro­
che dans laquelle la solidarité 
communautaire veut être signi­
fiée et vécue.

L'Eglise elle-même, de son cô­
té, connaît elle aussi, aujour­
d'hui et ici, une évolution consi­
dérable. On est donc amené à 
se demander s'il existe un rap­
port entre l'évolution de la cons­
cience morale et celle que l'on 
observe dans l'Eglise. Question 
à laquelle, je crois, on peut ré­
pondre affirmativement: un lien 
existe, au niveau de facteurs 
culturels communs, tout d'a­
bord, mais également et comme 
en retour, au sein de la vie 
ecclésiale elle-même.

L'évolution de la conscience 
morale dépend, en très large 
partie, de la transformation qui 
s’est effectuée, au plan culturel, 
dans notre conception de l’hom­
me et dans notre conception de 
la société. Or, la manière pro­
pre que l'homme d'aujourd'hui a 
de se voir lui-même, de se com­
prendre, de se projeter dans l'a­
venir, cette manière aussi qu'a 
la société contemporaine de 
concevoir son organisation et 
les divers rapports entre ses 
membres, au plan politique, 
économique et culturel, tout ce­
la influence tout autant la façon 
dont les chrétiens se renrésen- 
tent l'Eglise, leur mode d'appar­
tenance à celle-ci et l'aménage­
ment des relations entre ses 
membres et entre ses fonctions. 
Tout en voulant respecter les 
éléments constitutifs de l'Eglise, 
c'est-à-dire ceux sans lesquels il 
n'y a plus d'Eglise, on conçoit la 
possibilité de la réaliser aujour­
d'hui sous un régime ecclésiasti­
que différent de celui que les 
siècles précédents ont mis en 
place.

EGLISE ET REGIME 
ECCLESIASTIQUE

La révélation pose les élé­
ments fondamentaux de la cons­
titution ou de l'institution de l'é­
glise: le Christ ressuscité, tout 
d'abord (si tant est qu'on puisse 
l'appeler un "élément"!), l'u­
nion fraternelle avec et en lui, 
par l’unité de foi et de charité, 
le témoignage des apôtres et 
l'action sacramentelle, comme 
agents vivants de cette unité 
(ce qui inclut le ministère apos­
tolique des siècles postérieurs, 
avec le rôle propre de Pierre 
qui en fait partie), l'Esprit du 
Christ, enfin, qui pénètre tout, 
active tout, qui réalise, l'église, 
qui l'empêche, elle et ses élé­
ments constitutifs, de se réduire 
à des choses, à des systèmes ou 
à des mécanismes, qui en fait 
une vie, un mystère, le mystère 
du Dieu vivant ouvert aux hom­

mes et partagé avec eux en 
Jésus-Christ.

Ces éléments fondamentaux, 
dont la réunion organique dans 
l'Esprit constitue l'église de 
Dieu, n'ont cependant jamais 
existé à l'état pur. Comme le 
Fils de Dieu, qui ne s'est pas 
incarné seulement dans un hom­
me, mais dans un juif de Gali­
lée au temps des premiers em­
pereurs romains, dans un indi­
vidu unique et bien identifié, du 
nom de Jésus, ainsi les élé­
ments ecclésiaux dont il est 
question se sont toujours réali­
sés dans un régime ecclésiasti­
que concret. Ce régime ecclé­
siastique n'est pas déterminé 
par la révélation; l'aménage­
ment que lui donnent les hom­
mes est, au contraire, fortement 
conditionné par l'expérience so­
cio-politique, par le type cultu­
rel et par les événements histo­
riques qui constituent le milieu 
particulier dans lequel les 
croyants d'une époque précise 
et d'un pays bien circonscrit 
cherchent à vivre leur foi com­
mune en l'évaneile. Quant à la 
forme donnée à l'exercice de 
l'autorité ecclésiastioue, ce régi­
me est tout particulièrement tri­
butaire des modèles politioues 
ambiants, notamment du style 
d’exercice que s'y donne l'auto­
rité civile et du type de rap­
ports qu'elle établit entre elle et 
ses gouvernés.

A ce jeu de conformisme, 
pourtant inévitable, l'église 
court un grave danger de conta­
mination et de déviation: l'auto­
rité, pour sa part, risque d'en 
venir à , se modeler sur "les 
chefs des nations" qui comman­
dent en maîtres et qui font sen­
tir leur pouvoir (cf. Mc 10: 41-, 
45). C'est pourquoi l'église entiè­
re doit demeurer vigilante et, 
docile aux rappels de l'Esprit, 
se maintenir en état nerpétuel 
de conversion, de rénovation, de 
réforme, en tenant constam­
ment et fermement l’évangile 
pour norme de son auto-critique 
et de sa liberté.

UN REGIME 
MONARCHIQUE

Le régime ecclésiastique qui 
s'est développé dans l'église la­
tine, surtout depuis sa sépara­
tion d'avec l'Orient, a été forte­
ment marqué, d'une part, par 
les tâches d'ordre civil qu'elle a 
assumées, souvent sous la force 
des circonstances, et par les 
méthodes administratives qui se 
rattachent à celles-ci: de façon 
plus générale, d'autre part, 
mais cette fois à un degré plus 
profond et jusque dans son gou­
vernement d'ordre proprement 
pastoral, l'église a été marquée 
par le modèle politique, alors 
presque seul en cours, que lui 
présentait le système de la mo­
narchie absolue.

Ainsi, la direction de l'église 
s'est de plus en plus centralisée 
dans la curie romaine et l'auto­
rité apostolique est devenue le 
monooole de l'évêque de Rome 
qui, avec le titre de Pontifex 
Maximus, s'est trouvé à cumu­
ler la souveraineté religieuse de 
l'empereur romain et le tyne de 
pouvoir théocratique qu'avait 
détenu le grand-prêtre, dans le 
judaisme d’une certaine épo- 
que-. Sous ce régime, les églises 
locales devinrent, en pratique, 
des sortes de provinces ou de 
comtés, c'est-à-dire des subdivi­
sions administratives d’une égli­
se perçue, avant tout, dans sa 
dimension universelle, et les 
évêques locaux apparurent 
comme des représentants du 
pape, même si la théologie et le 
pane lui-même sentirent bien 
qu'on ne pouvait définir de la 
sorte et officialiser ainsi une 
situation de fait (voir la réponse 
des évêques allemands et de 
Pie IX à la circulaire du chan­
celier Bismarck, au lendemain 
de Vatican 1, dans Dz-Sch, nn. 
3112-3117).

Dans un régime de cette natu­
re, toutes les phases de l'activi­
té législative tendent à se con­
centrer progressivement dans la 
seule autorité suprême, tandis 
que la loi, une fois promulguée, 
s'impose sans discussion. Dans 
cette forme d'organisation ec­
clésiastique, l'attitude spirituel­
le que l'on privilégie, chez ries 
fidèles assimilés, en réalité et 
comme pour le roi, à des sujets, 
c'est naturellement l'obéissance. 
Celle-ci devient, par le fait mê­
me, la principale garantie de la 
cohésion et de l'unité de l'église 
catholique.

Au cours des derniers siècles, 
les catholiques ont vécu leur vie 
morale dans les conditions 
créées par ce régime et ont 
reçu de cette manière les nor­
mes, les lois et les sanctions de 
leur agir. On ne peut dire qu'ils 
en aient été profondément mal­
heureux ni qu'ils s’y soient sen­
tis désespérément contraints. 
La civilisation qui les envelop­
pait allait dans le même sens. 
Le régime politique sous leouel 
se déroulait la vie civile était 
sensiblement de même tvne. 
Les valeurs véhiculées par >'er- 
dre culturel ambiant s'accor­
daient en substance avec ce”es 
de la morale catholique.

La livraison de septembre de 
la revue Concilium (no 77) ou­
blie, à cet égard, deux articles 
qui éclairent en profondeu- le 
retournement amuel on assiste 
en eccléciologie (Giusenne AL- 
BERIGO, " Election - concensus 
- réception dans l'exnérienee 
chrétienne", pp. 7-17: V'’es-Ma- 
rie CONGAR, "La "réception" 
comme réalité ecclésioloninnn", 
pp. 51-72). Tous deux mont"ent 
comment l'unité de l'église an­
cienne venait principalement, 
non de la puissance iuridio”e 
d'une autorité centrale et uni- 
oue oui dicte seule ce ou'il faut 
croire et faire, mais d'une ac­
tion de l'esprit nui nasse nar 
l'expérience de la comniumon. 
Communion nui se vit d'abord 
au niveau local, puis oui va 
s'élargissant, en s'étendant à 
une communion des églises lo­
cales entre elles, oui vivent d'u­
ne même foi, d'une même cha­
rité et d'une même esnérence, 
communion dont le sceau d'au­
thenticité réside dans l'inob’smn 
en son sein de l'église de Rome.

VERS UN REGIME 
ECCLESIASTIQUE

Cependant, tel est de moins 
pen moins le cas. La situation a 
profondément changé. L'expé­
rience socio-politique des chré­
tiens se fait à l'intérieur d'un 
régime démocratique, même si 
l'idéal sous-jacent à ce dernier 
est encore loin d'être réalisé. 
Dans cette expérience, personne 
ne se perçoit plus comme le 
sujet d'un autre, comme la pro­
priété d'un maître; chacun est 
un citoyen, muni de droits 
égaux, capable et désireux de 
participer à l'élaboration des 
mesures d'ordre public qui le 
concernent. Comme on l'a dit. 
la conception de l'homme et de 
la société s'est transformée en 
profondeur, les valeurs ont pris 
un autre visage, l'homme se dé­
couvre des solidarités collecti­
ves plus profondes qu'il ne le 
ressentait autrefois et il projette 
son avenir sur un horizon nou­
veau. Le chrétien, le catholique 
romain d'Occident, en particu­
lier, participe à la même expé­
rience, à la même transforma­
tion culturelle, et il en partage 
substantiellement les vues.

Cette situation ne peut pas ne 
pas le conduire à une critique et 
à une révision du régime ecclé­
siastique encore en vigueur 
dans son Eglise. De là bien, fon­
damentalement, le mouvement 
de réforme ecclésiologique que 
l'on observe aujourd'hui, au 
plan de la théologie sans doute, 
mais aussi sur le terrain vécu 
du comportement ecclésial: re­
groupements à la base, réani­
mation de la communauté loca­
le, contrepoids de plus en plus 
lourd opposé à la domination et 
à l'arbitraire de certaines ins­

tances cléricales supérieures, 
consolidation des églises natio­
nales, résistance sérieuse de 
certaines aux immixtions abusi­
ves de l'absolutisme romain 
dans leurs propres affaires 
(V.G. l'Eglise de ollande), en­
fin prise de parole de plus en 
plus étendue, pour tenter de re- 
dérnu''r' le sens personnel et 
communautaire de la foi, de 
l'engagement évangélique et 
pour tente' de se le redire en­
semble dti/s un langage signi­
fiant, pour soi et pour les autres 
en ce temps-ci.
COMMUNION ES 
"RECEPTION"

Dans les nombreux histori­
ques où il s'est agi de rétablir 
l'accord sur un point controver­
sé de la foi ou de la pratique 
pastorale (v.g. discipline pém- 
tentielle, disputes christoloN 
ques, etc), l'action d'une Eglise 
sur une autre, entreprise en vue 
de reconstituer ce type d'unité 
ecclésiale par communion, ne 
s'exerçait pas simplement en 
vertu d'un pouvoir juridique et 
au nom de l'obéissance. Elle 
supposait dans l’autre commu­
nauté une capacité spirituelle et 
elle y faisait appel, de telle sor­
te qu'une action ainsi menée 
par une Eglise sur une autre 
n'était estimée avoir produit son 
effet qu'à partir du moment où 
l'autre Eglise, après avoir exer­
cé sa propre capacité spirituel­
le, recevait ce que l'Eglise-soeur 
avait cherché à lui communi­
quer. Ainsi, les décisions dog­
matiques du Concile de Nicée, 
portées en 325 contre Arius, 
n'ont été reçues que 56 ans plus 
tard, de sorte que ce concile 
n'est réellement devenu oecu­
ménique qu’à partir de 381.

On entrevoit aisément ce que 
ces notions d’unité par commu­
nion et de réception - consente­
ment, replacées au coeur de 
l'ecclésiologie, peuvent changer 
dans la vie de l'Eglise et dans 
son régime ecclésiastique. Ces 
notions ont été retrouvées par 
la voie savante de l'histoire de 
l'Eglise et de la réflexion théolo- 
■gique. Mais les facteurs cultu­
rels dont on a parlé, qui ont 
transformé notre vision de 
l'homme et de la société, qui 
ont également amené les catho­
liques d'aujourd'hui à éprouver 
un malaise grandissant à vivre 
leur foi sous le régime de type, 
monarchique qui caractérise l'E­
glise romaine, ces facteurs cul­
turels, avec d'autres sans doute, 
n'ont-ils pas poussé à chercher 
et à explorer cette vois savante 
de libération ?
CONSEQUENCES POUR 
LA MORALE

En ce qui concerne la déter­
mination de la morale chrétien­
ne, tout particulièrement, on en­
trevoit également que, dans le 
climat créé par l'ecclésiologie 
nouvelle qui se dessine à l'hori­
zon, le processus ne sera pas le 
même que dans le régime ec­
clésiastique actuel. La déclara­
tion du bien et du mal, non plus 
que la convergence et l'unani­
mité ne peuvent venir directe­
ment et seulement d'en haut. La 
conformation de son agir à l'é­
vangile ne se produira pas 
avant tout par obéissance, mais 
par la voie du discernement et 
du consentement, sous la direc­
tion de l'Esprit, au double plan 
de la conscience professionnelle 
et de la conscience collective.

Du point de vue particulier de 
l'évolution en morale qui nous 
occupe ici, ces notions veulent 
d'abord dire que, pour juger de 
l'accomplissement de l'Evangile, 
il y a, dans l'Eglise une autre 
voie que celle, en définitive un 
peu trop mécanique, de la loi et 
de l'obéissance. Plus positive­
ment, ces notions redonnent 
confiance et aident à compren­
dre un peu mieux ce que signi­
fie l'évolution de la morale pré­
sentement en cours dans l'Egli­
se et comment elle peut s'inscri­
re dans la naissance, par mo­
ments pénibles, d'une nouvelle 
communion en un même évan­
gile.
14 novembre 1972.
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LE SKi Sur les pentes du Manoir-Clairval, jeunes et moins jeunes ont pratiqué leur sport favori malgré le froid.

Terminés les jeux!

Lb Soleil, lundi 8 |anvlor 1973

®Pil!

CHICOUTIMI — Pour les élè- Exceptionnellement 1 o n p u e, le vent furent des invitations 
ves. aujourd’hui marque une ces vacances des Fêtes auront alléchantes à rechercher la cha- 
nouvelle rentrée scolaire, après été profitables à un grand nom- leur du foyer.
Ifi jours de congé. bre, malgré que la froidure et

re les manchettes

Pour les “25 années de service”
La Commission scolaire de Chicoutimi veut honorer ses 

employés qui comptent 25 années et plus de service. Mais 
comment ? Elle a chargé un comité, présidé par Mme Flo­
rence Boily, de déterminer une façon particulière de souli­
gner les 25 années de service des employés. Deux autres 
commissaires, Mme Paulette Harvey et M. Rodolphe Savard, 
feront aussi partie du comité, de même que le directeur du 
personnel, M. Ghislain Girard.

Jamais d’accident
M. André Robert, directeur adjoint de la production du 

département de Ténergie électrique d'Alcan, a félicité chaleu­
reusement les employés de la centrale de Chute-ô-la-Savanne 
pour le record exemplaire de sécurité atteint à la fin de 
décembre 1972 et couronnant une période de 20 ans sans 
accident sérieux de travail. Les quelque 25 employés, assi­
gnés à la surveillance, à l'entretien et à la réparation de la 
centrale, ont accompli un exploit digne de mention.

Sur patins à roulettes
L'émission "Derby sur roulettes", revenue à l'horaire du 

poste C.TPM-TV, hier après-midi, laisse songeurs bien des 
téléspectateurs. Ou bien les joueurs (si le terme peut conve­
nir) sont des comédiens hors pair, ou bien ils sont d'une 
endurance physique surhumaine. Si ce n'est pas de la comé­
die, c'est une épreuve bestiale, une démonstration de violence 
et un défoulement pour personnes enragées. On n'a pas idée 
d'appeler "sport" une telle pratique où les coups ne sont pas 
francs. Ceux qui s'y adonnent, si ce n'est pas une comédie, 
pourraient respecter certaines limites. Mais aujourd'hui, il ne 
faut plus se surprendre de rien. Pour ceux qui ne le sauraient 
pas, il s'agit pour chaque équipe de protéger les échappées de 
ceux des leurs, devant dépasser le plus grand nombre possi­
ble de joueurs adverses. Chaque joueur dépassé donne un 
point. Mais il faut voir comment on cherche à s’arrêter les 
uns les autres, à coups de pied, à coups de poing, par des 
assauts et quoi encore. Les joueurs se chamaillent, se frap­
pent sournoisement (c'est beaucoup plus facile) et rien ne 
leur semble interdit. Il y a aussi des équipes de femmes qui 
feraient rougir Viviane Vachon.

Le cas de Laterrière
Pour la Commission scolaire de Chicoutimi, le problème 

financier de la CS de Laterrière, maintenant regroupée, était 
fort épineux, mais il est maintenant réglé. Pour rembourser 
le montant des dépenses inadmissibles, les contribuables de 
ce secteur devront payer une taxe foncière de $2, soit $0.45 de 
plus que ceux de Chicoutimi. L'évaluation foncière étant de 
$5,387,505 au total (dont $4,013,840 pour la paroisse) représente 
un revenu foncier de $107,750.

Au Cercle de presse
Les principaux candidats à la chefferie du Ralliement des 

créditistes seront les invités du Cercle de presse de Chicouti­
mi, mercredi matin.

Appel d’offres
Dans la Gazette officielle du Québec, édition du 30 décem­

bre, on publie un appel d'offres de la municipalité de Port-Al­
fred pour l'achat de $281,500 d'obligations, datées du 1er 
février 1973 et remboursables du 1er février 1974 au 1er 
février 1993 inclusivement, avec un taux d'intérêt de 7 à 8 
pour cent. L'ouverture des soumissions aura lieu à l'assem­
blée publique du 15 janvier.

Amitiés Saguenay-Québec
L'Association amitiés Saguenay-Québec reprendra aussi 

ses activités pour l'année 1973 par la présentation d'un film 
sur Cuba, le mercredi 10 janvier, à 20h., à l’Hôtel Chicoutimi.

Les pentes de ski ont connu 
une affluence particulière par­
tout au Saguenay • Lac - Saint - 
.lean, surtout que ce sport de­
vient de plus en plus une prati­
que familiale.

D'autres n'ont pas craint d'en­
treprendre de longues randon­
nées en skis ou en raquettes.

Depuis que le hockey existe, 
de moins en moins i'on peut 
voir des patinoires aménagées 
en plein air ou sur la glace des 
rivières. Jamais, l'on pourra 
empêcher les jeunes de vivre 
déjà leur période de gloire, >à la 
Jean - Claude Tremblay, en s'a­
musant dans la rue ou dans la 
cour. Parfois, les risques sont 
grands, mais qui peut se vanter 
de n'avoir jamais disputé un 
match de hockey fort intéres­
sant dans la rue. Combien de 
vedettes ont ainsi fait leurs pre­
mières armes?

La gamme des activités de 
vacances est très étendue, se­
lon l'imagination de chacun. 
Pour ceux que la pelle n'effraie 
pas, il y avait de quoi rendre 
service à papa, parce que la 
neige fut abondante et... présen­
te la plupart des matins au ré­
veil de l'automobiliste découra- 
fiô-

Enfin, que dire des élèves qui 
ont pu se faire quelques gains 
en aidant l'épicier à répondre à 
la demande accrue et au com­
merçant en général, littérale­
ment assailli par la vague des 
consommateurs de jouets et de 
cadeaux pour "achats" avant et 
pour "échange" après.

Sur le plan du climat, ces 
vacances furent pénibles... mais 
aujourd'hui il faut se remettre à 
Touvrage en pensant que dans

Un moloneigisfe 
perd la vie à Alma

CHICOUTIMI - Si Tannée 
commence assez bien pour les 
automobilistes, il n'en ne fut 
point de même pour un moto- 
neigiste qui a connu une fin 
tragique, vers 17h.20, hier soir, 
sur la route du rang 11, à Alma.

M. Ghislain Larouche, âgé de 
23 ans, fils de M et Mme Geor­
ge Larouche, du 529 rue Har­
vey, Alma, est décédé après 
que la motoneige de compéti­
tion qu'il pilotait eut violem­
ment donné contre une automo­
bile garée en bordure du chemin 
sans feux de signalisation. Le 
bolide de la victime n'était pas 
équipé de phare.

La victime fut transportée à 
l’Hôpital d’Alma où le Dr Jean- 
Claude Tremblay ne put que 
constater le décès,

VENDREDI

Par ailleurs, un garçon, âgé 
de huit ans, Donald Verreault, 
fils de M. et Mme René Ver­
reault, du 49 rue Bergeron, à 
Kénogami, a été heurté par un 
lourd camion, vendredi après- 
midi, au moment où ii traver­
sait la rue Saint-Louis. Il expi­
rait deux heures plus tard à 
l'hôpital de Jonquière.

2^11111
PRISON HUMAINE — Le directeur de la prison de Chicoutimi, le lieutenant - colonel 
Adrien Boivin, multiplie les occasions pour démontrer qu'un peu de chaleur humaine ne 
trahit pas les objectifs de l'institution. Le comité auxiliaire pour aider les détenus, a ob­
tenu, samedi, la participation d'artistes à l'affiche à l'hôtel de la Picardie de Chicoutimi. 
On peut voir sur la photo, la chanteuse Pauline François, l'organiste Ben Benoit et Tor- 
Saniste-chanteur Jean François.

trois mois, ce sera le printemps 
... puis peu après, Tété et les 
grandes vacances.

UN FUTUR RADISSON — Le couroui des bois du posse 
était-il aussi bien pourvu que ce jeuno homme pour affron­
ter les perils de la forêt et le froid dos pays du nord ?

i,v •-s'?*.' tyTty••

ECHEC AVANT — la rue fut la patinoire où les gran­
des vedettes firent leurs premières armes au hockey. L'a­
vantage, c’est que le service municipal de la voirie vient 
faire I entretien, On n’a pas besoin de pelleter pour jouer 
du hockey a moins que Ton fasse partie d'une ligue orga­
nisée.
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DERNIERE CHANCE
POUR LE

1er MGE DU 20 JANVIER
Un aî^irateur Eloctrolux 
Un rénovateur à plancher et à tapis 
Un balai motorisé Electrolux

TIRAGES
24 février —UN ASPIRATEUR ELECTROLUX $215.46 
31 mars —UN RENOVATEUR ELECTROLUX $183.86 
28 avril — UN ASPIRATEUR ELECTROLUX $215.46 
26 mai — UN RENOVATEUR ELECTROLUX $183.86 
30 juin — UN ASPIRATEUR ELECTROLUX $215.46 

28 juillet —UN RENOVATEUR ELECTROLUX $183.86 
1er septembre — UN ASPIRATEUR ELECTROLUX $215.46 
29 septembre - UN RENOVATEUR ELECTROLUX $183.86 

27 octobre — UN ASPIRATEUR ELECTROLUX $21 5.46 
17 novembre — UN RENOVATEUR ELECTROLUX $183.86 
1er décembre — UN ASPIRATEUR - UN RENOVATEUR - 

Plus $399.32

ET PLUS 
PAIN à L'EAU

"DESSUREAULT"20 oz 2pour 33

CREME GLACEE
"DESSUREAULT" ^ p,

Demi-gallon Um

CHOCOLAT

.89

isf

Instantané
"Quik"

2 Ib

EAU DE JAVEL
"Mix-O", 128 oz

Rég. .69 /S O
Prix Dessureault

ALLUMETTES
50 petits —
cartons. g CS

"DESSUREAULT'' I 9 ^

TISSUS FACIAUX
5$|00

pour i

"Kleenex" 
Boite de 200 

Coulcuti assorties.

ROMEO 
DESSUREAULT

LTEE

DOLBEAU
1

I
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TELEVISION
CKRS

CANAUX: 2, 8, !>, 12 
UUN1H

9.00 Mire et musique
9.30 Los aventures de Chape-

ronnette à pois (c)
10.00 Les Chiboukis (c)
10.15 En mouvement (c)
10.30 Sur deux notes
11.00 Sinbad le marin (c)
11.15 Minos cinq (c)
11.15 Midi - express, Comptoir

-express, Nécrologie
12.30 Boubou (c)

1.30 Téléjournal (c)
1.36 Femme d’aujourd'hui (c)
2.31 Cinéma chez-vous: "C'est

arrivé à Aden" — Dan y
Robin -FR (c)

4.01) Bobino (c)
4.30 Maigrichon et Gras: DOU-

b!a (c)
5.00 Daktari (c)
6.00 Cher oncle Bill (c)
6T0 Tcléjournal national (C)
6.10 Information premier'C
7.00 Dessins animés (c)
7.15 J n santé ii l'horizon
7.20 Guérissez-nous du mal -

CAN (c)
8.00 Les forges de St-.M aurico

(c)
8.30 Mont-Joye (c)
9.00 Le monde de MarciL'i Dll-

bé: "Le temps des lilas”
(e)

9 31 Marcus Welby M.D. (c)
10.30 Téléjournal national (C)

10.48 Téléjournal provincl al (c)
11.00 Appelez-moi Lise (c)
12.00 Nouvelles du sport 0c)

12.06 1224<'9 Enquête: "Sher-
lock Haïmes et le collier

La conservation des plantes de Noël exige énormément de soins
le cinéma au

SAteUENAV-LAC-ST-JËAIM

AUI A
Alma: Jusqu'au 13 janvier incl.: 

"Joe, c'est aussi l'Amérique", 
7h, 10h25. "Le lauréat", 8h40.

Aristocrate: Jusqu'au 12 janvier
incl. : Représentation a 7h :
"La planète des slngi s". "Le
SCC1 et de la planète des sin-
ges'

(':uiH(li(>u : .Jusqu'au 18 jar vior
incl : Représentation à 7h.
"Le parrain". "Un autr film".

A K VI )A
Paine ■: Jusqu'au fl janv er incl.

Représentation à 7 h.: "M . de
cinq à sexe". "Point de non
retour”.

DUSBIUNS
Centre: Jusqu'au 12 janvier 

incl.: Représentation à 7h30: 
"Tiens-toi bien apres les oreil­
les ii papa". "Sale temps pour 
les mouches".

lîACOTVIIJJ',
SiiKiiemi.v: Jus(|u'au 13 janvier 

incl.: "Lui (ilicre franyaise". 
"Ché".

CHIC ()t TIMI

Cartier. Jusqu'au 11 janvier 
incl.: "M. de cinq à sexe". 
"Filles faciles".

Capital: Jusqu'au 11 janvier 
incl.: "La planète des singes". 
"Le secret de la planète des 
singes".

DOLBEAU
.Météore■: Jusqu'au to jn nvier

incl.: "Love machine". "Le. ci-
né ma de papa".

JONQU1ERE

Bellevue: Jusqu'au il janvier
incl. : Représentation a 7h :
"M. (le cinq à sexe". "Filles
faciles".

Centre: Jusqu’à i: 11 janvier
incl. : Représentation il 7h:
"Le parrain".

Elysée: Jusqu’au 11 janvier
incl. : Représentation à 8h :
"La ’valse des truands". "Le
crime c'est notre business".

MISTASSINI
Orphéon: Jusqu'au 11 janvier

incl. : "Le voyou", 71). "L'cx-
traordinaire évasion", 9h.

ROBERVAL
Diana : Jusqu’au 11 Janvier

incl. : "Le parrain"', 7h30. "Un
autre Him", 9h.

de la mort" — Christo­
pher Lee - AM.

MARDI
9.00 Mire et musique
9.30 Les cadets de la forêt (c)

10.00 Minute Moumoute (c)
10.15 En mouvement (c)
10.30 Sur deux notes
11.00 Sinbad le marin (c)
11.15 Que sera, sera (c)
11.15 Midi - express, Comptoir 

- express, Nécrologie
12.30 Boubou (c)

1.30 Téléjournal (c)
1.36 Femme d'aujourd'hui (c)
2.31 Cinéma chez-vous: "L'ai­

gle de Florence" Fran­
çoise Fabien -ESP. (c)

4.00 Bobino (c)
4.30 Nie et Pic (c)
5.00 Daniel Boone (c)
6.00 Dorteur Dolittle (c)
6.30 Téléjournal national (c)
6.40 Information première
7.00 Les plus beaux films:

"Anastasia" - Ingrid 
Bergman - AM (c)

9.00 Rue des Pignons (c)
9.30 Témoignages (c)

10.00 Prenez le volant fc)
10.30 Téléjournal national (cl
10.48 Téléjournal provincial (C)
11.00 Appelez-moi Lise (cl
12.00 Nouvelles du sport (cl
12.06 Ciné-Art: "Le carnaval

des Dieux" — Roclt Hud­
son & Sydney Poitier - 
AM.

Impérial: Jusqu’au 11 janvier 
incl.: "Le parrain".

"Les heures sont sujettes 
a changements."

aujourd'hui

CJPM
LUNDI

8.46 36-24-36 (cl
9.00 Ciné-matin: "Père de la 

mariée" — Comédie avec 
Spencer Tracy et Elisa­
beth Taylor.

10.30 Pour vous mesdames: 
"Les droits et obligations 
du couple” avec le notai­
re Théo Lcgault. (cl

11.00 Bonjour CJPM
11.15 Dessins animés (cl
11.45 A votre service
12.15 Nouvelles du midi
12.30 La douzième heure
1.30 Adèle
2.00 Pour vous mesdames:

"L'art culinaire" avec 
Berthe Sans Regret, (c)

2.30 Pour vous mesdames:
"La pause café" avec Ni­
cole Germain, (cl

2.45 Pour vous mesdames:
"Leçons de beauté" avec
Edith Serei. (c)

3.00 Tannants de chez-nous 
(cl

3.45 Dessins animés (cl
4.00 Cirque du capitaine (c)
5.00 La route des rodéos
6.00 Studio six
6.30 Madame est servie (c)
7.30 Les Berger (c)
8.00 A la canadienne (cl
8.30 Claude Blanchard (c)
9.30 O HARA (cl

10.30 Nouvelles TVA (c)
11.00 Altitude 755 avec Domini­

que Michel et Réal Gi- 
guère. (cl

12.00 En fin de soirée: "Agent 
353 passeport pour l'en­
fer" — Espionnage avec 
Georges Rivières.

MARDI
8.46 36-24-36 (cl
9.00 Ciné-matin: "Sait-on ja­

mais" — Drame avec 
Robert Hossein. (cl

10.30 Pour vous mesdames: 
"Enfants d'aujourd'hui1' 
avec le Dr Jacques Mac- 
kay et le Dr A. Blanchct. 
(c)

' 11.00 Bonjour CJPM
11.15 Dessins animés (c)
11.45 A votre service

■ 12.15 Nouvelles du midi
12.30 La douzième heure

1.30 Adèle
2.00 Pour vous mesdames : 

"Tricot" avec Isabelle Go- 
beil (c)

2.30 Pour vous mesdames: 
"Propos libre" avec Nico­
le Germain..(cl

2.45 Pour vous mesdames: 
"Au temps des fleurs" 
avec Marc Olivier, (c)

1 3.00 Tannants de chez-nous 
(cl

3.45 Dessins animés (cl
4.00 Cirque du capitaine (c)
5.00 Les agents très spéciaux: 

— Aventure d'espionna­
ge. (c)

6.00 Studio six
6.30 Madame est servie (c)
7.30 Hawai 5-0 (cl
8.30 Symphorien (cl
9.00 Vedettes vérité (cl

■ 9.30 Mannix (cl
10.30 Nouvelles TVA (cl

. 11.00 Altitude 755 (cl
■ 12.00 En fin de soirée: "Arrê­

tez les tambours" — Dra­
me de guerre avec Ber­
nard Blier. (cl

ALMA —
Club d'échecs — Ce soir, 

à 19h, rencontre hebdoma­
daire des membres du Club 
d'échecs d’Alma nu Centre 
des loisirs Jeun-Dcqucn.

CHICOUTIMI -

Khvanis — Ce soir, à 
181)30, à l'hôtel Chicoutimi, 
souper hebdomadaire des- 
membres du club Khvanis 
de Chicoutimi.

Optimiste —Ce soir, A 
181)30, à l'hôtel Chicoutimi, 
souper hebdomadaire des 
membres du club Optimiste 
de Chicoutimi,

Toastmaster — Ce soir, à 
181)30, au restaurant Place 
Séville de Place du Sague­
nay, souper hebdomadaire 
des membres du club Toast­
master de Chicoutimi.

iIONQUI ER M —

Carrefour de la sobriété
— Ce soir, à 20b. au soubas­
sement de l’église Sainte- 
Mario do Jonqulcro, réunion 
hebdomadaire des membres 
du Carrefour de la sobriété.

RORKRVAL-
Club Khvanis — Ce soir, à 

ISh, au Château Iloherval, 
souper hebdomadaire des 
membres du club Khvanis 
de Roberval.

CLINIQUES TOI IÎ HUMAIN

Boileau — Clinique de 
vaccination et d'immunisa­
tion, DCT. polio, rougeole et 
rubéole chez madame Côté 
à 151).

Chambord — Clinique 
DCT, polio, rougeole et ru­
béole au couvent à 15h,

Chicoutimi — Clinique de 
radiographies pulmonaires

à l'Unité sanitaire, de 91) à 
midi et de 131)30 à 16h.

Chicontimi-Nonl — Clini­
que de vaccination et d’im­
munisation DCT, polio, rou­
geoie et rubéole à l'hôtel de 
ville de 14h. à 151).

Ferluml — Clinique de 
vaccination et d'immunisa­
tion, DCT, polio, rougeole et 
rubéole au couvent à 14h.

St-André —i Clinique DCT, 
polio, rougeole et rubéole au 
couvent à 14h.

N.B. — Clinique de vacci­
nation pour les voyageurs à 
l’Unité sanitaire de Chicou­
timi tous les jours du lundi 
au vendredi inclusivement 
de 91)30 à 111)30.

N.B.—Clinique antivéné- 
rienne à l'hôpital de Chicou- 
timi Tue. tous les mardis de 
lOh. à midi. Entrée par les 
portes des cliniques exter­
nes au local 316.

MAREES POUR DEMAIN

SepHlos — La marée se­
ra haute à 041)25 (7’ 5") et 
basse à 101)15 (!' 3"). Elle
sera à nouveau haute à
161)40 (8' 5") et basse à
221)55 (1' 5").

Port-Alfred — La marée 
sera haute à O5h40 (15' 7”) 
et basse à 111)35 (3' 0"). Elle 
sera à nouveau haute à
17h55 (16' 7").

Chicoutimi — La marée 
sera basse à 00h40 (2 '1"1 et 
haute à 051)50 (13' 7"). Elle 
sera à nouveau basse A
12h45 (2' 7") et haute à 
18h05 (15' 0").

N.-B. — Nous invitons les 
associations à nous faim 
parvenir leurs convocations 
à: Le Soleil, C.P. 580, Ch), 
coutimi.

Les Nord-Vietnamiens fabriquent 
des appareils d’acupuncture avec 
du matériel d'avions américains

HANOI (AFP) — Depuis quel­
que temps, les Nord - Vietna­
miennes accouchent sans dou­
leur grâce aux Américains.

NOS BUREAUX
CHICOUTIMI 

393, RUE RACINE 
Publicité et
Rédaction Tél.: 549-1922
Annonce» classées 549.9111 
Abonnements 549.1255

Le soir 543-7048
ARVIDA-CHICOUTIMI-NORD 

Rédaction Tél,: 547-1922
Publicité 549-1922
Abonnements 549-1255

le soir 549-1488
JONQUIERE

Rédaction Tél.: 549-1922
Publicité 549-1922
Abonnements 549-9741

le soir 542-5606
ALMA

205 SACRE-COEUR 
Rédaction

Le jour Tél.: 662-5732
Publicité

le jour 662-7645
Abonnements 662-5176

Le soir 662-3902
ROBERVAl 

1060 ST-JOSEPH 
Rédaction le jour et

iesoir Tél,: 275-2051
Abonnements 1-800-463-9132 
Publicité le jour

1-800-463-9134
DOLBEAU

Abonnements 274.4444
Rédaction 276-16 7 2
Publicité le jour

1-800-463-9134 
LA BAIE - PORT-AIFRED 

Rédaction 549-1922
Abonnements 549-9741
Publicité le jour 549-1922

ST-FEUCIEN
Abonnements 679-08 98

OTTAWA — Les plantes à 
fleurs comme la poinsettie, le 
chrysanthème et l'azalée, qui 
font partie des cadeaux tradi­
tionnels à l'époque de la Noël, 
sont cultivées en serre.

Si on veut les conserver com­
me plantes de jardin jusqu'à la 
prochaine saison des Fêtes, il 
faut leur donner beaucoup de 
soins. Môme à cela, il arrive 
que les résultats soient décon­
certants.

Une caractéristique de toutes 
ces plantes est que, pour fleu­
rir, elles ont besoin de longues 
heures d'obscurité. C'est ce que 
rappelle M. A.R. Buckley, de 
l'Institut des recherches sur les 
végétaux au ministère de l'Agri­
culture du Canada.

Le jardinier amateur ne par­
vient pas toujours à satisfaire 
ces exigences.

La poinsettie est peut - être la 
plus symbolique des plantes flo­
rales de Noël. La plante elle - 
même et ses feuilles écarlates 
sont entourées de nombreuses 
légendes.

Mais le jardinier des zones 
nordiques ne peut pas s'attendre 
à reproduire autant de couleurs 
dans son jardin. Cela ne peut 
être réalisé qu'en automne, lors­
que les jours raccourcissent.

Après la saison des Fêtes, 
quand ses feuilles tombent, la 
poinsettie doit être gardée à 
l'obscurité- et sans arrosage.

Au printemps, il faut la rabat­
tre à une hauteur de 6 pouces,

l'arroser et la placer dans une 
fenêtre ensoleillée. En juin, on 
la transplante empotée dans 
une partie ombragée du jardin 
où elle fournira une verdure 
agréable.

Il faudra la ramener à la 
maison vers la mi - octobre, 
avant le premier gel, la garder 
dans un endroit sombre loin de 
la lumière naturelle et artificiel­
le, de 4 heures de l'après • midi 
à 8 heures du matin. On peut y 
arriver en couvrant le plant d'u­
ne étoffe noire.

Même à cela, le plant risque 
d'avoir l'air assez piteux à côté 
des plants obtenus en serre.

La plupart des plants repi­
qués au jardin se développeront 
mieux et deviendront plus touf­

fus que leurs congénères de ser­
re, formés et taillés artificielle-

L'amitié, plutôt que la parenté, 
sera à la base des relations 
humaines (Dr A. Comfort)

SANTA BARBARA, Calif. 
(PA) — L'amitié, plutôt que les 
liens de parenté, sera à la base 
des relations humaines et les 
couples auront des relations 
sexuelles avec leurs amis et 
d’autres couples, lit-on dans un 
article intitulé La Sexualité dans 
la société à indice de croissan­
ce zéro, paru dans le numéro 
de décembre du Center Report.

L'auteur, le Dr Alexander 
Comfort, biologiste et médecin 
d'origine britannique, y déclare

que l'on assisterait au commen- Hère, commandant un style de 
cement de la fin du comporte- vie approprié où les relations 
ment sexuel actuellement re- sexuelles extra-maritales expri- 
connu. meraient une intimité sociale.

ment.

C’est ainsi qu'on peut obtenir 
des chrysanthèmes géants de 3 
pieds de haut qui pourront don­
ner une seconde floraison à la 
Noël suivante.

En plusieurs cas, la floraison 
ne sera pas nécessairement pré­
coce —ils fleurissent naturelle­
ment en novembre et ont besoin 
de 14 heures d'obscurité. C'est 
pourquoi ils peuvent ne pas 
fleurir avant la fin de la saison 
de jardinage.

Il faut les rempoter et les 
rentrer avant le premier gel.

En général, il est rare que le 
chrysanthème en pot donné en 
cadeau soit rustique à l’exté­
rieur et se développe aussi bien 
que les variétés de jardin.

Le chrysanthème est sensible 
à la sécheresse; aussi, dès que 
la floraison est terminée, il faut 
l'arroser, mais très peu à la 
fois.

Le plant est placé sur une des 
fenêtres du sous - sol jusqu'au 
printemps suivant; on peut 
alors le diviser et le planter au 
jardin.

Le partage, selon le Dr Com­
fort, serait un comportement 
réaliste répondant aux besoins 
naturels de variété.

L'auteur prévoit une société 
où les relations de couples se­
ront moins permanentes et où 
l'éducation des enfants devien­
drait une responsabilité particu-

Le déclin de la famille entraî­
nerait alors une nouvelle cellu­
le, celle de la bande d'amis.

Le Dr Comfort souligne qu'il 
ne porte pas de jugements de 
valeur en ce domaine mais qu'il 
ne fait que relever les indices 
de changement, tels qu'ils se 
présentent.

La hausse du prix des aliments sera 
moins forte en 1973, selon Steinberg
TORONTO (PC) — Le vice- 

président exécutif de la chaîné 
d'alimentation Steinberg, de 
Montréal, a affirmé que la 
hausse brutale des prix des ali­
ments, que nous avons connue 
en 1972, ne se répétera pas en 
1973.

M. Arnold Steinberg, qui pre­
nait la parole à l'Université de 
Toronto, a déclaré que les ven­
tes dans le domaine de l'alimen­
tation avaient progressé de 9 
pour cent cette année par rap­
port à 1971. La hausse des prix 
représenterait 5 pour cent de 
cette montée.

Selon lui, les ventes connai- 
tront une hausse de 3.5 pour 
cent en 1973, mais les prix 
n'augmenteront pas de façon 
aussi radicale que cette année.

Il a affirmé que, d'après des 
études récentes, la hausse des 
prix était dû aux coûts montants

de la viande, des fruits et des 
légumes aussi bien qu'à la haus­
se mondiale du prix du café et

du sucre. Le prix des aliments 
empaquetés n'aurait pas aug­
menté de façon aussi rapide.

L'émancipation de la femme 
brésilienne n’est pas pour demain

RIO DE JANEIRO (PC) - 
Plusieurs femmes brésiliennes 
affirment vouloir vivre autre­
ment qu'en remplissant un sim­
ple rôle de ménagère et de 
femme d'intérieur. Quelques- 
unes admettent qu'elles arrivent 
parfois à sortir du sentier battu, 
mais avouent qu'il s'agit là d'un 
long processus à suivre. D'au­
tres, comme la romancière, 
Ruth Bueno, de Rio de Janeiro, 
affirme que les femmes brési­
liennes ont encore beaucoup de 
chemin à faire avant d'arriver 
à une réelle émancipation.

Certaines femmes telles que 
Maria De Lourdes, 28 ans, pro-

Ayez la jambe jolie 
et le pied féminin

Deux spécialistes de Hanoi ont 
en effet, à l'aide du matériel 
électronique récupéré sur les 
avions américains abattus, mis 
au point un appareil d'acupunc­
ture permettant l'anesthésie lo- 
cale et utilisé notamment pour 
les accouchements.

| Le gynécologue Nguyen 
i Qaang Tien, également spécia­

liste de l'acupuncture, et un in- 
j génieur é ! e c t r 0 n i c ien, M. 
Nguyen Huy Tue, ont expéri- 

[ menté cet appareil qui cmn- 
j tnence à être produit avec les 
transistors, résistances et con­
densateurs que l'on retrouve 

j parfois intacts dans les systè- 
j mes radio des chasseurs bom- 
j bardiers ou dans les ordinateurs 

des super forteresses volantes 
Cet appareil n'est pas une nou­
veauté en soi puisqu'il en existe 
quelques exemplaires en Chine. 
Le schéma théorique du systè­
me de cet appareil peut être 
"lu" par n'importe quel mauvais 
élève ayant fait de mauvaises 
études de radio-électricité, a dé­
claré le gynécologue. Il compor­
te quatre transistors, quelques 
transformateurs miniaturisés, 
deux ou trois potentiomètres, un 
tableau de lecture et, au maxi­
mum, une vingtaine de pièces 
accessoires. Son volume est sen­
siblement celui d'un dictionnai­
re d'un seul tome et il pèse à 
peine plus de deux kilos. A l'ex­
trémité de l'appareil, peuvent 
se brancher autant d'aiguilles 
d'acupuncture que l'on veut.

Autre avantage de cet appa­
reil, ,a indiqué le Dr Tien: 
"Lorsque plusieurs aiguilles doi- 

I vent être placées sur le corps 
humain, il faut parfois 5 ou 7 
acupuncteurs qui s'occupent 
chacun d'une aiguille. Chacun 
doit compter le nombre de tours 
à faire effectuer à cette aiguille 
et c'est un travail très éprou­
vant, surtout quand il dure 20 

1 ou 30 minutes".

MONTREAL — C'est le retour 
en scène du pied féminin qui 
nous est indiqué par la collec­
tion des Fêtes de l'industrie ca­
nadienne de la chaussure, nous 
dit le Centre de la Chaussure du 
Canada.

Le pied féminin tire son inté­
rêt renouvelé du retour de la 
robe courte, toujours populaire 
— Surtout en noir — pour le 
port d'après cinq heures. Les 
jupes douces, à plis, flûtées ou 
étagées, se terminant au genou, 
exigent la jolie jambe et le pied 
féminin.

En priorité avec la robe noire 
courte, la fine chaussure de soie 
ou peau de soie, et la diversité 
canadienne des expressions élé­

gantes, féminines, est sans pa­
reil. On y trouve les chaussures 
à courroie, bride arrière, bout 
ouvert avec boucle délicatement 
drapée, les talons hauts et pla­
tes-formes, le tout pour plaire au 
porteur.

Partageant la vedette avec la 
petite robe noire, on retrouve 
les pastels scintillants et les tis­
sus lurex transformés en robes 
coulantes, robes chandail, pan­
talons, pour le port d'après cinq 
heures. Et le fabricant canadien 
de chaussures répond à la ques­
tion de l'agencement — les san­
dales de chevreau or ou argent 
ajoutent l'étincelle qui fera bril­
ler ces dames.

Le pantalon palazzo, toujours

Le fc''N.;'. ■- ■

contrat** m
0679 B-1233

LA LUMIERE
A chaque fois qu'un 

joueur ne peut suivre à une 
certaine suite c'est un jet de 
lumière qui vient éclairer la 
distribution et ainsi l'intui­
tion peut être appelée à 
fournir un effort moindre. 
Egalement une défausse 
bien souvent représente l'af­
faiblissement des gardes à 
cette suite.

Donneur : Nord 
Est-Ouest vulnérables

NORD
A 8 5 2
V D 10 8 5
♦ R 8 7 5
A A 9

OUEST EST
R D V 10 7 6 A 4 3
V 4 V R 7 2
V 10 ♦ D 9 4 3
8 3 2 A R V 6 4

SUD 
A A 9 
V A 9 6 3 
♦ A 6 2 
A D 10 7 5

Nord Est Sud Ouest
passe passe 1-Y passe(l)
3- V passe 4-V passe
passe passe

(D Si la main Ouest se
prêterait à une tentative de 
barrage par un saut à 2-pi- 
ques, une telle action serait 
de mauvaise stratégie alors 
que pour E-0 il n'y a aucun 
espoir de manche, que les 
conditions de la vulnérabili­
té sont défavorables et qu'u-

• X........ ,/ X........ rl t inn

ne chute de deux levées 
pourrait accorder aux ad­
versaires un gain supérieur 
à la valeur de la manche.

Entame: roi de pique.
Le déclarant refuse la 

première levée, mais doit 
prendre de son as le retour 
de la dame de pique. Après 
l'as de coeur le déclarant en 
fait suivre le trois vers le 
valet, la dame et le roi. Est 
abandonne la main en reve­
nant avec son dernier atout 
qui est pris par le Mort 
alors qu'Ouest a abandonné 
un pique. L'attaque à trèfle 
est déclenchée par l’as, puis 
Est prend de son roi le re­
tour du neuf. L'adversaire 
change au trois de carreau 
que le déclarant prend de 
son as. Avec l'espoir que le 
valet de trèfle soit mainte­
nant sans protection chez. 
Ouest le déclarant en joue 
la dame et il faut se rési­
gner à la chute alors que le 
valet de trèfle refuse d’ap- 
paraitre et qu'une levée de 
carreau devra être cédée 
aux adversaires.

Si le contrat 4-coeurs était 
un peu poussé, il présentait 
cependant de bonnes chan­
ces de succès alors que les 
pertes à l'atout étaient limi­
tées à une seule levée. On 
peut peut-être reprocher au 
déclarant de s'en être remis 
un peu trop à son intuition 
et de ne pas avoir tout d'a­
bord fait un peu de lumière 
■sur la distribution. Ainsi 
après le retour à l'atout de 
la part d'Esl, les jeux pré­
sentent le tableau suivant:

NORD
A 8
V 10
♦ R 8 7 5
4. A 9

OUEST EST
A V 10 6 A------
V------  V-----
♦ V 10 ♦ D 9 4 3
A 8 3 2 A R V 6 4

SUD
A------
V 9
♦ A B 2
A D 10 7 5

Qu'est-ce qui se produit si 
à ce moment le déclarant 
coupe le dernier pique du 
Mort?

Tout d'abord une préci­
sion au sujet do la distribu­
tion alors qu'il est révélé 
qu'Ouest se trouvait en pos­
session de six piques et 
deux coeurs et qu'en consé­
quence Est se trouvait en 
possession de huit cartes 
aux suites mineures. Mais 
de plus un certain impact se 
produit alors que sur le huit 

. de pique Est doit se cher­
cher une défausse. En effet 
s'il abandonne un trèfle, le 
Mort en fera suivre l'as et 
le neuf et alors que le décla­
rant pourra réaliser deux 
levées de trèfle, le Mort dis­
posera de deux carreaux et 
aucune levée ne sera per­
due à cette suite.

Si sur le huit de pique Est 
préfère abandonner un car­
reau, l'attaque est portée à 
cette suite et au jeu du troi­
sième carreau Est se trou­
vera en main par la dame 
et comme il n'aura d'autre 
choix que s'attaquer aux 
trèfles il permettra ainsi à 
N-S d'obtenir les levées res­
tantes et ainsi de réaliser le 
contrat!

La première action du 
Créateur a été de faire la 
lumière!

Noël Duchesne

L'azalée, originaire des ré­
gions accidentées de Test des 
Etats - Unis et plus au sud, est 
un peu plus facile à manier.

On peut la laisser au jardin 
jusqu'à la fin de novembre ou 
jusqu'au début de décembre. 
Des petits coups de gel ne lui 
font pas de tort.

A l'intérieur, le plant doit être 
bien arrosé (au moins un co­
pieu arrosage par jour) et gar­
dé dans un endroit clair et enso­
leillé.

Les jeunes plants d'azalée 
peuvent être transplantés dans 
des pots plus grands avant d'ê­
tre repiqués, pot compris, dans 
le fardin.

M. F.R. Wetmore, de la Divi­
sion fédérale de la Protection 
des plantes, signale que les 
plants offerts à Noël arrivent au 
Canada dès le début de Tannée. 
La plupart de nos poinsetties 
sont multipliées en serre au 
pays à partir de boutures préle­
vées sur des plants - mères qui 
nous arrivent en mars. Secs et 
sans feuilles, ces plants - mères 
ressemblent plus à du bois de 
chauffage qu'à des plantes. Cer- 
iains de ces plants ont un troncs 
de 3 pieds de haut et de 3 pou­
ces d'épaisseur.
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fesseur à l'Université de Valen­
ce, soulignent que les Brésilien­
nes elles-mêmes sont à blâmer 
pour leur situation présente. 
Mlle Alves affirme que ces der­
nières devraient avant tout dé­
velopper leur potentiel, avant 
d'aider à perpétuer un système 
qu'elles accusent d'être frustrant, 
un système d’ailleurs, qui dit 
vouloir les protéger.

Elle ajoute que seules les 
femmes sont responsables du 
principe voulant que la place de 
la femme soit à la maison. Se­
lon Mlle Alves, "i! s'agit là de 
vieux principes datant du 
Moyen-Age".

M
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Le poinsettie est peut-être la plus belle plante de Noël, 
et sûrement la plus populaire, mais die requiert des at­
tentions foules spéciales, si on veut la conserver pour le 
prochain Noël.

à la page pour les grandes oc­
casions, exige la semelle plate­
forme rendant le pantalon plus 
seyant, ajoute le Centre de la 
Chaussure.

Un coup d'oeil rapide sur les 
tendances pour le printemps '73 
démontre la continuation de Tin- 
fluence de la semelle. Cette in­
fluence est graduée en termes 
de hauteur de talon et de semel­
le. Les manufacturiers cana­
diens de chaussures présentent 
des collections destinées à plai­
re à tous les goûts — les talons 
plus hauts et les semelles épais­
ses pour les jeunes sophisti­
quées, les semelles à mince pla­
te-forme et hauteurs variantes 
de talon pour la dame élégante 
d'un âge mûr.

MARDI, 9 JANVIER 1973

La conjonction Lune - Ju­
piter au carré d'Uramis 
peut mettre en évidence les 
différentes tendances qui 
auront a se préciser à s'af­
fronter dans le courant de 
la lunaison; les imprévus 
sont à redouter et il faudra 
tenir ses promesses. Chance 
nvcc 10 et M.

ANNIVERSAIRES : Lutte 
à soutenir pour vous affir­
mer; observer le jeu de vos 
concurrents et vous réagirez 
discrètement; succès pour 
vous.

NAISSANCES: Vos en­
fants seront ambitieux et ils 
finiront par s'imposer après 
des luttes sévères dont ils 
sortiront victorieux.

BELIER (21 mars - 29 
avril) Profession: Assouplis­
sez vos rapports mutuels et 
une meilleure compréhen­
sion facilitera les choses; 
pas de brusquerie. Affec­
tion: Oubliez vos griefs et 
faites-vous des concessions. 
Santé: Ne faites pas d'ex­
cès.

TAUREAU <21 avril - 20 
mai) Profession : Prenez 
conscience de vos responsa­
bilités et faites le nécessaire 
pour aboutir au but. Affec­
tion: De nouvelles circons­
tances peuvent modifier l'o­
rientation de vos senti­
ments. Santé: Plus robuste.

GEMEAUX (21 mai - 21 
juin) Profession: Tenez
compte des propositions, de 
l'aide qui vous sera propo­
sé: votre situation peut 
changer soudainement. Af­
fection : Montrez-vous conci­
liant et' tout ira pour le 
mieux. Santé: Ne fumez pas 
trop.

CANCER (22 juin - 22 juil­
let) Profession: Révisez vos 
contrats et conditions de 
travail; mettez-vous à joiir 
et traitez dans un climat de 
confiance. Affection: La fa­
mille vous conseillera sur le 
choix de vos sentiments. 
Santé: Faites un peu de diè­
te.

LION (23 juillet - 23 août 
Profession: Maintenez votre 
position et ne vous laissez 
pas distancer; on peut aussi 
vous tendre un piège. Affec­
tion: Heureuse rencontre, 
mais gardez le silence. San­
té: Etats congestifs à sur­
veiller ?

VIERGE (21 août - 22 sep- 
fembre) Profession: Dès ce 
jour, vous entrez dans une 
phase constructive et plus

profitable, à vous de mon­
trer votre talent. Affection: 
Sortez de votre silence et 
dites ce que vous pensez. 
Santé: Variez votre nourri­
ture.

BALANCE (23 septembre 
- 23 octobre) Profession: 
Vous y verrez plus clair 
dans vos affaires; mais ne 
brusquez rien; tenez compte 
de la susceptibilité de Ten- 
lourage. Affection: Rencon­
tre qui éveillera de bons 
sentiments. Santé: Ménagez 
vos reins.

SCORPION (24 octobre - 
22 novembre) Profession: 
Ne vous laissez pas influen­
cer par l'entourage; médi­
tez, prenez vos décisions et 
agissez en silence. Affec­
tion: Mettez-vous au diapa­
son et soyez compréhensif. 
Santé: Variez votre nourri­
ture.

SAGITTAIRE (23 novem­
bre - 21 décembre) Profes­
sion: L'entourage se mon­
trera indifférent ou même 
hostile; agissez en silence et 
contournez les obstacles. Af- 
fertion : On vous rappellera 
vos promesses; n'oubliez 
rien. Santé: Soulagez votre 
foie.

CAPRICORNE (22 décem­
bre - 20 janvier) Profession: 
Journée fatidique où i) peut 
■se produire des événements 
qui auront leur importance; 
faites les choses avec beau­
coup d'attention. Affection: 
Priorité à la famille, tenez 
vos engagements. Santé: 
Pas d'excès.

VERSEAU (21 janvier - 19 
février) Profession: Termi­
nez ce qui est en cours 
avant de partir en week­
end; pas de négligence en 
quoi que ce soit. Affection: 
Montrez votre générosité de 
coeur. Santé: Bains et mas­
sages salutaires.

POISSONS (20 février - 20 
mars) Profession: Cultivez 
vos relations et cherchez à 
participer aux activités dont 
vous connaissez bien le su­
jet. Nouvelles ressources 
possibles. Affection: Ren­
contre qui vous procurera 
du plaisir. Santé: Surveillez 
votre ligne.

JANVIER A

EXTRAORDINAIRE! 
mardi le 16: IVAN MORAVEC 
jeudi le 25: GARY KARR 
mardi le 30: MAUREEN FORRESTER
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- Débat sur le discours du trône
i

Stanfield aurait de quoi embarrasser le NPD
(D'après PC) — La motion de 

non-confiance que les conserva­
teurs doivent présenter contre 
le gouvernement Trudeau, tout 
en n'ayant guère de chance de 
rallier la majorité à la Chambre 
des Communes, à la suite de la 
décision'du NPD d’appuyer les 
libéraux, risque fort de mettre 
les nerfs des néo-démocrates à 
rude épreuve.

I.e, débat de huit jours sur le 
contenu du discours du Trône 
commence aujourd'hui et Stan­
field aura pour la première fois 
l'occasion de tenter de renver­
ser le gouvernement minoritaire 
du premier ministre Trudeau.

Outre M. Stanfield. M. Tru- 
deau. le leader néo-démocrate 
David Lewis et le créditiste 
Réal Caouette prendront la pa­
role.

Le chef conservateur a déjà 
fait savoir que la motion qu'il 
présentera à la fin de son dis­
cours sera rédigée de telle fa­
çon qu'aucun député ’’objectif" 
ne pourra voter contre. Certains 
observateurs croient qu'elle ne 
consistera qu'en une simple con­
damnation du gouvernement, 
sans autre détail.

FIN DU SUSPENSE

La décision des 3! députés du 
NPD de supporter le gouverne­
ment pour lui donner le temps 
de produire les "bonnes choses" 
annoncées dans le discours du 
Trône a enlevé un peu de sus­
pense à ce qui s'annonçait com­
me une séance passionnante 
du Parlement.

M. Lewis, qui doit prendre la 
parole après M. Trudeau au-

jourdhut, renoncera à la prati­
que habituelle qui veut qu'il 
présente sa propre motion de 
non-confiance.

Ces diverses motions de non- 
confiance sont en fuit des amen­
dements à h< motion demandant 
au Parlement d'approuver le dis­
cours du Trône. La motion d’a­

doption a été présentée et secon­
dée vendredi.

Dans le passé, M. Lewis au­
rait présenté un sous-amende­
ment à l'amendement de M. 
Stanfield. On aurait voté sur sa 
motion mardi et sur celle de M. 
Stanfield jeudi.

Il est possible maintenant que 
M. Couette prenne la place lais­
sée vacante par ie manque dà- 
mendement du NPD. Ce qui 
soulève une possibilité intéres­
sante.

On peut en effet présumer 
qu'un quelconque amendement 
présenté par le groupe des 15 
députés du Crédit social déplore­
rait le fait pour le gouverne­
ment de n’avoir pas appliqué 
aux finances canadiennes les 
théories monétaires mises de 
l'avant par M. Caouette.
A TOUT PRIX?

Les conservateurs sont-ils en 
effet acharnés à vouloir mettre 

.les libéraux dehors au point de 
voter en faveur d une telle mo­
tion et d approuver ainsi en fait 
une théorie que certains d'entre
eux continuent de ridiculiser?,

•
Si M. Caouette présente un 

amendement, les Communes 
prendront le vote sur su motion 
mardi soir. Et la décision sur 
celle de M, Stanfield sera remi­
se à jeudi.

Vendredi, le chef conserva­
teur aura l’occasion de présen­
ter un nouvel amendement qui 
passera aux voix lundi, le 15 
janvier. Deux jours plus tard, la 
Chambre aura à se prononcer 
sur le discours du Trône.

Aujourd'hui, M. Trudeau ex­
posera un peu plus en détail les 
grandes lignes du discours du 
Trône et Ton s’attend ô ce qu’il 
traite d'un ou deux sujets spéci­
fiques.

Le nouveau ministre de la 
Santé. M. Marc Lalonde, doit 
présenter au pays certains des 
dmiigéhients quil préconise au 
chapitre de la sécurité sociale, 
et ceci dons les premiers jours 
du débat, quoiqu'une date préci­
se n ait pas encore été annon­
cée.

Le gouvernement nu égale­

Caouette fait leloge du 
discours du Trône comme 

si son parti l’avait écrit
OTTAWA (PC) - S'il n'en te­

nait qu'au désir du chef du Cré­
dit social, M. Réal Caouette, le 
gouvernement Trudeau demeu­
rerait en place pendant long­
temps par suite de Téloge du

Le chômage,

sociale et
non individuelle

Par RICHARD ANCO
PRESSE CANADIENNE

On continue de croire que les 
chômeurs sont victimes de leurs 
propres faiblesses, de leur pa­
resse et de leur infériorité fonc­
tionnelle.

A force de ressasser de 
vieux clichés sur l'éthique du 
travail, on a fini par considérer 
le chômage comme un problè­
me bien plus personnel que so­
cial.

Or. dans le discours du Trô­
ne. le gouvernement fédéral est 
venu réaffirmer la semaine der­
nière la responsabilité que porte 
la société pour le taux de chô­
mage exagérément élevé dont 
souffre le pays.

Ce rappel apporte une cau­
tion à point nommé à ceux qui 
ne cessent de réclamer une poli­
tique globale et coordonnée afin 
de combattre le chômage par 
un accroissement des dépenses 
publiques.

L'inflation c'est bien mau­
vais. a dit un économiste, mais 
ie chômage est encore pire.
CHOMAGE D'ABORD

Pour M. Vincent W. Bladen, 
professeur d'économie politique 
à l'Université de Toronto, il est 
impérieux en tout premier lieu 
de réduire le chômage à un ni­
veau plus tolérable.

"La persistance d'un taux 
de chômage élevé est une chose 
inhumaine. C'est du gaspillage" 
dit-il.

C'est inhumain, parce que 
cela impose aux familles des 
chômeurs tout le poids de la 
lutte contre l’inflation. C’est du 
gaspillage, parce que le pays 
perd, de ce fait, tous les biens 
que I on aurait pu produire et il 
gaspille son capital humain par 
la perte de qualifications, la dé­
moralisation et les dépenses in­
suffisantes sur la santé et ie 
bien-être des enfants des chô­
meurs.

Le prof. Bladen trouve erro­
né, stupide et immoral de vou­
loir poser le problème en terme 
de: chômage ou inflation. "Nous 
devons combattre le chômage 
et non nous en servir pour com­
battre l'inflation."
PROBLEME SOCIAL

Cest aussi l'avis de M. E. B. 
Angood, adjoint au ministre ma- 
mtobain des Collèges et Univer­
sités, chargé du développement.

il désire voir le chômage 
defini comme un problème so­
cial.

' Les gouvernements de­
vraient activement s'attacher à 
erëer des possibilités d'emploi à 
des salaires décents pour tous 
ceux qui en veulent", a-t-il dit, 
a une assemblée -de l'Associa­
tion de recherche en relations 
industrielles.

Quand à M. L. Kliman, de 
la faculté d'économie de TUni- 
'ersité McMaster, il estime évi­
dent que peu de gens prennent 
au sérieux la conception cou- 
eante de l'éthique du travail.

Mais, ajoute-t-il, il n'y a ab­
solument rien qui prouve que 
eette tendance soit assez répan- 
aue pour justifier un taux de 
eiomage qui dépasse la limite 
des 6 p.c.

Au lieu de porter toute Tat- 
il nrlon, sur les flemmards, dit-il, 
mi x j it mieux songer à la 
m» ,re1de ceU!i dai tout bonne-

ent cherchent du travail, mais 
n en trouvent pas.”

discours du Trône que le leader 
créditiste a faite hier soir, à la 
télévision de Radio-Canada.

Interrogé à l’émission Poli­
tique Atout, M. Caouette a pré­
dit que le nombre des chômeurs 
diminuera passablement d'ici à 
six mois, que l'âge de la pen­
sion de vieillesse sera abaissé à 
60 ans et que le gouvernement 
établira le revenu annuel garan­
ti pour ies handicapés et les 
personnes incapables de travail­
ler, tous des objectifs fixés par 
le Crédit social lors de la cam­
pagne électorale de 1972.

Toutes ces mesures sont 
possibles en raison précisément 
de l'élection d’un gouvernement 
minoritaire qui "doit se montrer 
plus doux, plus efficace et plus 
réceptif aux demandes de l’op­
position’’, selon M. Caouette.

Celui-ci a rappelé que son 
parti réclamait, en octobre, 
l’élection d’un gouvernement 
minoritaire "qui est générale­
ment plus flexible".

Maintenant qu’il est bien en 
place, les créditistes ont bien 
l’intention d'appuyer'un tel gou­
vernement.

Cependant, une ombre au 
tableau dans le discours du Trô­
ne que signale M. Caouette et 
ic’est ce passage où le gouverne­
ment prévoit la tenue d'une con­
férence sur les perspectives 
économiques des provinces de 
l'Ouest.

Le chef créditiste a soutenu 
que d'autres régions du Canada, 
notamment les provinces Mari-, 
times et le Québec, connaissent 
des problèmes économiques 
analogues et, pourtant, ie gou­
vernement central "se traine les 
pieds" dans les cas, par exem­
ple, de l’usine de papier de Ca- 
bano et la fermeture de l'usine 
de la compagnie internationale 
de papier,, dans le sud du Té- 
miscamingue, au Québec.

M. Caouette a dit que son 
parti se battra en Chambre 
pour obtenir l'élaboration d'une 
politique plus décentralisée de 
l’expansion économique régiona­
le, y compris l'établissement de 
succursales de la Banque du 
Canada dans les principales ré­
gions du pays et son utilisation 
afin de venir en aide aux pro­
vinces et municipalités.

Au sujet de la volonté du 
gouvernement d'instaurer le re­
venu annuel garanti pour les 
personnes incapables de travail­
ler, M. Caouette a prétendu que 
son application soulèvera des' 
problèmes, et, là-dessus, le dis­
cours du Trône ne donne pas 
assez de précisions.

Ainsi par exemple, a-t-il 
poursuivi, si le revenu annuel 
garanti proposé est de $4,000 
par an, les gens qui travaillent 
et gagnent $3,500 annuellement 
ne seront plus intéressés à rem­
plir cet emploi. Il faudra alors 
redresser le salaire minimum 
sinon il y aura pas mal d'ambi­
guité.

De plus, la bureaucratie de­
viendra encore plus lourde par­
ce qu'elle devra ajuster le salai­
re minimum au régime de reve­
nu garanti.

Au chapitre de la pension 
de vieillesse, M. Caouette a rap­
pelé un passage du discours du 
Trône "où on parle d'améliora­
tions au régime et, moi, je suis 
persuadé que le gouvernement 
en viendra avant longtemps à 
réduire l’âge à 60 ans,, d'abord 
après enquête et, ensuite, sans 
distinction à tout le monde".

Quant à l'expansion de la 
politique économique régionale, 
M. Caouette est d'avis qu'elle 
serait possible si Je gouverne­
ment "ordonnait'seulement à la 
Banque du Canada de prêter 
jusqu'à 25 pour cent des dépen­
ses dès provinces pour aider 
celles-ci à faire face aux be­
soins particuliers de leurs ré­
gions”.

Ici, le chef créditiste a fusti­
gé les libéraux et d'autres ad­

versaires du Crédit social qui 
les traitaient de "niaiseux, go­
gos" parce qu’ils préconisaient 
de telles mesures sociales.

"Aujourd'hui, ces mêmes dépu­
tés doivent rire niaiseusement; 
ils tentent de nous rejoindre 
maintenant", a commenté M. 
Caouette, le sourire aux lèvres.

M. Caouette est convaincu 
que le gouvernement minoritai­
re peut être efficace "du moins 
autant que du temps où les libé­
raux possédaient une bonne ma­
jorité parlementaire et où ils 
étaient arrogants. Je crois enco­
re à la supériorité d'un gouver­
nement minoritaire".

Cependant, le Crédit social 
ne se montrera pas plus doux 
envers le gouvernement minori­
taire, a renchéri le chef crédi­
tiste.

M, Caouette a assuré que 
son parti serait prêt à faire face 
à une autre élection, hâtive, 
sans y perdre des sièges.

Le Crédit social appuiera le 
gouvernement libéral tant qu'il 
soumettra des législations et 
adoptera des mesures pour le 
mieux-être des Canadiens.

M. Caouette, qui a réussi à 
faire élire 15 candidats le 30 
octobre, soit un de plus qu'en 
1968, ne craint pas de voir les 
conservateurs lui enlever des 
comtés dans une élection hâti­
ve.

Depuis 1962, d'après lui, les 
créditistes forment l'opposition 
québécoise au Parlement cana­
dien et le parti de M. Stanfield 
n'a pas réussi à les déloger en 
octobre dernier "en dépit du dé­
sir des tories de redorer leur 
blason, de la publicité monstre 
entourant M. Claude Wagner et 
de son cirque ambulant".

Le leader créditiste a repro­
ché aux conservateurs de tenir 
deux sortes de langage, selon 
qu’ils s'adressent aux Québécois 
ou aux gens de l'Ouest.

li a accusé certains députés 
conservateurs d’avoir tenté de 
dresser le Canada anglais con­
tre les canadiens français "et je 
les nommerai ces députés en 
Chambre aujourd'hui même", 
d'avoir perpétué le mythe du 
"french power" à Ottawa.

M. Caouette a dénoncé ceux 
qui parlent de "french power", 
de "english power" et favorisé 
plutôt un "Canadian power" ca­
pable de veiller aux intérêts de 
tous les habitants du pays sans 
distinction de race ou de lan­
gue.

Ex-minislre 
créditiste , 

devenu commis 
de bureau

FORT ST-JAMES, B.C. 
(PC) — Un ancien ministre de 
l'Agriculture de Colombie-Bri­
tannique M. Cyril Sheljord a été 
employé comme commis de bu­
reau à la municipalité de Fort 
St-James; en Colombie-Britanni­
que.

M. Sheljord était saus em­
ploi depuis quatre mois, depuis 
que le Crédit social a été défait 
par le Nouveau Parti démocra­
tique lors de l'élection provin­
ciale du 30 août dernier.

Il a affirmé avoir accepté <e 
poste d'employé de bureau pour 
des raisons d’argent. "J'ai perdu 
de l'argent en politique, a-t-il 
confié, et je ne pourrai pas bé­
néficier d'une pension de minis­
tre pour, un autre quatre ans."

M. Shelford, qui est âgé de 
51 ans, avait été élu député en 
1952 et nommé ministre de 
l’Agriculture en 196ft. Il a avoué 
avoir cherché, sans succès, du 
travail dans l’industrie avant 
d'accepter ce travail à Fort St- 
James.

Priorités
inchangées :

Les droits linguistiques et 
la répartition des richesses

pur Roger BELLEFEU1LLE

Bien qu'à la merci de TOpposillon et plus particulièrement 
des forces néo-démocrates qui détiennent lu balance du pouvoir, 
le gouvernement minoritaire de M. Trudeau n'a aucunement 
l'intention de céder sur au moins deux points de sa politique qu'il 
considère comme fondamentaux:

— la garantie des droits linguistiques, afin qu'il y ait "plus 
de justice pour les francophones au pays";

— et une meilleure répartition des richesses entre les diver­
ses régions du pays.

Cette affirmation ne vient pas du premier ministre. Elle a été 
énoncée hier pur son "ancien" bras droits devenu ministre de la 
Santé nationale et du Bien-être social, M. Marc Lalonde. Ce 
dernier commentait alors, avec une assurance et une autorité de , 
premier ministre cependant, le récent discours dû Trône, au 
cours de l'émission hebdomadaire "Le choc des idées ', sur le 
réseau TVA.

Signalons que M. Lalonde était considéré comme l'éminence 
grise du Cabinet Trudeau, sous le gouvernement précédent; il fut 
élu comme député d'Outremont au scrutin général d'octobre et se 
vit confier le ministère de la Santé nationale et du Bien-être 
social, remplaçant à ce poste M. John Munro, nouveau ministre 
des Transports.

Le discours du Trône a notamment fait connaitre l'intention 
du gouvernement de convoquer) en avril prochain, une conférence 
fédérale-provinciale des ministres du Bien-être social pour revoir, 
dans sa globalité, tout le c^ianip de la sécurité sociale au Canadg.
A cet égard, il faut dire que le gouvernement Trudeau se rend à 
ITiii des voeux exprimés par l'ensemble des ministres du Bien-être 
social lors de la première conférence interprovinciale de ces 
derniers, à Victoria, en novembre dernier.

D'ici là, toutefois, d'indiquer M. Lalonde, le gouvernement 
entend légiférer dans trois secteurs de la sécurité du revenu qui, 
selon lui, revêtent "une certaine urgence".

C'est ainsi que les Communes devraient être saisies, au cours 
des prochaines semaines, de projets d'amendements à la Loi sur 
l'assurance-chômage et au régime de pensions du Canada et d'une 
nouvelle loi sur les allocations familiales.

A ce dernier égard, il ne s'agira en fait que d’une "reprise". 
Juste avant la dissolution des Chambres, le gouvernement Tru­
deau n'avait pas réussi à faire adopter un nouveau régime de 
revenu familial garanti, l'opposition manifestée à ce moment par 
M. Paul Hellyer ayant empêché l'assentiment unanime de ia 
Chambre. Cependant, comme l'a de nouveau laissé entendre M. 
Lalonde, le nouveau projet de loi sera différent de celui laissé en 
plan, en ce sens qu'il aura un caractère sélectif plus camouflé. 
Les modalités de ce projet sont encore à l'étude, a-t-il ajouté.

Quant à Tassurunce-chômage, les amendements proposés 
viendront atténuer les "libéralités" dont l'ancien ministre de la 
Main-d'œuvre, M. Bryce MacKasay, avait doté ce régime. M. 
Lalonde a parlé, entre autres objectifs des amendements envisa­
gés, d'un meilleur contrôle des abus.

Pour ce qui est du régime de pensions du Canada, il faut dire 
qu’à ce sujet, le fédéral s'est fait damer le pion par le Québec et 
qu'il n'a guère d'autre choix, face aux autres provinces, que 
d’emboiter le pas.

C'est en effet le, 1er. janvier que sont entrées en vigueur des 
augmentations importantes dans le cadre du régime des rentes du 
Québec, en particulier pour les veuves et les invalides, dont les 
prestations sont haussées d'au moins $52.40 par mois.

Ce sont toutes des mesures certes "urgentes", qui donnent lieu 
à de longs débats, qui tiendront, le gouvernement sur la sellet­
te... tout en lui permettant de rester en selle, quoique d'une 
façon toujours précaire.

Il n'est guère probable, en effet, que l'Opposition se ligue pour 
fane basculer le gouvernement sur l'un ou l'autre de ces trois 
volets de la sécurité sociale. Ce sont au fond des réformes 
souhaitées par l'Opposition elle-même et qui, en outre, ne peuvent 
qu'avoir la faveur populaire.

Bien que le besoin de faire vite puisse mai se concilier avec 
les efforts de consultation réclamés de plus en plus unanimement 
par les provinces, M. Lalonde a néanmoins indiqué son désir qu'il 
y ait des consultations préalables avant Tadoption de ces mesures 
en Chambre.

Enfin, ie ministre de la Santé nationale et du Bien-être social 
n'a guère été explicite sur des moyens que le gouvernement 
fédéra! entend prendre pour à la fois accentuer une politique de 
création d'emplois tout en cherchant à contenir Tinflatiop.

Il semble cependant, selon les propos tenus par le député 
d'Outremont, que ia priorité irait à la création d'emplois. Il n'a 
pas été question d'une politique de contrôlé obligatoire des prix et 
des salaires . . . pour contrer les effets inflationnistes d'une stimu­
lation du marché de la main-d'oeuvre. M. Lalonde a cependant 
réitéré sa foi en l'entreprise privée qui continuera, a-t-il dit, 
"d'être au. premier pian".

ment pas encore fait savoir 
quand il entend présenter de­
vant la Chambre les projets de 
loi qui mettront' scs politiques 
en application. Certains minis­
tres pourraient bien en profiter 
pour présenter leurs propres 
bills pendant le débat en répon­
se au discours du Trône.

David Lewis 

s’explique

Si Trudeau 
est défait, 
Stanfield 

devra avoir 
sa chance
OTTAWA (PC) — les néo­

démocrates "rendent un très 
grand service" en apportant 
leur soutien au gouvernement 
libéral minoritaire, a déclaré 
hier. M. David Lewis, leader du 
NPD. dans une interview qu'il 
accordait dans le cadre de 
l’émission télévisée "Question 
Period do réseau CT V.

M. Lewis a nié avec véhé­
mence les affirmations selon 
lesquelles l'action du NPD eons- 
titunit une tentative cynique 
d'éviter de nouvelles élections 
fédérales susceptibles de faire 
perdre au parti quelques sièges 
aux Communes.

Mercredi, il avait fait sa­
voir que le NPD ne voterait pas 
contre le gouvernement, cette 
semaine, quand seront soumises 
aux Communes les motions de 
défiance an terme du débat sur 
le discours du trône.

Au cours de l’interview 
d'hier à In télévision, on lui a 
demandé s'il estimait une telle 
déclaration compatible avec, les 
attaques auxquelles 11 avait sou­
mis le gouvernement libéral au 
cours de la campagne tTeetoru- 
le. 1

"Dans les tout prochains 
jours vous aile/, avoir l’occasion 
de passer des paroles à l'acte, 
et vous vous récuser', lui a dit 
M. Fraser Kelly, chroniqueur 
des affaires nationales au poste 
CI TO-TV, de Toronto.
PAS DE CONFIANCE

"Je ne me récuse pas du tout, 
a rétorqué M. Lewis, En fait, je 
n'ai pas plus de raisons mainte­
nant qu'avant d'avoir davantage 
confiance, dans le gouverne­
ment. . . .

, "les parlements minoritai­
res vont sans doute être la règle 
plutôt que l'exception et nous 
avons lu responsabilité vis-à-vis 
du nays de veiller à ce que le 
Parlement accomplisse sa mis­
sion. Nous ne soutenons pas 
Trudeau. Nous ne soutenons pas 
le gouvernement libéral.

"Nous aurions adopté la mê­
me politique si M. Stanfield 
était à la place de M. Trudeau."

Par la suite, le leader du 
NPD devait se dire en désac­
cord avec la thèse fcelon laquel­
le si M. Trudeau se maintenait 
plusieurs mois sans subir de dé­
faite aux Communes, il aurait 
le droit de procéder à de nou­
velles élections plutôt que de 
céder le pouvoir nu chef conser­
vateur, M. Stanfield.

Si les libéraux sont battus, 
a dit M. I ewis "M. Trudeau n'a 
aucun droit moral de demander 
lu dissolution. Nous allons in 
proclamer clairement a chaque 
occasion. M. Stanfield a le droit 
moral de se voir accorder l'oc­
casion de faire ses preuves. Ce­
la ne doit pas nécessairement 
se produire jeudi prochain.

"Cela pourrait se produire 
dons deux mois, dans trois ou 
dans quatre.
"UN GRAND SERVICE"

"Et, je vous le dis, en leur 
donnant à tous les deux l'occa­
sion d'oeuvrer pour le bien du 
Canada, nous aurons — sans 
fausse modestie — rendu un très 
grand service."

Répondant à des commen­
taires sur les motions de défian­
ce soumises par le NPD sous le 
précédent gouvernement majo­
ritaire de M. Trudeau, M. Lewis 
adit:

"Devant une majorité gou­
vernementale, chaque parti 
d'opposition pratique l'opposi­
tion pour elle-même et vous 
pouvez alors soumettre de» mo­
tions de. défiance. . . . car elles 
ne tirent pas à conséquence."

M. Bruce Phillips, directeur 
du bureau d'Ottawa de CTV, a 
répliqué que par cette déclara­
tion, M. Lewis donnait l'impres­
sion "que le parlement fait : 
beaucoup de choses insignifian- i 
tes, car dès qu'il y a risque ï 
sérieux on se rétracte.''

"Nous ne nous rétractons 
pas, a dit M. Lewis. II serait : 
irresponsable de chercher à 
abattre un gouvernement avant S 
qu'il n'ait eu l'occasion de faire | 
ses preuves. Par contre, une 
politique responsable consiste à j 
demeurer fidèle aux principes ; 
et à entraîner la chute d'un gou- | 
vernement sur une proposition 
de ce dernier que vous pouvez 
juger néfaste."
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HOMMAGE A UN PREDECESSEUR — Celait, samedi, l'elogo 

funcroire à un autie ancien chef d’Elal do la scène politi­

que canadienne, M. George Diow, qui a déjà été premier 

miimlro de l'Ontario avant de dovnnli chef du pottl pro- 

grossislo-consorvatour canadien. M. John Roboits, qui a*suc­

cédé à M. Drew comme promior ministre do la province voi­

sine est photographié ici au moment où il arrivait à l'église 

Sl-l’oul de Toronto. M. Robcrits a lui-même codé son poste 

pour des raisons do santé. Uclépholo PC)
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, Seion le ministère di.i Revenu NOMINATIONS FLEETWOOD CORPORATION A la Bourse, la semaine dernière

Un titre boursier est 
vôtre dès que le
courtier I

OTTAWA (PC) — A quel 
moment un titre boursier que 
vous aveü achète peut-il être 

'considéré légalement votre pro­
priété V Est-ce à l'instant où vo­
ire courtier en fuit l'acquisition 
en votre nom? Ou n'est-ce que 
quand vous en avez acquitté le 
prix?

Pour le ministère du Reve­
nu, le titre est considéré légale­
ment votre propriété aussitôt 
que le courtier l'a acheté en 
votre nom. Cependant, devant 
des contestations, le ministre a 

1 décidé d'en avoir le coeur net 
• et a demandé une étude juridi­

que de la question.
Le ministère a publié hier 

i un communiqué annonçant sa 
thèse, tout en ajoutant que si 

, l'étude juridique en arrivait à 
une conclusion contraire, les 
autorités modifieraient leur dé­
cision en conséquence et les 
contribuables auront le droit de 
réclamer un ajustement.

A mesure que le temps des 
rapports d'impôt approche, a dit 
un porte-parole du ministère, les 
gens se posent de plus en plus 
de questions sur l'application de 
l'impôt sur les gains de capitaux 
qui en est à sa première année.

Si votre courtier achète 
pour vous des titres en bourse 
le 29 décembre et que vous 

1 n'en acquittiez le prix que le 2 
janvier, cette transaction figu- 
rera-t-elle dans votre déclara­
tion d'impôt de l'année expirant 
le 31 décembre ou de celle qui 
commence le lendemain?

Pour le ministère du Re­
venu — et "isqu'à nouvel avis 
— la transactinun a eu lieu 
en 1972. Le règlement de la con- 
trevaleur n'est qu'affaire de

'a acquis
convention entre le courtier et 
son client, mais ne concerne 
nullement l’administration des 
impôts.
ETUDE SERREE

Pour tenter de trancher, on 
procède actuellement à une étu­
de serrée de la législation sur 
la propriété, celle qui régit les 
échanges et celle qui affecte 
les rapports entre courtiers et 
clients. Mais, cette étude ne 
sera achevée qu'au début de 
l'année 1973.

Des contribuables ont de­
mandé l’avis du ministère du 
Revenu qui a répondu que, 
pour ce qui est de l'impôt, c'est 
la date d'achat qui compte. Le 
communiqué d'hier est donc ve­
nu confirmer cette thèse afin 
d'éviter toute confusion.

Si, toutefois, l'étude juridi­
que en cours devait conclure 
que cette thèse est incorrecte, 
les contribuables auront le droit 
de réclamer un ajustement en 
conséquencç. Cette même règle 
s'applique aussi bien à la vente 
des titres.

En effet, pour le calcul de 
l'impôt, un titre est considéré 
comme vendu, le jour où la 
transaction a été conclue et non 
quand l'acheteur en a acquitté 
la contrevaleur.

Rappelez-vous donc: un ti­
tre boursier vous appartient, du 
point de vue de l'impôt, le jour 
oit vous en faite l'acquisition. Et 
si vous vendez un titre, vous 
cessez légalement d'en être le 
propriétaire — toujours pour le 
calcul de l'impôt — le jour de la 
transaction, quelle que soit la 
date a laquelle le règlement fi­
nancier se fait.

■
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E. II. DeGUERRE WILLIAM YOUNG PRATT M. A. McOUAT

M. B. N. Pollock, président de Fleetwood Corpo­
ration, fabricant des deux marques d'ensembles 
audio-visuels domestiques "Fleetwood" et "Sylva- 
nia", a le plaisir d'annoncer les nominations sui­
vantes qui reflètent la rapide expansion de l'en­
treprise Fleetwood au Canada, le dynamisme de 
sa nouvelle politique de commercialisation, ainsi 
que la réorganisation des responsabilités régiona­
les.
M. E. B. DeGuerre a assumé le poste récemment 
créé de Directeur des ventes de la région de l'Est, 
responsable de la vente des articles de marque 
"Fleetwood" et "Sylvania" en Ontario, au Québec, 
dans les provinces Maritimes et à Terre-Neuve. 
Au service de Fleetwood depuis plus de douze ans, 
M. DeGuerre s'est vu confier des responsabilités 
de plus en plus importantes dans la commerciali­
sation de différentes marques introduites par 
Fleetwood. Il apporte à son nouveau poste une ex­
périence acquise depuis plus de vingt-deux ans 
dans l'industrie canadienne des appareils et des 
ensembles audio-visuels destinés aux foyers.
M. William Young Pratt a été nommé directeur 
des services de publicité, développement des ven­
tes et relations publiques. A ce poste, il se con­
sacrera au domaine de la communication eh mar­
keting et des activités qui s'y rattachent aussi 
bien pour Fleetwood que pour Sylvania dans la 
gamme des postes de télévision couleur, d’appa­
reils modulaires et d'ensembles stéréophoniques.

M. Pratt est bien connu dans toute l'industrie de 
l'électronique; il a occupé des postes de direction 
en marketing chez Fleetwood ainsi que chez d'au­
tres grandes compagnies d'ensembles audio-vi­
suels domestiques. M. Pratt est un ancien ad­
ministrateur de l'Association dès indutries élec­
troniques du Canada de "l’Advertising and Sales 
Executives Club" de Montréal et du Conseil exé­
cutif de la "Sales and Marketing Executives As­
sociation".
M. M. A. McOuat a assumé la responsabilité de 
Directeur des ventes de la région de l'Ouest. 
A ce titre, il dirige un programme complet de 
marketing englobant les ensembles audio-visuels 
domestiques "Fleetwood" et "Sylvania" dans les 
provinces du Manitoba, de la Saskatchewan, de 
l'Alberta et de la Colombie-Britannique.
M. McOuat dispose d'une solide formation dans 
l'industrie des ensembles électroniques domesti­
ques. Grâce à ses dix-neuf ans d'expérience en 
marketing dans l'Ouest canadien au service de 
Fleetwood ainsi que chez un autre grand fabri­
cant d'appareils audio-visuels, M. McOuat a la 
compétence voulue pour orienter des efforts plus 
concentrés et mieux coordonnés dans le dévelop­
pement du marketing de Fleetwood Corporation. 
Fleetwood, dont le siège social se trouve à Mont­
réal et les succursales, entrepôts et service de ré­
paration répartis à travers le Canada, fait partie 
du groupe de compagnies G. T. & E. Sylvania. —

Trois nouvelles têtes de file dans 
le secteur des valeurs mobilières

De fausses rumeurs ont nui aux 
transactions sur le gaz naturel

Par MIKE WILLIAMS
PRESSE CANADIENNE

Des rumeurs voulant que les 
exportations de gaz naturel 
soient touchées par des restric­
tions ont entravé la hausse de 
ces valeurs sur les principales 
bourses canadiennes, cette se­
maine, pendant que la plupart 
des autres secteurs enregis­
traient de sensibles gains. Les 
séances du marché ont été mo­
dérément actives.

Les valeurs du pétrole et du 
gaz ont commencé à enregistrer 
une sérieuse baisse, mercredi, 
lorsque les analystes ont prédit 
que le discours du trône, à l'ou­
verture du Parlement, annonce­
rait des restrictions sur les ex­
portations de gaz naturel vers 
les Etats-Unis et le forage dans 
l'Artique.

Les prédictions s'étant avé­
rées fausses, les valeurs du pé­
trole ont recommencé à remon­
ter lentement, jeudi.

Les investisseurs attribuent 
une certaine part de responsabi­
lité de cette baisse aux investis­
seurs américains qui spéculent 
sur les valeurs canadiennes du 
pétrole,

Tandis que les valeurs du 
pétrole étaient à la baisse, les 
métaux de base ont attiré l’at­
tention, spécialement jeudi, oc 
l'indice des métaux de base à 
Toronto enregistrait sa plus for­
te avance quotidienne depuis 
trois ans.

HAUSSE GENERALE
Tous les secteurs ont terminé 

la semaine, vendredi, avec une 
avance. A Toronto, l'indice in­
dustriel était en hausse sur la 
semaine à 225.94.

A New York, la moyenne 
•*s 30 industrielles de Dow Jo­
nes a augmenté de 27.46 à 1,- 
047.48. La moyenne a monté de

plus de 10 points, mardi, après 
un arrêt partiel des bombarde­
ments au Vietnam.

Les données préliminaires 
publiées cette semaine par la 
Bourse de Toronto ont démontré 
que la valeur globale des tran­
sactions effectuées au cours du 
mois de décembre atteignaient 
$483.5 millions, ce qui représen­
te une baisse de 14.7 pour cent 
depuis novembre et de 1.6 pour 
cent comparativement à décem­
bre 1971.

Les transactions ont tou­
chées environ 53.5 millions de 
parts, ce qui représente une 
baisse de 19,9 pour cent depuis 
novembre et une hausse de 3.3 
pour cent comparativement à 
décembre 1971.

Le volume, pour l'année 
1972 se chiffre par 635.9 millions 
de parts pour une valeur record 
de $6.2 milliards. En 1971, les 
parts se chiffraient par 515.8 
millions pour une valeur globale 
de $4.7 milliards.

HAUSSE DE L'OR
L'or a augmenté sensiblement 

cette semaine à la Bourse de 
Toronto. L'indice de l'or a monté 
de 5.6 points pour terminer, 
vendredi, à 190.55.

Les métaux de base ont en­
registré leur meilleure avance 
depuis des semaines, augmen­
tant de 9.43 points sur la semai­
ne à 94.32.

Les pétroles de l'Ouest ont 
été les seuls perdants avec une 
baisse de 2.00 points à 271.54. 
Un gain de 3.13 vendredi leur a 
permis d'effacer la plupart des 
pertes qu'ils avaient subies au­
paravant.

A la Bourse de Montréal et 
à la Bourse canadienne, l'indice 
composé a augmenté de 2.62 sur 
la semaine à 236.92.

Le volume total des deux

bourses se chiffrait par 4.56 mil­
lions de parts comparativement 
à 3.52 millions, lors de la courte 
semaine précédente.

Les séances du marché ont 
été modérément active à Toron­
to au cours de la semaine alors 
que 12.75 millions de parts 
changeaient de propriétaire du­
rant les quatre sessions compa­
rativement à 8.31 millions un 
mois plus tôt.

Chiffres confirmanf 
le redressemen! de 
l'économie cubaine

LA HAVANE (Reuter) - 
Le gouvernement cubain vient 
de publier des statistiques éco­
nomiques qui semblent confir­
mer le redressement de l'écono­
mie cubaine.

En 1972, l'industrie de base 
a réalisé les objectifs du plan 
annuel à 99.6 pour cent, et sa 
production a été estimée à 
l'équivalent de 338.3 millions de 
pesos, soit 3 millions de pesos 
de plus qu'en 1971.

L'industrie du nickel a at­
teint les objectifs fixés tandis 
que la construction mécanique 
les dépassait de 10 pour cent.

L'absentéisme est tombé de 
5.7 pour cent à 4.5 pour cent 
dans les industries de base, et 
commentant ces chiffres, M. Fi­
del Castro, premier ministre, a 
déclaré que les Cubains avaient 
travaillé beaucoup plus sérieu­
sement en 1972.

Ces statistiques confirment 
la tendance générale déjà notée 
l'an dernier, résultat du retour 
à des méthodes de gestion éco­
nomique plus orthodoxes et à 
des objectifs plus réalistes, pen­
sent les observateurs.

MONTREAL (PC) - Le 
secteur des valeurs mobilières 
au Québec commence 1973 diri­
gé par une nouveau groupe de 
responsables qui pourraient im­
primer "une nouvelle image" 
aux marchés des valeurs de la 
province.

M. Michel Bélanger, écono­
miste de 43 ans, est Lun des 
membres de cette nouvelle 
équipe. Il est entré en fonction lo 
1er janvier à titre de président 
des Bourse Canadienne et de 
Montréal.

M. Bélanger se voit comme 
l'un des trois hommes, nommés 
en 1972, dont on peut s'attendre 
à ce qu'ils apportent ce que M. 
Bélanger appelle "un point de 
vue différent" aux marchés 

' boursiers.
Les deux autres responsa­

bles sont M. Robert Deniers,

âge dé 35 ans, nouveau prési­
dent cle la Commission des va­
leurs du Québec et M. Fernand 
l.alonde, âge de 40 ans, nouveau 
ministre adjoint du ministère 
des Institutions financières.

M. Lalonde avait dirigé la 
Commission par intérim l'été 
dernier avant la nomination de 
M. Demers.

M. Bélanger, premier cana- 
dien-français à devenir prési­
dent des bourses, succède à M. 
Charles Neapole qui a quitté 
son poste l'été dernier après 
avoir réduit le personnel et ra­
mener les Bourses à une posi­
tion financière de rentablité.

Ce que seront exactement 
les nouvelles orientations n'est 
pas certains encore, mais M. 
Bélanger a déclaré que "les cir­
constances étaient différentes 
maintenant".

Pas de progrès sur la question 
des droits miniers sous-marins

par Sandy McKEAN

HALIFAX (PC) — L'année 
1972 n'a pas apporté de conclu­
sions pour le gouvernement fé­
déral et les provinces canadien­
nes de l'Est, sur la question des 
droits miniers sous - marins 
dans l'Atlantique et le golfe du 
Saint - Laurent.

Sauf pour un étonnant bloc de 
pouvoir organisé autour de cette 
question, les provinces Atlanti­
que et le Québec n'ont pas fait 
de progrès remarquable dans 
leurs prétentions au droit de 
propriété sur le pétrole et les 
minéraux gisant sous l'Atlanti-

L'attitude dynamique du bloc 
de pouvoir a été considérée 
comme une percée dans les po­
litiques canadiennes, alors que 
le Québec s'est joint au Nou­
veau - Brunswick, à la Nouvel­
le- Ecosse, à ITIe du Prince- 
Edouard et à Terre- Neuve, 
pour la première fois dans ses 
négociations avec Ottawa.

Le gouvernement fédéral du 
premier ministre Trudeau a 
tout d'abord réitéré sa position, 
selon laquelle il partagerait de 
moitié avec les provinces les 
royautés sur le pétrole. Cepen­
dant,- l'attitude fédérale a sem­
blé vaciller lorsque le premier 

. ministre a déclaré que toute 
, cette question était encore su- 
. jette à négociations.

ATTITUDE FERME
Les provinces ont conservé 

une attitude ferme, disant qu'el­
les affirmeraient leurs droits 
sur les ressources minérales, 
mais qu'elles étaient disposées 
à discuter de certains aspects 

1 administratifs avec Ottawa.

Cette question tout entière a 
atteint un point fiévreux à la fin 
de l’été lorsque le gouverne­
ment fédéral et quelques pro­
vinces ont suggéré que l'affaire 
soit portée devant les tribunaux.

Devant la perspective dune 
cause devant la Cour suprême, 
les provinces de l'Est ont con­
senti, lors d'une réunion ici, à 

■ admettre que l'affaire puisse 
être réglée par des négociations 
et des discussions avec Ottawa.

Le. premier ministre Trudeau 
• s'est entretenu avec les provin­

ces sur cette question, et les 
provinces ont consenti à élabo­
rer des méthodes pour le parta­
ge équitable des droits sous - 
marins.

Les provinces ont établi un 
comité permanent chargé de 
préparer des propositions détail­
lées sur les ressources minières 
sous - marines, et ce comité en­
treprend la nouvelle année avec 
un travail qui n'est pas achevé.

DES DECOUVERTES

Le premier ministre de la 
Nouvelle - Ecosse, Gerald Re­
gan, a fait les manchfettes pen­
dant une partie de l’année, en 
annonçant des découvertes de 
plusieurs gisements de pétrole 
au large de File des Sables, à 
environ 175 milles d’ici.

Terre - Neuve a aussi annoncé 
des gisements miniers qui au­
raient été découverts sur les 
Grands Bancs, mais les travaux 
de forage se poursuivront en 
1973.

Le premier ministre de Ter­
re - Neuve, Frank Moores, a été 
le plus énergique dans la posi­
tion qu'il a adoptée, et il a dé­
claré que sa province retien­
drait toutes les royautés, à l'ex­
ception de ce qu'il faudrait 
payer pour 'que le gouverne­
ment fédéral patrouille les ré­
gions minières sous - marines.

L'année 1972 a également ap­
porté plusieurs annonces con­
cernant (le développement d'in­
dustries secondaires pour ac­
compagner les développements 
possibles de pétrole.

Le premier ministre Richard 
Hatfield, du Nouveau - Bruns­
wick, a passé l'année à tenter 
de négocier une entente avec 
plusieurs compagnies pétroliè­
res, afin de créer un port d'eau 
profonde à Saint - Jean.

Le détroit de Canso, en Nou­
velle - Ecosse, était en voie de 
développement en 1972, afin 
qu'il soit en mesure de contenir 
les installations de la plus gran­
de raffinerie de pétrole du Ca­
nada. La raffinerie, qui doit 
produire 200,000 barils de pétro­
le chaque jour, devait être cons­
truite par une compagnie diri­
gée par un industriel de New 
York, John Shaheen.

TON DU QUEBEC
Les Bourses ont besoin d'è- 

tre "mises au ton des besoins du 
Québec'.

M. Bélanger est né à Lévis, 
face la ville de Québec. Il était 
secrétaire du conseil du trésor 
du Québec depuis 1971, et sa 
nomination aux bourses consti­
tuera sa première fonction dans 
le secteur privé.

Il est entré dans la fonction 
publique québécoise en 1960 au 
ministère des Ressources natu­
relles d'alors sous René Léves­
que, qui, à titre de tinistre dû 
gouvernement libéral du pre­
mier ministre Lesage, a aidé à 
lancer la Révolution tranquille.

Avant de travailler pour le 
gouvernement au Québec, M. 
Bélanger avait à la division de 
la politique économique du mi­
nistère fédéral des finances et 
avec fait partie de la Commis­
sion royale d'enquête Borden 
sur l'énergie.

Sa nomination comme pre­
mier président canadien-fran- 
cais aux marchés boursiers re­
flète qu'ils ont réalisé qu'ils font 
partie du Québec, dit M. Bélan­
ger.

"Le conseil des gouverneurs 
était conscient que l'image de 
leur organisation, à tort ou à 
raison, avait besoin d'être ac­
tualisée. En n'ayant jamais eu 
de Canadien-français dans le 
passé ils sentaient que ce fait 
ne prenait pas en considération 
les changements qui se sont 
opérés au Québec".

Mais, ajoute-t-il, "Si je pen­
sais que ma nomination n’a eu 
lieu que parce que je suis fran­

cophone, je ne l'aurais pas ac­
ceptée".

"Les Bourses ont besoin de 
s'actualiser face aux nouveaux 
besoins du Québec, c’est accep­
table, dit M. Bélanger mais si 
ccci veut dire une approche na­
tionaliste, je ne suis pas d’ac­
cord", précise-t-il.

RAPPORT BOUCHARD

Interrogé sur les conclusions 
du .rapport Bouchard sur les 
marchés mobiliers du Québec 
qui recommande que les entre­
prises de. courtage opérant 
dans la province soient à 25 
pour cent québécoises, M. Bé­
langer a répondu qu'il ne pou­
vait dire s'il était ou n'était pas 
d'accord.

"Je ne connais par le sec­
teur à fonds", a-t-il dit et son 
point de vue précisera au fur et 
à mesure qu'il acquérera des 
connaissances techniques en la 
matière.

D’autre part, M. Bélanger 
pense que "ses connaissances 
théoriques et pratiques du fonc­
tionnement au gouvernement" 
lui seront bénéfiques.

Alors qu'il était au conseil 
du trésor à Québec, il avait 
des contacts fréquentes à la 
fois avec M. Demers et M. La­
londe et ceci devraient faciliter 
les rapports et les échanges de 
vues entre les trois hommes, a- 
t-il dit.

"La commission des valeurs 
mobilières joue un rôle de plus 
en nlus grand, mais le rôle des 
bourses en tant qu'agences ré­
gulatrices ne diminue nas. 11 
s'accroît’, a dit M. Bélanger.
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Fillre géanl —

Cette immense installation a été mise au point à Kimber­
ley, Wisconsin, au coût de $2.8 millions afin de combattre 
la pollution de l'eau. Il s'agit d'un système de nettoyage 
de l'eau utilisée par l'usine de papier Kimberley-Clark. Cet­

te installation permet de recueillir chaque jour 20 tonnes 
de matière solide, surtout de la glaise et des petits mor­
ceaux de bois, qui auparavant étaient directement jetés dans 
la rivière voisine du moulin à papier.

Hausse de 5 p.c. du salaire moyen dans 

'industrie manufacturière en 1972
par James NELSON

OTTAWA (PC) — Le salaire 
hebdomadaire moyen, dans l'in­
dustrie manufacturière, avant 
les déductions d'impôts et au­
tres, est monté de cinq pour 
cent pendant les neuf premiers 
mois de 1972.

Selon les chiffres fournis par 
Statistiques Canada, à la fin de 
l'année dernière la hausse tout 
entière était absorbée par les 
prix plus élevés.

Le Consçil économique du Ca­
nada, en établissant des objec­
tifs de performance économique 
pour les trois prochaines an­
nées, déclare que les revenus 
par tète, après inflation et 
après taxes, devraient augmen­
ter d’environ 4.7 pour cent par 
année.

Il ne faut pas interpréter ces 
objectifs du conseil comme 
étant uniquement une limitation 
imposée aux hausses de reve­
nus. Mais ce chiffre de 4.7 pour 
cent est ce qui ressort d'une 
évaluation attentive et équili­
brée de ce que l'économie, dans 
son ensemble, est capable de 
faire au cours des trois prochai­
nes années, pour réaliser une 
performance maximum.
DIFFICILE A MESURER

Les statisticiens et les écono­
mistes trouvent difficile de me­
surer les taux de salaires, les 
gains et autres façons de clas­
ser les revenus. En effet, les 
taux de salaires peuvent mon­

ter, mais les taxes et l'inflation 
montent aussi, ce qui tend à 
réduire à la fois le montant du 
salaire réel, le volume de mar­
chandises et services que le sa­
laire peut acheter.

Les taux de salaires, à l'heu­
re, à la semaine ou au mois, ne 
sont que partiellement représen­
tatifs des revenus gagnés par 
heure, semaine ou mois. Dans 
la plupart des industries, les 
employés sont payés plus cher 
pour le travail supplémentaire, et 
pendant une période de progrès 
économique comme celle que le 
Canada connaît en ce moment, 
le travail supplémentaire tend à 
être considérable.

La Banque du Canada apporte 
un ajustement aux données 
fournies par Statistiques Cana­
da, pour tenir compte de fac­
teurs saisonniers qui survien­
nent normalement dans l'activi­
té industrielle au cours de l'an­
née. Elle signale qu'en août, les 
gains hebdomadaires moyens, 
dans l'industrie manufacturière, 
sc chiffraient par $159.95, soit 
5.1 pour cent de plus qu'au dé- 
bdt de l’année. Pour une évalua­
tion plus large de toutes les 
industries, la banque signale 
une hausse de 3.4 pour cent en 
huit mois, pour en arriver à 
$150.08 par semaine. Mais pen­
dant cette même période de 
huit mois, l'indice des prix au 
consommateur, qui mesure les 
prix de détail de plus de 300 
produits et services, est monté

de 3.6 pour cent. A la fin de 
l'année, l'indice des prix au con­
sommateur était plus haut d'en­
viron cinq pour cent.

HAUSSES ANNULEES
En d'autres termes, la hausse 

dans les gains hebdomadaires 
moyens a été presque exacte­
ment équilibrée par la hausse 
des prix.

La Commission des prix et 
des revenus, établie en 1969 et 
nantie des pouvoirs d'une com­
mission royale, afin de tenter 
de ralentir la montée des prix 
et des salaires, est morte de 
mort naturelle à la fin d'août, 
lorsque son mandat fut expiré. 
Son directeur, John Young, est 
retourné enseigner l'économie à 
l'Université de Colombie-Britan­
nique.

Mais avant de partir, il a 
averti Ottawa et le pays 'out 
entier que le temps viendra 
peut-être où le Canada devra 
imposer directement des contrô­
les sur les salaires et les prix, 
afin d'enrayer l’inflation. Cela 
ne serait . réalisable, a-t-il dit, 
que s'il y avait un fort concen­
sus national visant à les rendre 
efficaces, et une volonté généra­
le de les appliquer. 11 a dit que 
pendant l'existence de la com­
mission, cela ne s’était pas ma­
nifesté.
LES SYNDICATS 
ONT REFUSE

La commission réussit à obte­

nir des hommes d'affaires une 
entente visant à ne pas hausser 
leurs prix au-dessus des hausses 
de coûts, pendant 1970. Les 
chefs syndicaux n’ont pas voulu 
accepter les restrictions volon­
taires, cependant, sans obtenir 
une garantie que toutes les for­
mes de revenus, y compris les 
loyers, les intérêts et les divi­
dendes, seraient également blo­
quées.

Mais on n'a pas pu trouver de 
solution claire au problème des 
divisions de juridiction. Bien 
qu'Ottawa ait réussi, pendant la 
Seconde Guerre mondiale, à ap­
pliquer des contrôles sur les 
prix et les salaires, il l'a fait 
uniquement en raison des pou­
voirs spéciaux de temps de 
guerre.

A moins d’une proclamation 
de la Loi des mesures de guer­
re, l'autorité constitutionnelle 
régissant les prix et les signatu­
res de contrat demeure de juri­
diction provinciale.

Aucune certitude n'est venue, 
non plus, des élections fédérales 
du 30 octobre. Bien que le pre­
mier ministre Trudeau et le 
chef de l'Opposition Robert Stan­
field aient déclaré tous les deux 
qu'ils ne s'opposaient pas aux 
contrôles, on ne prévoyait pas 
qu'une entente serait possible en­
tre eux, étant donné l'équilibre 
fragile du pouvoir politique aux 
Communes.

QUE PEUT FAIRE LA 
ESI POUR VOUS?

Un de nos représentants sera à

DHOTEL-MOTEL QUEBECOIS
DE ST-ROMUALD

et à

DHOTEL MANOIR PLESSIS
DE PLESSISVILLE 

MARDI 9 JANVIER

Si vous désirez solliciter un emprunt à terme 
pour financer des nouvelles affaires ou des 
entreprises déjà existantes, nous vous invitons 
à prendre rendez-vous en

téléphonant à

ST-ROMUALD, 839-8873, M. J. BIGÀ0UETÏE 
PLESSISVILLE, 362-2000, M. ANDRE MACCABEE

BANQUE
ÛWmiON

INDUSTRIELLE
FINANCEMENT A TERME POUR LES ENTREPRISES CANADIENNES

925, CHEMIN ST-LOUIS, QUEBEC 6, 681-6341
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Rien ne pourra plus retarder l'enquête de la 
CPQ sur le crime organisé, affirme Choquette CARRIERES et PROFESSIONS

----------------------- --------------------------------------------------------------------
MONTREAL (PO - Interro- 

, c:' sur les ondes de la sta-
:c,n radiophonique CKAC, le mi- 
C'.re de ia Justice, M. Jérôme 
riioqueite, a déclaré que rien 

pouvait plus retarder ! en- 
n.éte que la Commission de po- 
‘“e du Québec tiendra sur le 
i-rime organisé.

Cependant, le malaise qui, de- 
rujs !e début de sa formation,

secoue l'Unité spéciale d'enquê­
te sur le crime organisé, char­
gée de préparer les audiences 
de la commission d'enquête, a 
connu de nouveaux développe- 
nients la semaine dernière, 
quand quelques enquêteurs de 
ia police de la CUM ont remis 
leur démission et demandé leur 
réintégration à leurs anciennes 
fonctions.

Reprise des négociations 
aujourd'hui, dans le conflit 

des constructeurs d'ascenseurs
TORONTO (PC) — Le mi­

nistre fédéral du Travail a an- 
"1Uy en lin de semaine que 
vs nr-'» uliions devaient re­
prendre aujourd'hui dans une 
tent.itive de mettre fin à la grè- 

■e Jos '-’.SOU membres du syndi- 
mational des construc- 

le,‘irs d'ascenseurs qui dure- 
rnaintenant depuis 17 semaines.

I ; grève est dirigée contre 
cinq a mpagnies américaines 
d'ascenseurs.

M. William Dickie, ministre 
jd’nint assistant, prendra part 
aux discussions.

Les négociations ont ôté 
rompues il y a trois semaines. 
Ces imn^iructeurs d’ascenseurs 
installent ei entretiennent les 
ascenseurs et la grève a arrêté 
fa construction d’immeubles 
neufs .:i'n\s que d'autres voient 
leurs ascenseurs arrêtés.

Les salaires ne sont pas le

point principal du différend qui 
porte sur les pratiques d'embau- 
cbe, la promotion et les bénéfi­
ces marginaux.
FABRICANTS

D'autre part, un fabricant 
d'ascenseurs a annoncé vendre­
di qu'il arrête provisoirement sa 
production et un autre a déclaré 
qu'il produisait à un rythme ra­
lenti.

Les opérations de ces com­
pagnies sont handicappées par 
la grève.

La Turnbull Elevators, une 
division de Dover Corp. Canada 
Ltd, mettra IDO travailleurs à 
pied parce que ses quatre entre­
pôts sont maintenant pleins des 
ascenseurs qui se sont accumu­
lés depuis le début de la grève.

La Armor Elevator of Cana­
da Ltd, de son coté, emploie 
actuellement que 110 de ses 200 
employés habituels.

1 e coordonnateur de 1 Unité 
spéciale. M. Charles Cliche, a 
expliqué ces départs en décla­
rant que les policiers démission­
naires ne voulaient pas perdre 
de chance d obtenir des promo­
tions. Pourtant, selon la conven­
tion collective des policiers de 
la CUM, les promotions sont ac­
cordées suivant une liste d'ad­
missibilité qui donne une chan­
ce égale à tous les policiers 
ayant participé aux examens.

Selon le quotidien Le Devoir, 
la difficulté vient de la question 
fondamentale de l'orientation de 
l'enquête québécoise sur le cri­
me organisé qui serait toujours 
l'objet de désaccords et de ten­
sions au sein de l'Unité spécia­
le.

Veut-on faire uniquement des 
causes criminelles préparatoi- ‘ 

res à d'éventuelles procédures 
devant les tribunaux ou veut-on 
exposer en profondeur le fonc- , 
tionnement ci les ramifications | 
du crime organisé au Québec?

De plus, selon Le Devoir, on ! 
n'aurait pas clairement reconnu i 
la compétence des policiers de 
l’Unité spéciale et on ne leur 
aurait pas donné les moyens 
d'accomplir efficacement leur 
travail. L'intervention de certai­
nes autorités de l'Unité ou de la 
Commission de police, notam­
ment des avocats du "task for­
ce". dans le cours de certaines 
enquêtes spéciales a contribué 
grandement à soulever la colère 
des enquêteurs policiers.
PEINE DE MORT

ner. député de St-Hyacinthe et 
chef de l'aile québécoise du par- : 
ti conservateur, s'est prononcé 
hier en faveur du rétablisse­
ment de la peine de mort. Se 
disant convaincu que la peine 
de mort a un elfet de dissua­
sion. M. Wagner n déclaré que 
le gouvernement devra avoir de 
solides arguments et des rai­
sons sérieuses pour le faire I 
changer d'opinion.

On sait que la peine de mort ; 
avait été abolie pour une pério- j 
de d'essai de cinq ans par le 
Parlement canadien. Cette pé- ; 
riode s'est terminée le 21 dé­
cembre 1972. On croit que les 
Communes seront appelées à se j 
prononcer sur ce suiet, au cours 
de la présente session.

Société 
d'énergie 

de la Baie James

De son coté, M. Claude Wag- J

Amendements à la loi sur la ionclion publinue

Optimisme prudent des chefs 
syndicaux sur le discours du Trône

Par VIC PARSONS
OTTAWA (PC) — Un optimis­

me prudent a marqué ia réac­
tion générale des dirigeants 
syndicaux de la fonction publi­
que fédérale, au discours du 
trône qui annonçait des amen­
dements à la législation régis­
sant la fonction publique.

Le gouvernement a, en ef­
fet. annoncé des amendements 
à la Loi sur l'emploi dans la 
fonction publique et à la Loi sur 
les relations de travail dans la 
fonction publique.

Un porte-parole devait, par 
la suite, préciser que ces mesu­
res viv, raient probablement le 
domaine des négociations col­
lectives au sein de la fonction 
publique.

D'une autre source on ap­
prenait. vendredi, que le gou­
vernement ne prendrait sans 
doute pa- de mesures radicales 
avant d'avoir sondé les fonction­
naires. Les amendemants se­
raient, a dit cette source, sou­
mis à une discussion préalable.

Les dirigeants syndicaux de 
la fonction publique ont fuit sa­
voir, pour leur part, qu’ils aime­
raient que les projets d'amende­
ments soient débattus au cours 
des audiences de la commission 
parlementaire.

Ils songent à une législation 
qui autoriserait la négociation 
sur Li pension de retraite, la 
classification des emplois, la sé­

curité de l'emploi, les mises à 
pied, les transferts, les promo­
tions et les rétrogradations.

A l'heure qu'il est, seules 
sont négociables les questions 
touchant aux salaires, aux ho­
raires, au congé annuel et û la 
discipline.
SIGNES
ENCOURAGEANTS 

M. Claude Edwards, président 
du plus grand syndicat de la 
fonction publique — l'Alliance 
de la fonction publique du 
Canada—qui groupe 140,000 ad­
hérents, s’est dit heureux et en­
couragé d'apprendre que le gou­
vernement envisageait des 
amendements après cinq années 
d’expérience avec une législa­
tion votée en 19G7.

L'AFPC, ainsi que d’autres 
syndicats de la fonction publi­
que avaient soumis des mémoi­
res, il y a un an et demi, à un 
comité spécial, dont le rapport 
n'a pas encore été rendu public.

"Nous cherchons tout parti­
culièrement un élargissement 
de la législation qui rendrait né­
gociables et sujets à arbitrage 
un nombre plus grand de pro­
blèmes," a dit M. Edwards dans 
une interview.

M. Edwards, qui dit ignorer 
la nature des amendements en­
visagés ajoute : "Nous aspirons 
à une législation améliorée qui 
réduirait les points de friction."

Il estime nécessaire un ren-

Bienvenue dit avoir fait des 
représentations auprès d'Ottawa 

pour aider des immigrants haïtiens
Le ministre québécois de ITm- 

nrgratiun. M. Jean Bienvenue, 
a declare qu'il avait fait des 
représentations auprès du gou­
vernement fédéral pour tenter 
“améliorer !a situation de cen­
taines de jeunes Haitiens qui, 
n étant pas en règle- avec ITm- 
lygranon canadienne, sont ou 
"!en refoulés à la frontière ou 
Len déportes peu après leur ar­
rivée.

^Apri- a publication dans le 
Ruinai Le Devoir d'un dossier 
sur * immigration haitienne, M. 
Uienyenuf s'était engagé à faire 
a?près d'Ottawa des "démar- 
™s morales", tout en souli- 
jjnant que la juridiction du Qué- 

ec n était oas directement en 
cause dans cette affaire.

Vendredi, le ministre a confir­

mé, comme le rapporte Le De­
voir. qu'il a effectivement com­
muniqué cette semaine avec le 
cabinet de son homologue fédé­
ral, M. Robert Andras. pour at­
tirer son attention sur le sort 
des Haitiens qui, dans bien des 
cas, ont été victimes de publici­
té mensongère d'agences de 
voyage à Port - au - Prince ou 
de démarcheurs peu scrupuleux 
offrant aux voyageurs de leur 
procurer, moyennant une forte 
rétribution, un statut d'immi­
grant.

M, Bienvenue a précisé que 
son interlocuteur fédéral lui 
avait donné l’assurance que ses 
observations sur les conditions 
faites aux Haitiens seraient exa­
minées avec le plus grand soin 
par les responsables fédéraux 
de l'Immigration.

forcement du conseil des rela­
tions de travail de la fonction 
publique qui s'occupe des litiges 
entre les fonctionnaires et le 
gouvernement. A l'heure qu'il 
est, le conseil est surchargé de 
travail.
RESERVES

M. James McCall, président 
du syndicat canadien des em­
ployés de postes—qui groupe 
18,000 membres—préfère réser­
ver son jugement.

"Nous sommes dans le noir 
à ce sujet, dit-il. J'ai déjà vu 
des promesses qui n'ont pas eu 
de suite."

Il n'en est pas moins con­
tent que l'on envisage des 
amendements et il aimerait que 
l'on accorde plus de droits en 
matière de griefs et de négocia­
tions collectives.

M. McCall estime toutefois 
que le Parlement aura tant de 
problèmes à résoudre au cours 
de la session actuelle, qu'il est 
peu probable qu'il trouve le 
temps de se prononcer sur tous 
les amendements concernant la 
fonction publique.

Quant au comité exécutif de 
l'Institut - professionnel de ia 
fonction publique—12,500 mem­
bres— il déclare dans un com­
muniqué qu'il est prêt à appor­
ter sa coopération à toute mesu­
re susceptible d'accorder aux 
fonctionnaires une "législation 
plus équitable".

APPEL D’OEKRES
in«:ti-oo3-(Ki(i

pour lOh.JO a.ni. 
heure de Montréal

le mardi 23 janvier 197:i
TRANSPORT ROUTIER DE 

MARCHANDISES 
GENERALES 

ET DE MATERIEL 
LOURD OU HORS GABARIT
Toutes les conditions du pré I 

sent appel d’offres sont conte­
nues dans le document cpii est ' 

I disponible pour examen et peut ! 
’ être obtenu contre on rudement 

NON REMBOURSAI)! I de 825 I 
pour chaque exemplaire com­
plet, chèque vise ou mandat ;

| payable à la Soclél-' d’énergie 
de In Baie James, du lundi nu 
vendredi inclusivement de Sb.?0 j 
u.m. à 4b.30 p.m. en 
s’adressant au:

Service des Contrats 
SOCIETE D’ENERGIE DE 
LA BAIE JAMES 
000 ouest, Boni, Dorchester 
lie étage
Montréal 101, Qué.
Canada

Un dépôt de soumiss’on au 
montant de CINQUANTE MIL­
LE DOLLARS ($50,000), chèque 
officiel d’une banque à charte 
du Canada ou chèmie visé tiré j 
sur une banque à chnrtc du Ca- ; 
nada ou sur une caisse pomihr- | 
re. payable à la Société d'éner­
gie de la Baie James, rembour­
sable sous condition, doit ac- j 
compagner la soumission.

Seules les personnes, sociétés, j 
cômoagnies et coroorations | 
ayant leur principale place d'af­
faires au Québec et oui auront 
obtenu le document d'aopel d'of­
fres directement de la Société 
d'énergie de la Baie James sont 
admises à soumissionner.

La Société d'éner«ie de la 
Baie James se réserve le droit 
de rejeter l'une ouelconque ou 
toutes les soumissions reçues.

Le direclcur 
de l'Approvisionnement

A. ROUSSEAU, INC.
Montréal, le :i janvier 1973.

SERVICE DES TRAVAUX PUBLICS 
AUX AGENCES DE SECURITE

'S Ls n BEic est. par les présentes, donné que des offres, 
t'açhetees. scellées, endossées: “OFFRE POUR CONTRAT 
L'- M'RVEILLAXCE ET D’OPERATION D'UNE UE.V 
'“ SLK DE SECURITE, RUE YERDU.Vcl adressées au 
-ie,tii i- (|e la Ville, Hôtel de Ville. Québee 4. seront reçues 
■'llMlu ;i mercredi le 7 février 1973. à 11.00 heures a.ni. 
Muure normale de l'est).

intéressés peuvent se procurer les formules d'offres 
' "denir les renseignements pertinents en s’adressant au 
P1 miinei du Service des Travaux Publics, à la chambre 
;,6> Hôtel de Ville.
y1 ) ille ne s'engage à accepter ia plus basse, ni aucune 

f (s ^noiRissions reçues, 
vuebec, 4 janvier 1973.

LE GREFFIER DE LA VILLE, 
PIERRE-F. COTE. Avocat.

Société 
d'énergie 

ae la Baie James
APPEL D'OFFRES 

1B631-002-000
pour 10h.3U a.m.
heure de Montréal

le mardi 23 janvier 1978

TRANSPORT ROUTIER 
DE CARBURANT EN VRAC

Toutes les conditions du pré­
sent appel d’offres sont conte­
nues dans le document qui est 
disponible pour examen et peut 
être obtenu contre un paiement 
NON REMBOURSABLE de $25 
pour chaque exemplaire com­
plet, chèque visé ou mandat 
payable à la Société d'énergie 
de la Baie James, du lundi au 
vendredi inclusivement de 8h.3Û 
a.m. à 4h.30 p.m. en s'adressant 
au:

Service des Contrats 
SOCIETE D'ENERGIE DE 
LA BAIE JAMES 
000 ouest, Boni. Dorchester 
9e étage
Montréal 101, Qué.
Canada

Un dépût de soumission au 
montant de TRENTE-CINQ 
MILLE DOLLARS ($35,000), 
chèque officiel d'une banque à 
charte du Canada ou chèque vi­
sé tiré sur une banque à charte 
du Canada ou sur une caisse 
populaire, payable à la Société 
d'énergie de la Baie James, 
remboursable sous condition, 
doit accompagner la soumis­
sion.

Seules les personnes, sociétés, 
compagnies et corporations 
ayant leur principale place d'af­
faires au Québec et qui auront 
obtenu le document d'appel d'of­
fres directement de la Société 
d'énergie de la Baie James sont 
admises à soumissionner.

La Société d'énergie de la 
Baie James se réserve le droit 
de rejeter Lune quelconque ou 
toutes les soumissions reçues.

Le Directeur 
de l’Approvisionnement,

A. Rousseau, Inc.
Montréal, le 3 janvier 1973.

aHydro-Québec

APPEL D'OFFRES 
DMY-73-I0003 

pour 10h.3() a.m. 
heure de Montréal 

le mardi 23 janvier 1973 
Région Montmorency

SERVICES D'EQUIPES 
POUR L’EMONDAGE ET 
L'ABATTAGE D'ARBRES 

(SOUMISSION
PARTIELLE ACCEPTABLE)
Toutes les conditions du pré­

sent appel d'offres sont conte­
nues dans le document qui est 
disponible pour examen et peut 
être obtenu contre un paiement
NON REMBOURSABLE de $25 
pour chaque exemplaire com­
plet, chèque visé ou mandat 
payable à l'Hydro-Québec, du 
lundi au vendredi inclusivement 
de 8h.30 a.m. à 4100 p.m. à 
l'endroit suivant:

Direction des Contrats 
Bureau No 809 
HYDRO-QUEBEC 
75 ouest. Boni. Dorchester 
Montréal 128, Qué,
Canada

Un dépût de soumission au 
montant de VINGT-CINQ MIL­
LE DOLLARS ($25.000), chèque 
officiel d une banque à charte j 
du Canada ou chèque visé tiré , 
sur une banque à charte du Ca­
nada ou sur une caisse populai- I 
re, payable à l'Hydro-Québec, ; 
remboursable sous condition, 
doit accompagner la soumis­
sion.

Dans le cas d'une soumission 
partielle, ledit dépôt doit être 
d'un montant égal au multiple ; 
de $1,000 le plus proche de DIX 
POUR-CENT (10%) du total de : 
la soumission, toutes taxes in­
cluses, jusqu'à concurrence du 
montant indiqué au paragraphe 
précédent.

Seules les personnes, sociétés, 
compagnies et corporations 
ayant leur principale place d'af­
faires au Québec et qui auront 
obtenu le document d’appel d'of­
fres directement de l'Hydro- 
Québec sont admises à soumis­
sionner.

L'Hydro-Québec se réserve le 
droit de rejeter Lune quelcon­
que ou toutes les soumissions 
reçues.

Les cosecrétaires,
II. LAÇASSE - W. E. JOHNSON

Montréal, le 27 décembre 1972. i

CONTREMAITRE 
EN COUVERTURE

demandé
EUGENE FAIARDEAU,

Ent.-couvreur, 
215, Ire avenue, 

Québec 3 
ïél.: 525-7118

ASSISTANTS-GERANTS
et

GERANTS
demandés
agej de 25 a JS Clin, 

k adresser o M. Yvon Demon
LA VILLA DU POULET

186 de l'Espmay • 529-9664

Hôtel-Dieu de Montmagny, Montmagny PQ

INFIRMIERE DEMANDEE
QUALIFICATIONS E xpérienec suffisante 
FONCTIONS Sous la lesponsabilife de la Dirocti'ir 

des Soins Infirmiers:
répondit aux besoins de santé d'un»' 
population de 200 personnes, avec 
supervision médicale

TERRITOIRE - Isle aux Grues (en face de Montmagny)
CONDITIONS Salaire de Lsase suivant les quolilicu

tiens
Prime d’eloignement $2,000 par onnrr 
Logement meuble, chauffe, odoire, 
gratuit
Autres conditions a négocier a l'en­
trevue

Faire parvenir demande d emploi, avant le 15 janvier o
Directrice des Soins InFirmiers 

Hôtel-Dieu de Montmagny, Montmagny

ENTREPRENEUR EN BRULEURS A f'HUILE
Avoni besoin d'un technicien en brûleurs a l'huile pour 
la région de Québec.
Qualifications requises: détenir une licence d'entre­
preneur et opérer à son compte 
Rémunération excellente et bénéfices marginaux 
Candidatures confidentielles.

S.V.P. écrire au DEPT 5322, LE SOLEIt

VOYAGEUR DEMANDE
Nous recherchons un homme ambitieux, avec expérience pout reprr 
*«nter le département dos pieces, celui-ci doit posséder des connais 
sances dans ce domaine Automobile fournie, dépenses payées. 
Scdaire de base et commissions. Inutile de se présenter sons ces condi­
tions. S'adresser à:

DENIS PEPIN AUTO LIEE
7500, des Quatre-Bourgeois, Ste Foy

(Üt.'motuiet M. Clément Vollièies, yéront des pirtrs)
TM.: 653.2861

VERIFICATEUR D'IMPOT
Visez-vous un poste plus important? de 
meilleures conditions de travail? alors, 
vous nous intéressez!
Nous mettons sur (jied un nouveau ser­
vice d'impôt sur le revenu à nos deux 
magasins Place Fleur de Lys et Place 
Laurier.

Tél.: 529-9861 (local 307)

SIMPSONS-SEARS

VENDEURS DEMANDES
Avec ou sans expérience, 
pour compagnie sérieuse, 

chances d'avancement, 
entrainement et prospects fournis.

QUALIFICATIONS:
Libres de voyager, bonne personnalité, 
auto nécessaire.

Pour rendez-vous,téléphoner le malin du 
lundi au vendredi à:

681-6373
demander M. Dugas

LA SOCIETE DU CREDIT AGRICOLE
offre des postes de

CONSEILLERS EN CREDIT
dans tout le Canada

Ces postes intéresseront les diplômes en agncultui»- qui pos.filent 
l'expérience appropriée et aiment travailler auprès des agnculleuts 
et des organismes agricoles La Société les formera a revaluation et 
a la gestion agricole, et les initiera au programme CANFARM 
Les étudiants qui suivent un cours universitaire en agriculture • t rca- 
vront leur diplôme au printemps 1V73 sont egalement invites a u* 
présenter.
La Société offre un excellent traitement, un généreux programme d'a­
vantages sociaux et d'intéressantes perspectives de carrière. Le trai­
tement initier! sera établi en fonction de l'expérience, di.s qualités 
et des titres.

Les candidats devront présenter un résume par écrit de leur expé­
rience, de leurs qualités et de leurs titres ou 

Directeur des services du personnel 
Société du crédit agricole 
C P 6309, Succursale postule "J"
Ottawa, Ontario 
K2A 3W9

SECRETAIRE
LEGALE

626-6113

STENODACTYLO
pour bureau d'avocats

524-5228

COMMIS DE BUREAU

SERVICE DU PERSONNEL

PITNEY-B0WES OF CANADA LIMITED
REPRESENTANT 

DE SERVICE
pour Québec et la région

L opplicant devra être bilingue et âgé de 
20 à 30 ans, de plus il doit avoir des 
connaissances en mécanique et on élec 
Iricité industrielle et une base en élec­
tronique.

M. BILODEAU: 653-721 1

REPRESENTANTS(ES)
LE POSTE:
le travail consiito à lencontier les parents ijin ont 
îles jeunes enfant* afin de leur expliquer on se set 
vont d'un aide visuel, le f oih fionnemonf et les avan 
taQe* du programme di bourses do lu londafion.

LE CANDIDAT
Doit aimer rencontrer les gens ehe plus cimbifioux 
que la moyenne el (dre disponible pour promotion

IA COMPAGNIE
Le ft lego social esf ci Quebec l nfraincment complet. 
Bénéfices marginaux. Entreprise nationale. Ouvrr 
lures pour Québec et l'Est rie la province.

Pour entrevue, téléphoner à 603 7574 et demander 
M. Gaétan Belanger ou écrire a.

FONDATION UNIVERSITAS DU CANADA
2050 oueit, bout Sl-Cyiilla, Qunhnc 6.

M. POLLACK LIMITEE
RECHERCHE

UN ARTISTE COMMERCIAL

Spécialisé en Mode Féminine, pour 
Service de la Publicité.

Expérience et raient créateur en 
illustration de mode féminine absolu­
ment nécessaires.

Excellentes possibilités pour le candidat 
choisi. Avantages et bénéfices margi­
naux.

AH,ussez-vous en porion/ie ou

BUREAU DU PERSONNEL 
M. POLLACK LIMITEE
750 est, boul. Chcnest,

Qooboc, P.Q.

LE yndicat
£>E OUÉIIEC

recherche
3

vendeurs
pour ses rayons de meubles et 
d'appareils électroniques. 
Qualifications:

Posséder cinq (5) années d'expérience 
dans l'un ou l'autre de ces secteurs.

Lieu de travail:
Centre-Ville et Place Laurier.

Conditions de travail:
Salaire de base et commission.
Plan complet de bénéfices sociaux.

Faites parvenir votre curriculum vitae au: 
Directeur du personnel, 405 est, rue 
St-Joseph, Québec 2.
toute demande sera traitée confidentielle­
ment.

Compagnie internationale recherche 
jeune homme de 20 o 23 ans désirant 
Faire carrière. Minimum 12 ans de sco 
laritc. expérience non necessaire.

Faire parvenir curriculum vitae a:

ASSURANCES
GENERALES

DEPT 5321 LE SOLEIL

CHAUFFEURS 
DE CAMIONS

POUR BAIE JAMES
Expérience requise sur 

semi remorque. Se présenter o:
LES ENTREPRISES 

LOMA LTEE
RUE ST-PIERRE 

STE-THERESE DE LISIEUX 
667-0373

CONTREMAITRE D'ENTRETIEN ASSISTANT-CONTREMAITRE
RESPONSABILITES: RESPONSABILITES:

-responsable de l'enlrelien d».* lu rnacln coordonner le fravuil d'une équipé de
ne rie. production.

— superviser une équipe de mécaniciens et rencontrer les normes de qualité, de quart-
d'électriciens. tite.et de prévention des accidents.

EXIGENCES: EXIGENCES:
--* technicien en mécanique, diplôme d'études collégiales en technl-
— expérience dans l'enlrelien de machine ques du papier, techniques administratif

rie industrielle, ves, arts graphiques ou toute autre for-
— aptitudes à coordonner le travail d'une motion jugée satisfaisante,

équipe d'employés spécialisés, .— expérience de supervision souhaitable,
— âge: 30 a 40 uns, — âge: 25 6 35 ans.

experience de supervision,
— bilinguisme sérail un atout.

Salaire a discuter, avantages sociaux habituels.
Toute demande sera tenue confidentielle.
Les postulants devront faire parvenir leur curriculum vitae a:

LE DIRECTEUR ADJOINT
SERVICE DU PERSONNEL ET DES RELATIONS INDUSTRIELLES

CARTONNERIE STANDARD LTEE
1095, VINCENT-MASSE

CENTRE INDUSTRIEL
QUEBEC 8
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Déraillement 
de l'express 
Moniréal-Toronio

TORONTO (PC)—L'express 
Rapide du Canadien National, 
qui se rendait vendredi soir de 
Montréal à Toronto, a démaillé 
peu avant Port-Hope, en 
Ontario—à 60 milles à l'est de 
Toronto—et c'est miracle qu'au­
cun des 357 passagers qui s'y 
trouvaient n'ait été sérieuse­
ment blessé.

Les II wagons et les trois 
locomotives qui formaient le 
convoi sont demeurés dans la 
position verticale.

Les passagers n'ont subi 
que de légères blessures et des 
contusions. Le train, aux dires 
d'un des passagers, filait à la 
vitesse de 75 milles a l'heure, 
quand l'accident s’est produit.

Trois heures plus tard, tous 
débarquaient à la gare Union, 
de Toronto, dun train de se­
cours qui les y avait amenés.

’Je ne comprend vraiment 
pas comment personne n'en est 
mort, a déclaré à son arrivé ft 
Toronto, à minuit, M. Bill Gins­
berg, un des passagers. Le tout 
parfait tellement irréel. Sous 
l'effet du choc, passagers et 
baggages volaient dans toutes 
les directions."

A Port Hope, située à 60 
milles a l'est de Toronto, un 
porte-parole du CN a déclaré 
que l'on croit que la voie avait 
( éde. Près d'un demi mille était 
complètement arraché," dit-il.

Un incendie fait 
sept victimes

PÙKATAWAGAN, Man. — 
(PC) — Sept personnes, dont au 
moins six de la même famille, 
ont péri dans un incendie qui a 
détruit samedi leur maison de 
bois.

Le feu qui a éclaté vers 1 
heure du matin, a coûté la vie à 
Mme Veronica Bighetty, âgée 
de 34 ans, et à ses cinq enfants, 
âgés de 12 à 1 an.

Les corps de ces six person­
nes ont été retrouvés dans les 
ruines mais le cadavre de la 
septième n'a pas été retrouvé.

On croit que l’incendie a été 
causé par un poêle surchauffé.

Pukatawagan est situé à en­
viron 625 milles au nord-ouest 
de Winnipeg.

Premier contrat de travail 
signé par les pilotes du BSL

-a

«S*"

ïWmwm
LE PORT DE SEPT-ILES OUVERT A L'ANNEE — Ni tempêtes 
de neige, ni amas de glaces ne peuvent venir à bout des 
efforts de nos puissants brise-glace dont les équipages 
peinent nuit et jour pour garder ouvertes l'entrée ou la

sortie des gigantesques minéraliers qui visitent le port à 
l'année longue. Sur une distance de plus de trois milles, le 
"D'Iberville'' tourne et tourne sans cesse pour écarter ces 
monceaux de givre qui s'amoncellent dans le grand en­
tonnoir que forme l'un des plus grands ports canadiens.

par Roch DESGAGNE
La Corporation des pilotes du 

Bas-Saint-Laurent et l'adminis­
tration de la région Laurentien- 
ne du Saint-Laurent signeront, 
dans une dizaine de jours, un 
contrat de services de deux ans, 
entente qui constituera une pre­
mière dans le domaine de la 
rémunération et du contrôle du 
pilotage. L'entente de principe 
intervenue il y a exactement un 
mois devrait être paraphée en­
tre le 15 et le 20 janvier.

Telles sont les informations 
officielles communiquées en fin 
de semaine, par deux porte-pa­
role des pilotes du Bas-Saint- 
Laurent, Me Reynold Langlois, 
conseiller juridique, et M. Gas­
ton Rousseau, directeur des re­
lations publiques de l'associa­
tion. Ces derniers voulaient sur­
tout démontrer qu'il n'existe 
présentement aucune menace 
sérieuse de paralysie de la navi­
gation sur le fleuve, à ce 
temps-ci de l'année, sauf évi­
demment par le froid intense 
qui sévit et les glaces qui se 
forment de plus en plus sur le 
parcours des navires.

Le projet de contrat qui a été 
discuté par les pilotes et l'admi­
nistration maritime Laurentien- 
ne, durant tout l'été dernier, est 
sur le point d'être finalisé- On 
complète actuellement la for­
mulation du mémoire d’entente 
approuvé par la majorité des 
pilotes, lors d'une assemblée te­
nue le 27 décembre dernier. 
L'assemblée générale annuelle 
des 94 pilotes du Bas-Saint-Lau- 
rent se tiendra les 31 janvier et 
1er février prochains, à Québec, 
sous la présidence de M. Roger 
Grégoire.

SALAIRES
ET STATUT PROFESSIONNEL

Le contrat de services consti­
tue une formule entièrement 
différente du système de rému­
nération à taux fixes appliqué 
par le ministère des Transports.

Il détermine pour deux ans 
les échelles de rémunération 
des pilotes, qui recevront deux 
augmentations de 5.6 pour cent, 
du 1er avril au 31 décembre 
1973, et du 1er janvier au 31 
décembre 1974.

Mais les avantages les plus

significatifs pour les pilotes, 
c'est que l'entente définira, une 
fois pour toutes, les juridictions 
de chacun vis-à-vis le pilotage, 
les pilotes eux-mêmes, l'admi­
nistration Laurentienne, et sur­
tout les armateurs et propriétai­
res de navires.

Le contrat de services vient 
préciser et protéger le statut 
professionnel des pilotes, l'ap­
prentissage et la formation des 
pilotes, et le contrôle de leurs 
activités. Les conclusions de la 
commission d'enquête instituée 
par le ministère des Transports, 
il y a quelques années, étaient 
plutôt floues en ce qui concerne 
les relations entre les pilotes et 
les armateurs. Le contrat de 
service administré conjointe­
ment par la Corporation des pi­
lotes du Bas-Saint-Laurent et 
l'administration Laurentienne 
viendra régler définitivement ce 
malaise, croit-on.
BRIS DE PAROLE

Commentant un récent article 
du journal "The Gazette", qui 
laissait planer la menace d'un 
nouvel arrêt de la navigation 
par les pilotes du Bas-Saint- 
Laurent, MM. Langlois et Rous­
seau ont dit qu'il s’agit d’une 
tactique des armateurs pour se­
mer la pagaille.

Les propriétaires de bateaux 
prétendent que tout bon capitai­
ne de navire n'a pas besoin de 
pilote pour remonter le Saint- 
Laurent jusqu'à Québec, et en­
core moins de deux pilotes par 
bateau même en hiver.

Ils ont logé un grief devant la 
Commission canadienne des 
transports, pour tenter d'élimi­
ner cette clause de deux pilotes 
qui fut à l'origine du règlement 
du conflit de l'hiver dernier. Les 
pilotes considèrent qu'il s'agit 
d'un bris de parole, et ils comp­
tent sur l'administration Lau­
rentienne pour débattre cette 
question fondamentale devant 
la CCT.

DES EXPERTS. . .
A cette période-ci de l'année, 

il faut souvent deux jours et 
plus aux transatlantiques pour 
remonter le Saint-Laurent et le 
Saguenay, avec l'abondance des 
glaces, et les navigateurs étran­
gers ont encore plus besoin des

experts que sont les pilotes du 
Bas-Saint-Laurent, pour navi 
guer sur plus de cent milles de 
distance, sans aucune aid* à • 
navigation. Au cours des derniè­
res semaines, une quarantai-e 
de ces pilotes ont passé les Rres 
de Noël et du Jour de l'An"en 
haute mer.

Ecole désaffectée 
rasée par le feu
Une école désaffectée, qUj 

servait à des stages de classé 
verte et de classe de neige p0ur 
de jeunes écoliers de la régi'-, 
de Québec, située dans la petite 
localité de Saint - Adolphe 
Stoneham, à une vingtaine dé 
mille à l'est de Québec, a été 
complètement détruite par le 
feu, samedi matin. Avec la ren­
trée des vacances des Fêtes 
une trentaine d'enfants dOn 
sainville devaient séjourner, 
cette semaine, dans cette vieille 
école.

On ignore l'origine exacte de 
l'incendie, mais des voisins, qui 
ont alerté les services de pro­
tection, vers six heures samedi 
matin, auraient vu des individus 
pénétrer dans l'école, vers le 
milieu de la nuit. Les durnma- 
ges matériels ont été établis à 
quelque $70,000.

C'est surtout le manque d'eau 
et l'équipement inadéquat qu 
ont fait que le feu s'est propagé 
rapidement à toute l'école, une 
vieille construction de bois. Les 
sapeurs et les volontaires at 
courus sur les lieux ont été im­
puissants à combattre l'élément1 
destructeur. Les pompiers sont 
arrivés sur les lieux une heure 
après le début de l'incendie, et 
la pompe ne fonctionnait pas, à 
cause du froid intense qui sévis­
sait à ce moment, soit environ 
dix degrés sous zéro.

Cette ancienne école avait été 
aménagée en salles de cours, en 
dortoirs et autres locaux qui 
servaient, périodiquement, pour 
les classes vertes et les classes 
de neige de groupes d'enfants, 
qui par groupe de 30 environ, y 
passaient deux à trois jours,

Dans la région de Gaspé, 
eour cent des gens ne17
isent aucun journal

par Louis TANGUAY 
de notre bureau de 

RIMOUSKI
La pauvreté des Gaspésiens 

au domaine de l'information 
vient detre mise en lumière 
une fois de plus par les résul­
tats d'une enquête qui établit, 
entre autres choses, que 17 pour 
cent des citoyens n'achètent ja­
mais un journal.

L'enquête, menée par un 
groupe d étudiants du CEGEP 
de Gaspé, touchait une popula­
tion de quelque 19,000 personnes 
vivant dans la municipalité re­
groupée de Gaspé et dans la 
partie nord de !a municipalité 
de Percé.

Cette étude a été effectuée à 
la demande du comité Diffu- 
sion-Gaspésie travaillant à amé­
liorer l'information disponible 
aux citoyens de cette partie de 
la péninsule.

Complétée d'un sondage sur 
les habitudes publicitaires de 60 
des quelque 300 entreprises 
commerciales de la région, l'en­
quête démontre d'autre part 
qu'il serait rentable pour une 
entreprise de desservir cette zo-

Au contraire, on note que 85 
pour cent des répondants se- | 
raient intéressés à se procurer j 
un hebdomadaire régional qui : 
les informerait sur ce qui se ! 
passe chez eux.

Ce besoin de connaitre I évolu­
tion de leur milieu se reflète 
d'ailleurs dans les réponses sur j 
1 orientation souhaitée d'un tel i 
journal alors que plus de 80 
pour cent des gens interrogés 
désirent un journal orienté sur j 
1 information régionale et géné- I 
raie, tandis que, par exemple, j 
seulement 54 pour cent aime- j 
raient que l'emphase soit mise ! 
sur le sport-

Du côté des entreprises corn- i 
mèrciales consultées, tous les i 
répondants sont d'avis qu'un j 
journal serait utile à la région i 
et 83 pour cent d'entre eux ! 
croient même qu'il serait avan- j 
tageux pour leur entreprise.

On remarque par contre que j 
seulement 62 pour cent des en- | 
trepreneurs questionnés se­
raient intéressés à s'en servir j 
comme véhicule publicitaire si j 
un journal régional était im- !

En retard? Et sans chambre?
Consolez-vous. Pour votre voiture, 

vous pouvez compter sur Hertz.
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ne par la diffusion d un hebdo- planté dans le milieu.
madaire régional.

D ailleurs, si 17 pour cent des 
gens interrogés ne lisent jamais 
un journal, ce chiffre n’indique 
pas l'absence d'un grand besoin 
d’information.

Selon les calculs des enquê­
teurs, le volume d'annonce dis­
ponible de la part des intéressés 
serait cependant suffisant pour 
assurer la rentabilité d une telle 
entreprise de diffusion.
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Deux accidents 
mortels dans 

l’Est du Québec
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La Sûreté du Québec rappor­
tait deux accidents mortels sur­
venus dans nos régions de l’Est 
du Québec, en fin de semaine.

A Mont-Wright, dans le comté 
de Dubuc, un travailleur a été 
écrasé sous un tracteur qui a 
versé, samedi soir. La victime 
est Dominique Beaulieu, 37 ans, 
de Bic, dans le comté de Ri- 
mouski. L’enquête dans cette 
tragédie a été ouverte par le 
poste de la SQ de Sept-Iles.

La motoneige a fait une autre 
victime. 11 s'agit de Gh’slain 
Larouche, 23 ans, du 529 rue 
Harvey, à Alma, au Lac-Saint- 
Jean, qui a été tué sur le coup 
lorsque la motoneige qu'il con­
duisait a heurté une automobile 
en stationnement, dans le rang 
2, à Alma. L'accident est surve­
nue vers 17h20, hier après-midi.

A Sainte-Béatrix, dans le 
comté de Joliette, M. Georges 
Melançon, 51 ans et sa petite 
fille de deux ans, Chantal, ont 
péri dans l'incendie d’une mai­
son, dans la nuit de samedi à 
dimanche. A Gentilly, un piéton 
a été heurté mortellement par 
une automobile.
13 PERSONNES DELOGEES 

Un violent incendie, qui a 
lourdement endommagé une 
maison de deux logements si­
tuée sur la rue Saint-Alexandre,

à Notre - Dame - des - Laurenti- 
des, a jeté 13 personnes sur le 
pavé, samedi soir, vers 19 heu­
res. Il ne reste plus que les 
quatre murs de la maison. Le 
froid a entravé le travail effica­
ce des sapeurs.

Gardien en otage
MONTREAL (PC) — Trois 

prisonniers de l’Institut Leclerl, 
pénitencier à sécurité moyenne, 
ont tenu un garde en otage pen­
dant environ une heure et quart 
dimanche matin, puis l'ont relâ­
ché après avoir parlé à un jour­
naliste et un photographe d'un 
quotidien montréalais.

Une autorité de la prison a 
déclaré que les trois prisonniers 
avaient capturé le garde à la 
pointe du couteau et l'ont gardé 
dans une cellule barricadée.

Ils ont fait savoir qu’ils vou­
laient parler à un journaliste et 
à un photographe du Journal de 
Montréal pour se plaindre des 
conditions de détention.

Les prisonniers ont discuté 
à travers la porte barricadée, 
avec le journaliste et le photo­
graphe qui les ont persuadés de 
rendre l'otage environ une heu­
re et demie après sa capture.

Le gardien de prison n'a su­
bi aucun sévice.

Ça arrive, ces choses-là. Mais qui en veut en voyage 
d’affaires? Heureusement, vous pouvez compter sur 
Hertz pour votre voiture. Que ce soit une Ford ou une 
autre bonne marque. Il suffit de l’avoir réservée.

Vous pouvez compter sur Hertz parce que Hertz 
connaît vos besoins et vos problèmes d’affaires. Aussi 
parce que Hertz est la compagnie de location de voi­
tures qui a le plus d’expérience, au Canada, pour ré­
pondre à ces besoins et trouver solution à ces problèmes.

Question de confiance, cëst Hertz le leader.
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informations sportives

Jn Super Bowl fortement 
imprégné de mysticisme

\'ew York Times News Service
MlWil — Washington venait tout juste 

de triompher de Dallas dans le match de 
championnat de la Conférence nationale de 
moiball et les vainqueurs revenaient rapi­
dement dans leur vestiaire. Les millions de 
icléspectateurs à travers le pays s'atten­
daient aux traditionnelles embrassades sui- 
wnt pareille victoire, mais ce n'est pas du 
tout ce qu'ils virent.

Au lieu de cela, c'est sur un ton de 
chuchotement de l'entraineur George Allen 
d des cris qui suivirent "Prions, prions" 
que tous les joueurs des Redskins tombè­
rent a genoux et remercièrent Dieu pour 
avoir décroché ce gain. Ils étaient dirigés 
par un évangéliste noir, Tom Skinner, iden- 
lilic par Alcnn comme le "chapelain du 
clul)''.

Cette scène, à la télévision dimanche der­
nier, était un contraste frappant avec la 
célébration au champagne que l'on voit 
dans la plupart des autres vestiaires où se 
célèbrent des championnats. Mais il indi­
quait quand même cet élément spirituel (pii 
semble être une importante partie du Super 
Itou I de cette année.

‘Me crois que le match de celte année est 
unique en ce sens que vous avez en présen­
ce les deux équipes qui simulent le plus les 
relations familiales", de dire Loren Young, 
directeur national pour les programmes 
spéciaux de la fraternité des athlètes chré­
tiens qui compte de nombreux amis person­
nels sur les deux équipes.

Jack Pardee, secondcur de ligne des 
Redskins, a résumé la ligne de pensée de 
tonte son équipe au cours d'une entrevue 
apres la partie quand il a déclaré: "Nous 
ne voulons pas savoir qui compte les points, 
l'offensive ou la défensive, tout ce qui 
compte c'est que nous y arrivions. Nous 
(ornions une communauté".

les Dolphins ont par ailleurs un senti­
ment semblable vis-à-vis l'un de l'autre, 
bien qu'ils ne l'aient pas exprimé devant les 
caméras de la télévision.

l e rabbin Solomon Schiff, l'un des nom­
breux membres du clergé de Miami qui

voyagent de façon alternative avec les Dol­
phins, a déclaré que plusieurs joueurs lui 
avaient confié qu'ils ressentaient un senti­
ment de "quelque chose de plus fort qui les 
poussait", probablement motivé par cet es­
prit d'unité qu’ils partagent.

"Peut-être est-ce parce que je suis un 
rabbin, mais invariablement la conversa­
tion tourne sur ce qui peut les rendre aussi 
bons qu'ils le sont, et ils disent que quand 
ils se rendent sur le terrain et se préparent 
au jeu, une sorte de force invisible est 
présente parmi eux pour leur donner l'a­
vantage du jeu".

Ce n'est pas chaque joueur des Dolphins 
ou des Redskins qui fréquentent l'église, 
mais un bon nombre le fait.

Le directeur - gérant des Doyphins, Joe 
Robbie, catholique très actif, dit qu’une 
majorité de joueurs assistent aux offices 
religieux institués pour eux avant chaque 
rencontre.

"Des gens comme eux en compétition 
intense cherchent hors de leur pouvoir afin 
de donner un effort maximum", de dire 
Robbie. "J’ai déjà vu ça durant la deuxie­
me Guerre mondiale. Vous connaissez le 
dicton: "Il n’y a pas d’incroyants dans les 
tranchées". Ces joueurs-là compélitionncnt 
pour des enjeux énormes. Ils sont toujours 
à se mesurer contre l'excellence".

Skinner, un ancien chef de gang de ghetto 
qui est maintenant à la tête d’une vaste 
association d'évangélistes de la ville de 
New York, a fait savoir que Xü pour cent 
des Redskins ont assisté volontairement 
aux offices avant les imites. "Je crois qu'il 
s'agit de la plus forte participation pour un 
club", a-t-il ajouté.

Les membres du club et les observateurs 
aussi ont fait savoir que le plus important 
facteur qui a contribué au bon esprit des 
deux équipes a été la présence des entrai- 
neurs-chefs.

"Simla et Allen sont des types différents," 
de dire Young, qui connaît bien chacun 
d eux. "Mais tous deux laissent émaner cel­
te simplicité d'effet, soit cette intensité 
qu’ils représentent tout pour leurs joueurs. 
Cela leur permet d'une certaine façon de 
tirer le meilleur de leurs hommes."

La leçon du fiasco 
de la joute d’étoiles

"Où étaient les gens de Québec? Ce ne fut 
pus une mauvaise joute, mais il n'y avait 
pus assez de spectateurs pour créer l'am­
biance nécessaire à un vrai bon match."

t'est la complainte qu'a formulée Larry 
l’Icau, des Whalers de la Nouvelle-Angleter­
re, après le fiasco de la joute d'étoiles 
samedi après-midi alors que, grâce aux 
caméras de Radio-Canada et de TVA, le 
Gilisce de Québec se retrouvait sur les 
petits écrans d'un océan à l'autre.

I n lait, une joute d'étoiles est avant tout 
im spectacle et comment estimer le succès 

' d'une telle entreprise quand seulement •1,990 
spectateurs se déplacent pour voir une 
pléiade de vedettes de l'AMH, les Hull, 
Tremblay. Ward, Uordeleau, McKenzie, etc. 
réunis sous un même toit-

On a présumé de la force d'attraction 
•l’une joute d'étoiles, que les vrais 
amateurs savent habituellement dégarnie 
•le véritables efforts. Vendredi, alors que

Claude
larochelle

ijikhcc était envahie par une quantité de 
journalistes étrangers, on annonçait déjà 
une foule dans les 1?,000 personnes. Quand 
i ai mis quelques personnages près des Nor- 
tliiiucs en garde contre de tels estimés, j'ai 
ou dmit ù de gros yeux. Mais le fiasco a 

3 étc abondamment commenté du haut de la 
tribune des journalistes, samedi après-midi, 
par des scribes de Toronto, de New York et 
tl ailletirs, qui n'en revenaient pas d'un nus- 
o prand nombre de bancs vides.

Lu match de vedettes est difficile à ven- 
drc. Pour réussir, il aurait fallu attaquer le 
problème longtemps à l’avance avec un 
personnel adéquat. Les Nordiques sont pra- 
ti'iucment le néant au chapitre de la pro­
motion. Parce que Paul Racine et ses asso- 
fés des Nordiques se sont mêlés dés assi- 
^ du Château Frontenac, le déploiement a 
été bon dans cet hôtel. Mais ça n'a pas été 
Plus loin.

I

' 1 heure où les Expos de Montréal 
lcnt llll|s les coins du Québec avec 
curavime d'hiver avec sept ou huit figt 
Pondant hivernal à un bureau estiva 
Promotions bien organisé, les Nordique 
•ondent (pie la manne tombe du ciel 
n"tuient pas en position de prévoir le 
10 l c b‘ joule d'étoiles nui leur est ai 
Mlr m lùte comme une tuile.

Personnellement, je ne vois pas Marc 
outier comme directeur-gérant, mais 

eonimc l'homme-clé de relations publiques 
lj 11,1 Quand les Nordiques le compre- 
ront-ils? [.a leçon de samedi sera-t-elle 

•nlin décisive?
Que le Canada entier ait été témoin des 

'•nés vides du Colisée, c’est un coup au 
I Ull"e. malheureusement, mais qu'on n'ail- 

, fas P""1', ce'a conclure que l'AMH s'en va 
r 1 l' •liable. Les assises du Château 

ontenac ont au contraire donné la preuve 
; s enthousiasme, l'audace et la hardiesse 
y1!1 "mjours là pour vaincre les problè- 
>' inhérents à un circuit à sa première 

onnee d'existence.

Ward se fâche
J-"-., le prolifique compteur des 
teiii. "' t0lnnlencc à se révolter contre 
tdujr“i°n l'un 8ars d°ux et pacifique 
Grnril S CetlC V°ie 1>ar (leS rel'^ieux> à

"Une année, alors que je jouais à la 
crosse à Drummondville, je me suis fâché, 
me confie-t-il. J'ai eu cinq batailles. Là-des­
sus, j'ai enregistré trois knock-out et j'ai 
cassé lo nez. d'un autre joueur. Que les 
joueurs qui commencent à abuser de moi 
parce que je compte des buts dans l'Asso­
ciation mondiale en prennent note. Ils dé­
passent la mesure et je vais me défendre."

Tout le monde a été surpris, la semaine 
dernière, quand un Ward exaspéré a balan­
cé son bâton en direction de la tète de Don 
Ilerriman des Blazers qui l'avait cherché. Il 
l'a manqué par un pouce.

"Le fait que je commence à compter des 
buts a rendu des gars malins, des gars qui 
ne me touchaient même pas, de protester 
Ward. Je veux compter ôO buts cet hiver, et 
personne ne va m’en empêcher."

L'effacé et modeste Ward se retrouve 
soudainement l'homme vedette de la presse 
newyorkaise. Aussi espère-t-il que l’arrivée 
probable de Derek Sanderson le soulagera 
c partie:

"Je n'arrète pas de donner des inter­
views. et l'arrivée de Sanderson pourrait 
me donner un peu de repos. Sanderson 
aime ça jouer à la vedette, être entouré. Il 
va aimer le vacarme d’une grande ville 
comme New York."

Mais Ward sert un avertissement à San­
derson:

"Il y a des gars dans l’équipe qui ne 
prisent pas trop l’idée qu’il puisse se join­
dre à nous, dit-il. Pour ma part, je n’ai pas 
d'objection à la condition qu'il vienne pour 
jouer au hockey. On a travaillé trop fort, il 
ne viendra pas briser notre affaire. S'il ne 
se conduit pas comme il faut, on va te 
l'organiser."

Le chronomètre du Colisée
I! faudra peut-être attendre encore un 

moment avant que le chronomètre antique 
du Colisée ne soit remplacé par un chrono­
mètre moderne comme on en trouve un peu 
partout dans les patinoires d'Amérique du 
Nord . . . D'expliquer le maire Gilles La­
montagne: "La compagnie MacDonald Ex­
port qui commandite le chronomètre a en­
core un an à faire sur son contrat. Cette 
compagnie peut s'en tenir strictement à son 
contrat, mais nous allons faire des démar­
ches afin de trouver un terrain d'entente 
nous permettant d'effectuer un change­
ment. Mais rien n'est encore certain."

A mon avis, MacDonald Export aurait 
intérêt à hâter une solution à ce problè­
me . . . Le chronomètre du Colisée est dé­
suet, est difficile à lire et ne cadre plus du 
tout avec la modernisation du Colisée . . . 
Même de petites arenas possèdent de meil­
leures "horloges" beaucoup plus faciles à 
lire.

René Robert, qui a enfilé son 27e but 
grâce à l'appui de la "French Connection'' 
des Sabres de Buffalo, a manifesté un vif 
intérêt à l'endroit des Nordiques, Tété der­
nier . . • Mais la décision de Gilbert Per­
reault Ta ramené dans le giron de Punch 
Imlach . . . Pas fou ce Robert: le jeu de 
Perreault a eu certainement une forte in­
fluence sur ses 27 filets . • . Cependant, 
après avoir renouvelé son pacte avec Buffa­
lo, Robert est allé voir Marius Fortier, des 
Nordiques, pour lui dire ceci: "M. Fortier, 
mon contrat avec Buffalo n'est bon que 
pour un an. Je serais intéressé à discuter 
avec Québec. Tan prochain" .. . Avec ses 
immenses succès, Robert aura-t-il changé 
d'avis ?
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On se surveille -

• Saguenéens de Chicoutimi et Marquis de Jonquicre on* offert, hier des Marquis, ci résiste a cel assaut de Jacques Dufiesnes (7) et Hoheit
soit, un excellent spectacle de hockey au Centre Vézina. Michel Leblanc, Garaud, dos Marquis, devait intervonii l’instant d'après

désiraient ce 
un bon mon

par Lucien EMÜND
CHICOUTIMI — Un triom­

phe attendu depuis un bon 
moment par les Marquis de 
Jonquière.

Et d'autant plus apprécié 
qu’il ne fut pas facile d'ar­
racher cette victoire de 3-2 
aux Saguenéens de Chicouti­
mi. Une équipe méconnais­
sable, capable désormais de 
Mgner de bons spectacles.

Devant la meilleure foule 
de la saison au Centre Vézi- 
na, plus de 1.2(10 amateurs, 
Saguenéens et Marquis ont 
bataillé du commencement 
à la fin. A certains mo­
ments, on se serait cru au 
beau milieu des séries éli­
minatoires, tellement la ten­

sion se faisait forte dans un 
camp comme dans l’autre.

Ce gain, les Marquis le 
doivent particulièrement à 
leur gardien de buts, Michel 
Leblanc et à ce trio formé 
de Serge Salesse, J.-Jacques 
Lessard et Alain Voyer.

Pour un, Lessard nous a 
fait voir beaucoup de rapidi­
té. Alors que les siens ti­
raient de l'arriére au der­
nier engagement, Lessard 
et ses deux associés ont pris 
les choses en main.

Chez les Saguenéens, Syl­
vain Girard a réalisé les 
deux buts. Plus de cohésion 
dans leurs attaques leur au­
rait probablement valu un 
meilleur sort. Mais le re­

vers n'a rien d'huinilinnt et 
si les Saguenéens poursui­
vent leurs efforts, ils con­
naîtront leur part de suci es.
RETOUR DU NATIONAI

Au Palais municipal, il y 
avait aussi une bonne foule 
et les amateurs ont cerles 
apprécié cote remontée 
spectaculaire du National .ni 
dernier engagement.

A ce moment-là. les Ai­
glons menaient au pointage 
de ‘\-2 et la consistance de 
leur jeu défensif semblait 
pour eux de bon augure.

Mais le vent a tourné en­
core, les Aiglons ont man­
qué de souffle au cours des 
20 dernières minutes de jeu. 
Avec le résultat que les lo-

Ron Ward s’attendait à 
un pointage plus serré

"Si nous n'avions pus réussi 
ce quatrième but, dix-sept se­
condes avant la fin de la deu- 

: xième période, l'issue de la ren- 
; contre aurait pu être très diffé- 

: i rente.
"Ce quatrième but est, à mon 

: avis, le point tournant de la 
! rencontre, surtout que Bobby 

Hull a marqué après seulement 
fi trois minutes de jeu dans le 

■ troisième vingt."
Jack Kelley, instructeur des 

if étoiles de l'Est, a livré ces com- 
ij montai res à Tissue de la vjetoi- 

: re de son équipe aux dépens de 
f celle de l’Ouest, samedi après- 
fi midi, au Colisée de Québec.

"J'ai bien l’impression que les 
amateurs ont apprécié le spec- 

f tacle. C'était du jeu très ouvert 
et le moins qu’on puisse dire est 

i que les joueurs des deux côtés 
I ont patiné beaucoup, de dire 
f l'instructeur des Whalers de la 
f: Nouvelle-Angleterre.

Kelley est d'avis que la divi 
sion Est a démontré-qu elle pos- 

: séduit des joueurs plus expéri- 
f mentés que celle de l'Ouest.

"Je suis très content de ga­
gner, surtout que cette année. 

| j'ai pris goût à la victoire. J'é­
tais convaincu qu'on les bat­
trait. mais je m'attendais à un 
pointage plus serré", de dire 

: Ron Ward, le meilleur compteur 
f de l'Association mondiale de 
|: hockey, qui a fourni deux aides 

: au cours de la rencontre.
|| "Je ne sais pas si la division 
I Est est plus forte, mais je sais 
f que notre équipe comptait beau- 
f coup plus de gars capables de 

transporter la rondelle", a ajou- 
f té le joueur des Raiders de New 
f York.

LES QUEBECOIS
"Ce fut une bonne joute à tous 

ff les points de vue. Des deux cô­

tés, les joueurs voulaient abso­
lument gagner et tous les gars 
ont travaillé fort, comme on 
peut se permettre de le faire 
dans une telle rencontre", a été 
un des commentaires de Jean- 
Claude Tremblay.

Le défenseur des Nordiques 
de Québec a toutefois été im­
pressionné par l'excellent tra­
vail accompli par les trois gar­
diens de la division Ouest 
"N'eût été de leurs gardiens, je 
pense qu'on les aurait écrasés.

"Tous les joueurs ont bien tra­
vaillé, mais je pense qu'avec 
encore un peu plus d'argent, 
l'intérêt des joueurs serait enco­
re plus grand", de dire Trem­
blay qui n'a pas hésité un seul 
moment à répondre dans l'affir­
mative quand on lui a demande 
s'il considérait la division Est 
plus forte que celle de l'Ouest.

"Personnellement, j'ai bien ai­
mé l’expérience. Ce fut une bon­
ne joute dans l’ensemble, peut- 
être à l'exception de la fin de la 
troisième période parce que no­
tre avance était forte", a com­
menté Michel Parizeau, un au­
tre joueur des Nordiques à par­
ticiper à cette classique.

"Pour des gars qui ne sont 
pas habitués de jouer ensemble, 
j'ai trouvé que plusieurs bonnes 
pièces de jeu ont été réussies", 
de dire le joueur de centre.

Parizeau a été fortement im­
pressionné par le travail accom­
pli par le défenseur Ken Block, 
un de ses coéquipiers lors de 
cette rencontre.

"J'avais remarqué que c'était 
un bon défenseur, mais cet 
après-midi, ce gars-là m’a im­
pressionné par sa façon de 
transporter la rondelle. Il est 
toujours en mouvement et fait 
des passes très précises."

EN BREF: John McKenzie et

Wayne Carlcton sont ies joueurs 
qui ont semblé travailler le plu, 
fort . . . Le public a semblé 
quelque peu déçu de la tenue (b- 
Bobby Hull même s'il a réussi 
un but . . . Gerry Cheevers a 
fait face à 13 lancers alors qu'AI 
Smith a reçu 20 lancers . . . 
Chacun des deux gardiens de ; 
l'Est a alloué un but . . Chez 
les gardiens de l'Ouest, Knùe 
Wakely a accordé un but, Jack 
Norris en a alloué trois et Mike 
Curran a été déjoué deux | 
fois . . . Les joueurs ont conser- j 
vé les chandails qu'ils portaient 
pour cette joute spéciale en gui­
se de souvenir , . .

EST It, Ol EST 3 
Premiere jiérinde

1 Ouest: Ocrry Odrov.ski, 
(Beaudin et McMahon)

10:39
2 Est : Ourry Jan ett,

(Ward) 10:51
Punitions: Plcau. t:13; Han­
na, 12:09.: Slimyr, 17:25; 
Harrison, 19:23.

Deuxième jiériode
3 E t: John McKenzie, 

(Carlelon et CluuTcbois)
31

1 Est: l.any Pleau,
(Webster et, Caffcry) 12:17

5 Est: Jim Dbrey,
(Word et Euwsoii) 19:13 
Aucune punition.

Troisième |>ériodo
•t -Ouest: Bobby Hull; 

(Bordeleau et Connelly)
3:05 I

7 Est: Danny Lawson,
(Janett et Tremblay) 7:29;

8 Est: Wayne Carie ton,
• Charlebois et McKenzie)

8:00
Aucune punition.
Earn ers :
Est 18 14 15—17
Ouest 8 i.3 12 33
Gardiens: Gerry Cheevers 
et Al Smith. Est; Ernie Wa­
kely, Jack Nom:, et Mike j 
Curran, Ouest 
Assistance: 4,990.

eaux ont marqué a cinq re­
prises pour se sauver avec 
la victoire.

I nlin, soulignons qu'au 
Palais municipal et au ( en­
tre Vézina, le centième but 
de Pierre Gagné, du Natio­
nal et Alain T reinbltiy. des 
SagUL'iiéens a été souligné 
de façon spéciale. I es deux 
joueurs ont obtenu une pla­
que commémorative. En ou 
ire. Gagm u été gratifié 
d'un équipement de golf of­
fert par les joueurs et lu 
direction du National.

PORT AI ITtl l) 7, AI,MA 5 
Premiere période

I Al.... . .1 Eubclle
H. Biiooinrd, M. Gagnon

19.13
Punilifinr: M. Tremblay,
(CIO; M. Bouchard, 10.10.

Di ||\irnu* |u rimlr

Al r») a, U. Pua, .,ard

Alm.'i. K. lira
(1,01

r, lit
!> Pilote, M. ( lag non 11.57
l'ort• Alh • (1, 1) Simard
; » ul 11,(12
Ahnn, .1. < i.crisard
!.. (i. Ch a 1,1,1 17.11
l'ort - Ail i ,1. P t ïagne
C. TiomiI) la y 1855
Punition) 1 (' OuWIet.
1.30; f, r. fli.,1but, 5,31; M.
Bouchard, f>.31; R. Gravel,
15.3(1: G Trendday, 15.80

Trolslè nu* jh ■rimlr
Poi't-Alfred, K Tremblay

C. Ti < luhhn . K. 1 ),',d)l,'„ r Nu
Port Alfred.

..in
C. Houdi•ui.iilt.

M Cî 1J1
'.1 Pql i Alfnd C Tn mhlny

M. 1 MlfOUI N Tremblay
H) 57

10 Alm»I. K. Ci ■iv»l
Ht'lll Kl 15

II Part Alfml. P ( îaj'.n/i
lt Tr,'rnhl.i' ni 57

12 Pul 1 A Ifnd, P Dr 1. . I.'
c Tir<’inl)lu,\ . N. Tn mbl'.v

i v 'tr.17 35
Punition, I .oui: Giorj rr; 
Chabot 110 mlu.it, dr mail-
. ........... ’un,lu le ) P f,:-i
Eaneers par :
Purl A If isai 35 
Alma 34

.l().\(|l 1ERE t, Cim Ol TMII :

Premiere période 

Aueim but
Punition', : Voyer et Gnu- 
,1,, ,, ull ( ma j rbncmi ) 12.15

Ib-livlcme jiériode

! Chicoutimi, K. • H rat'd
( I'll cri P. < laielreaull 13.1.7 
Punition I, Villeneuve r, pii.

troisième période

2 .1,a,,pile,,' S SaleMMe
I a ni, Voyr, 5.21

3 lonqiil, ,, , .1 .), I .r.. ard
Voyr, .Salr,,se 0.24

■I .Ion,plier,:, .1. .1 Gr - ard 
Saler,te Voyer 12.49

5 Chicoutimi, K Girard
Ililfl'e ( ;||| erl III,0(1
Punitions: M Gagnon, 9 12; 
P Gaudreault, III.48

ASSISTANT-GERM DEMANDE
pour centre de Tauto Woolworlh à Chicoutimi. 

Expérience complète dans le domaine des pièces et mé­
canique automobile. Avantages marginaux. Très bon sa 
laire au candidat qualifié. Aucun renseignement par télé­
phone.
Se présenter en personne au Centre do Tauto Woolworth, 

Boul. Lamarche, Chicoutimi et demander M. Boulay.

357 EST, RUE RACINE, CHICOUTIMI

ÿloy vf (. </.

REPRESENTANT LICENCIE 

SERVICE DE COURTAGE IMMOBILIER

BUR.: 543-0231RES 549 7959

tRUST GÏMÇRALbll CÂIVADA

MAINTENANT OUVERT A ALMA

AVEC TV-COULEUR 
TELEPHONES 
ET DOUCHES

Voire dé-de chom- 
tre voy’i donne droit 

. d'asmtvrou théâtre 
Canadien ou Aritfo* 
crate, “

GRATUITEMENT

Jacquet Bernier, propr.
933 boul. Dequen, Atmo, P.O.

i
!
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Pour Killy, les jours se suivent mais ne se
MOUNT SNOW, Vermont 

_ Le skieur autrichien 
Harold Stuefer a enlevé, hier, le 
slalom spécial des épreuves 
professionnelles de Mount Snow 
en triomphant, en finale, de l'A­
méricain Spider Sabich. La pre­
mière manche, disputée sur 
parcours parallèles, fut rempor­
tée par Sabich mais l'Américain 
chuta dans la seconde et perdit 
tous ses espoirs de vaincre. Au­
paravant, en cpiart de finale, 
Sabich avait éliminé le Fran­
çais Jean- Claude Killy, vain­
queur, la veille, du slalom 
géant. La victoire de TAutri- 
ehien Stuefer lui a rapporté $2,-

JEAN-CLAUDE KILLY
500 ce qui porte le total de ses 
gains, après six épreuves sur le 
circuit professionnel, à $8,175. 
Killy, pour sa part, a gagné 
jusqu'ici $5,950. Samedi, un nou­
veau venu canadien, Doug 
Woodcock, s’était classé cin­
quième, battant l'Autrichien 
Stuefer avant de perdre en 
quart de finale devant Hank Ha- 
shiwa. Woodcock a quitté l'équi­
pe nationale du Canada à Noel 
après avoir été relégué à l'es­
couade d'entrainement.

DEBUT PROFESSIONNEL
NEW YORK (AFP) — Ray 

"Sugar" Seales, le seul boxeur 
des Etats - Unis à avoir rem­
porté une médaille d'or aux 
Jeux olympiques de Munich en 
1972, fera ses débuts profession­

nels ce soir dans sa ville natale 
de Tacoma, dans l'Etat de Wa­
shington! Son adversaire dera le 
Mexicain Gonzales Rodrigues. 
Le combat est prévu en huit 
rounds. Seales est inscrit dans 
la catégorie des poids moyens 
juniors.

CONNORS TRIOMPHE

15ALTIMORE (AFP) — Le 
jeune Américain Jimmy Con­
nors a décroché, hier, les hon­
neurs du tournoi de tennis de 
Italtimore doté de bourses tota­
lisant $15,000. Il a triomphé de 
son compatriote Sandy Mayer

<***'■' Y? • M qgtëSgK '

SHANE GOULD
par ti-4 et 7-5. Sa victoire lui a 
valu $11,000.

CRISE CARDIAQUE
PHILADELPHIE (UPI) — 

Madame John Campanella, mè­
re de l'ancien receveur étoile 
des Dodgers de Brooklyn, Roy 
Campanella, a été terrassée par 
une crise cardiaque. Elle était 
âgé de 83 ans

SKI DE FOND
UOHINJ, Yougoslavie (UPI) 

— L’équipe féminine de relais 
de l'Union soviétique est .sortie 
vainqueur de l’épreuve des cinq 
kilomètres devançant les Etats - 
Unis par plus d’une minute. Par 
ailleurs, la victoire dans l'é­
preuve du 10 kilomètres, est al­
lée ii l'équipe de relais de la

Tchécoslovaquie. Fille a eu le 
meilleur sur l'Union soviétique 
et l'Allemagne de l'Est, dans 
l'ordre. Dans cette course de 10 
kilomètres, chez les dames, le 
Canada a pris le troisième rang 
derrière l'Union soviétique et 
les Etats - Unis dans l'ordre.

ENCORE LES RUSSES
PORTLAND, Oregon (AFP) 

— L'équipe nationale de hockey 
de l'Union soviétique a triomphé 
des représentants de Portland 
par le compte de 11-4 samedi 
soir devant 11,000 personnes. 
Les Soviétiques terminaient ain­
si leur tournée en sol américain 
et ils ont été invincibles. A l'is­
sue de la première période, 
Portland menait par 4-3 mais 
les Soviétiques se sont resaisis 
durant la seconde période au

cours de laquelle ils marquèrent 
trois buts sans en concéder un 
seul et en ajoutèrent cinq autres 
dans la dernière période.

CONTRATS RENOUVELES

PHILADELPHIE (UPI) - 
Deux porte - couleurs réguliers 
des Phillies de Philadelphie ont 
rcnouvellé leurs contrats avec 
les Phillies de la Ligue nationa­
le de baseball. Ce sont le volti­
geur et joueur de premier-but 
Tommy Hutton et le joueur de 
deuxième - but et arrêt - court 
Terry Harmon.

NORRIS A SAN DIEGO

PITTSBURGH (UPI) — Les 
Pingouins de Pittsburgh, de la 
Ligue nationale de hockey, ont 
échangé le défenseur Jim Nor­
ris de leur club - école de San 
Diego aux Spurs de Denver de 
la Ligue Eastern en retour de 
l'ailier gauche Jim Shires. Sbi­
res, un ancien de l’équipe de 
l'Université de Denver, doit se

rapporter aux Pingouins aujour­
d'hui même.

SHANE NAGE BIEN
SYDNEY, Australie. (PA) — 

L'Australienne Shane Gotild, ga­
gnante de trois médailles d'or 
aux Jeux de Munich de 1972, a 
franchi les 100 mètres en un 
temps Inférieur à une minute 
pour gagner cette épreuve ins­
crite dans une compétition dis­
putée en Australie. La jolie 
blonde de 10 ans, qui passera 
plusieurs mois à Los Alton, en 
Californie, cette année, afin de 
parfaire ses études, a inscrit un 
temps de 59.8 secondes pour de­
vancer pur neuf dixièmes de se­
conde la future étoile de la na­
tation, Suzanne Anderson, de 
Queensland, âgée de 15 ans seu­
lement. Michael Wenden a pour

lefspomen bref

sa part nivelé son propre re­
cord australien de 53.2 secondes 
dans le 100 mètres pour rempor­
ter l’épreuve chez les hommes.

CE N'EST PAS UN RECORD !

TORONTO (PC) — La série 
de 25 parties sans revers des 
Marlboros de Toronto, de la Li­
gue junior "A" de l'Ontario, 
n'apparaitra pas dans le livre 
des records de ce circuit. Un 
lecteur du Globe and Mail de 
Toronto a produit la preuve que 
le Collège St-Michael détient 
toujours le record avec 29 par­
ties consécutives sans revers en 
1933-1934. La série de succès des 
Malboros s'était arrêtée la se­
maine dernière par un revers 
de 4-0 devant les Petes de Pe­
terborough.

RETOUR DE QUARRY

NEW YORK (Reuter) — Le 
boxeur poids lourd américain 
Jerry Quarry a battu son com­
patriote Handy Neumann par 
arrêt de l'arbitre au septième

round, au Madison Square Gar­
den de New York.

JUDO
EDIMBOURG, Ecosse. (Reu­

ter) — L'équipe de France de 
judo a battu, hier, la Grande - 
Bretagne et l'Allemagne de 
l'Ouest à Edimbourg, pour ainsi 
remporter le tournoi triangulai­
re disputé entre les formations 
de ces trois pays.

PATINAGE DE VITESSE

LA HAYE (AFP) - Le Hol­
landais volant, Ard Schenk, tri­
ple champion olympique à Sap­
poro dans les épreuves de pati­
nage de vitesse, a remporté la 
première coupe du monde pro­
fessionnelle toutes catégories. 
Schenk a remporté trois des

quatre disciplines soit les 500, 
1,500 et 5,000 mètres.
VISITE "ENRICHISSANTE"

LONDRES (AFP) — Le 
joueur de football britannique 
George Best aurait accepté de 
participer, au Canada, à une 
série de matches de soccer à 
six, organisés par la "Ligue 
mondiale de football indoor", 
annonçait hier le Sunday Mirror 
de Londres. Selon le journal tra­
vailliste, Best toucherait $2,040 
environ par partie pour se pro­
duire au Canada. Le premier 
match de la série est prévu 
pour la fin du mois à Toronto.
ROSEWALL EST SURPRIS

SYDNEY, Australie. (Reuter) 
— L'Australien Mal Anderson a 
remporté, hier, avec une sur­
prenante facilité, la finale du 
simple messieurs l'Omnium de la 
Nouvelle-Galles du Sud, bat­
tant son compatriote Ken Rose- 
wall, tête de série numéro un, 
en trois sets, 0-3, fi-4 et 0-4. Chez 
les dames, la victoire est allée

ressemblent pas
tenter de remplacer Denver, se 
à l'Australienne Margaret 
Court, pour la neuvième fois de 
sa carrière. Elle a disposé de sa 
compatriote Evonne Goolagong 
en trois sets, 4-6, 6-3 et 10-8.

LAKE PLACID NE 
DEMORD PAS

LAKE PLACID, New York 
(AFP) - M. Robert Peacock, 
maire de Lake Placid, a assuré 
que la candidature de sa ville 
pour organiser les Jeux d'hiver 
de 1976, sera présentée au CIO 
par le Comité Olympique des 
Etats - Unis si Salt Lake City, 
choisie par les Américains pour

KEN ROSEWALL

rv

nées de compétitions, quatre pi. 
lotes ont été jusqu'ici envoyés à 
l'hôpital. Duhamel a été implp 
qué dans un accident lors d'une 
course pour motoneige de haute 
cylindrée mais il n'a pas été 
blessé. Scs mécaniciens ont tra­
vaillé toute la nuit pour cons- 
truire une nouvelle Blizzard es­
pérant ainsi lui fournir une ma­
chine avec laquelle il pourrait 
conserver la coupe Kawartha 
pour une deuxième année con­
sécutive.
UN AMERICAIN A PARIS

YVON DUHAMEL

NEW YORK (AFP) - Le 
Noir américain Emile Griffith,

récusait pour quelle raison que 
ce soit. "Ma source m’a assuré 
que si le moindre doute plane 
sur les possibilités financières 
de Salt Lake City, c'est Lake 
Placid que l'USOC présentera 
pour remplacer Denver".

DU GRAND DUHAMEL

PETERBOROUGH - Yvon 
Duhamel a poursuivi sa série de 
victoires, hier, sur la piste dr. 
Peterborough, en Ontario, où se 
déroulent actuellement les cour­
ses de motoneiges pour l'obten­
tion de la coupe Kawartah. 
Avec une victoire, deux secon­
des places et une troisième po­
sition. le pilote de Ville LaSalle 
a repris son emprise sur la cou­
pe tant convoitée. En deux jour­

ancien champion du monde des 
poids moyens, a accepté de bo­
xer de nouveau à Paris, le 4 
mars prochain, "ville qui, dit-il, 
possède le meilleur public de 
boxe du monde". Le New yorkais 
pense qu'il sera opposé à Max 
Cohen en match revanche si le 
Français bat l'Argentin José 
Chirino le 5 février. "Boxer à 
Paris, c’est idéal, à condition 
d'avoir un arbitre qui sache 
garder son sang-froid et un ad­
versaire qui ne fasse pas de 
comédie", a déclaré Griffith qui 
se référait à sa récente disqua­
lification au Parc des Exposi­
tions au profit de Jean - Claude 
Bouttier.

sommaires

HIER
Boston 4 — Chicago 5

Première période
1. Boston, Hodge 22 (Orr, Espo­
sito) 4.20

2. Chicago, Mikita 20 (Malo­
ney) 8:14

3. Boston, Bucyk 18 (Esposito, 
Orr) 12:12

4. Chicago, Maloney 8 (Red­
mond, Mikita) 18:25

Pénalités-Malomy C 3:22, 
Bailey B Russell C 9:22. Magnu- 
aon C 10:48. Awrey B 17:39.

Deuxième période 
5. Chicago, Korol! 19 (Mikita, 
Maloney) 7:53

6. Boston, Sheppard 14 (
O'Reilly, D. Smith) 8:30

7. Chicago, Koroll 20 (Mikita, 
White) 13:26

8. Boston, Bucyk 19 (Hodge, 
Orr) 14:46

9. Chicago, Maloney 9 (Red­
mond, Mikita) 19:09

Pénalités-Awrey B 4:22, Pap- 
pin C mineure et mauvaise con­
duite 9:17. Awrey B 11:42, Rus­
sell C 14:00, Oit B 18:46.

Troisième période 
Aucun but

Pénaltté-Koroll C 18:30.
Lancers par:

Boston 13 13 7-33
Chicago 16 13 9-38
Gardiens- Boston, Adams, 
Johnston. Chicago, Esposito.

A-17,000.
Californie 0 — Toronto 4

Première période
1. Toronto, Kehoe 16 Sittler, 

Dupéré 10:42
Pénalités- Stewart C 2:07, 

11:06.
Deuxième période

Aucun but
Aucune pénalité.

Troisième période
2. Toronto, Dupéré 11 Kehoe, 

Pelyk 11:09
3. Toronto, Thompson 8 El­

lis, Keon 11:44
4, Toronto, Ullman 11 Pe­

lyk, Henderson 17:09
Pénalités -Lundrigan T 

0:35, McIntyre T 2:26, Pelyk T 
19:34.

Lancers par:
Californie 11 9 7-27

Toronto 17 16 11—44
Gardiens—Edwards, Califor­

nie ; Low, Toronto.
A—16,485.

N.Y. Islanders 0 — Detroit t
Première période 

Aucun but
Pénalités—Spencer NY 2:29, 

Stackhouse D 8:34, Harris NYr 
9:09, Doak D 17:56.

Deuxième période
1. Detroit, Karlander 8 Del- 

vècchio, Redmond 13:17
Pénalités—Doak D 4:57, 

Westfall NY 6:07. Lavender NY 
7:00, Hart NY 12:57, Johnston D 
19:04.

Troisième période
2. Detroit, Redmond 23 Kar­

lander, Delvecchio 8:32
3, Detroit, Ecclestone 9 

Stackhouse, Libett 9:52
-t. Detroit, Fontaine 8 Shar- 

ron. Bûcha 14:05
Pénalité—Bergman D 9:29. 
Lancers par:

Islanders 6 8 42—26
Détroit 7 13 13—33

Gardiens—Islanders, Desjar­
dins. Detroit, Edwards.

A—12,869.
Philadelphie 0 — Buffalo i 

Première période 
Aucun but.

Pénalités—Flett P 1:56, 
Martin B 3:55, Van Impe P 
7:51, Mickey B 11:44. Dupont P 
12:25, Saleski P 16:35.

Deuxième période
1. Buffalo, Lorentz 15 Meehan, 

Harris 14:41.
Aucune pénalité.

Troisième période
2. Buffalo, Martin 26 Per­

reault 11:37
Pénalités—Pratt B 2:31, 

Van Impe P 6:17, Schoenfcld B 
12:04.

Lancers par:
Philadelphie 11 13 11 — 35

Buffalo 11 10 15 39
Gardiens —Philadelphie, l'a­

vril. Buffalo. Dryden.
A 15.068.

Vancouver 2 — Atlanta 5
Première période 

1. Atlanta, Bennett 10 MacMil­
lan 7:00

Pénalités—Wilkins V Har­
greaves V Hickc A 4:24, Plager 
A 7:58, Kearns V 12:59.

Deuxième période 
2. Vancouver, Talion 5 

MeSheffrey 8:49
3. Vancouver, MeSheffrey 3 

15:48
4. Atlanta, Stewart 9 Mane- 

ry, MacMillan 17:10
Pénalités—Paradise A ma­

jeure Balon V majeure 1:40, 
Wilkins V Rochefort A 5:47. Pi­
card A 9:16. Stewart A majeure 
O'Flaherty V majeure 18:34.

Troisième période 
5. Atlanta, Quinn 2 Roman- 

chych, Leiter 1:33
6. Atlanta, Romanchych 10 

Leiter, Hickc 6:11
7. Atlanta, Richard 7 Pla­

ger, Comeau 12:06
Pénalités—Kearns V Quinn 

A mineure double 13:32, Wilkins 
V majeure Comeau A majeure 
Morrison A Lever V 15:13, Guè- 
vremont V 17:16.

Cancers par:
Vancouver 8 13 4—25

Atlanta 15 8 13—36
Gardiens Vancouver,

Bullock Atlanta, Bouchard.
A—9.206.

Pittsburgh O — N.Y. Rangers 3
Première période

1. New York, Tkacuk 13 
MacGregor, Park 13:00

Pénalités—Watson P majeu­
re Hadfield NY majeure 9:55, 
Polis P mineure majeure Schin- 
kel P mineure double mauvaise 
conduite de match Fairbairn 
NY mineure majeure 10:47.

Deuxième période
2. New York. Fairbairn 16 

Hadfield. Tkaez.uk 0:54
3. New York, MacGregor 9 

Selling. Stemkowski 4:17
Pénalité -Hadfield NY 4:19.

Troisième période 
Aucun but.

Pénalités Rolfe NY 0:54, 
Satber NY 10:37. Lynch P 11:13, 
Hadfield NY 17:19.

Lancers par:
Pittsburgh 7 7 10—24

New York 8 14 15—37
Gardiens—Pittsburgh Ruther­

ford. New York, Giacomin.
A—17,500.

Jacques Blain est prêt à se joindre 
à Ottawa pour poursuivre sa carrière

par Guy BENJAMIN
NEW YORK — Le début de 

chaque nouvelle année a tou­
jours été propice à la prise de 
résolutions et les Nordiques ne 
semblent pas échapper à la tra­
dition.

En effet, l'instructeur Mauri­
ce Fillon a pris la résolution 
d'être un peu plus sévère à l'é­
gard de ses joueurs espérant 
que cette attitude procurera 
quelques victoires de plus à son 
équipe, qui a malgré tout réussi 
à terminer la première moitié 
de la saison au quatrième rang.

"I! faut commencer la nouvel­
le année avec une victoire", a 
lancé François Lacombe, qui lui 
aussi a fait part d'une de ses 
résolutions de l'année 1973.

"Je vais effectuer davantage 
de montées. Je pense un peu 
trop défensivement. C'est bien 
beau faire des passes précises, 
mais plutôt que de donner la 
rondelle à un gars qui est sur­
veillé, je vais attaquer moi-mê­
me."

Nous pourrons voir dès ce 
soir si les résolutions du Nouvel 
An porteront fruit alors que les 
Nordiques sont à New York 
pour y affronter les Raiders, de 
l'instructeur Camille Henry.

Dans les deux joutes précé­
dentes qu'ils ont disputées au 
Madison Square Garden, les 
Québécois n'ont pas été telle­
ment chanceux subissant des 
défaites de 7-1 et 9-1.

Il est fort probable que les 
Raiders seront privés des servi­
ces de l'as-compteur Bobby 
Sheehan, qui n'est pas tout à 
fait remis d'une blessure à un 
genou.

Deux jeunes gardiens de but 
se feront la lutte alors que Ca­
mille Henry enverra dans la 
mêlée Peter Donnelly et que 
Maurice Fiiion fera confiance à 
Richard Brodeur, qui a rempor­
té sa première victoire chez les 
professionnels le dernier jour de 
l'année 1972.
ECHANGE

Le défenseur Jacques Blain

est très inquiet de son sort par 
les temps qui courent. On sait 
que le nom de Blain a été men­
tionné lors d’une rumeur d'é­
changes qui amènerait Guy 
Trottier à Québec.

"Ca me fait rien d'aller à Ot­
tawa. Tout ce que je veux, c’est 
jouer au hockey", a été la ré­
ponse de Blain quand on lui 
demande son opinion au sujet 
de cette transaction possible.

En attendant, le défenseur 
des Nordiques a bien l'impres­
sion qu'il devra attendre, au 
bout du banc, des développe­
ments à ce sujet, se contentant 
de quelques présences irréguliè­
res sur la glace.

Blain s'interroge d'autant plus 
que les Nordiques ont rappelé 
Jean-Yves Cartier, des Eagles 
du Rhode Island, de la Ligue 
Eastern, pour remplacer Ken 
Desjardine, blessé à un genou, 
plutôt que de l'utiliser, lui qui 
est avec l'équipe depuis le début 
de la saison.

Hicke, à la présidence 
de l'association des 
joueurs de l'AMH

L'avocat Curt Leicltner, de Portland, Ore­
gon, représentera désormais les joueurs 
dans l'Association mondiale de hockey, à 
titre de conseiller juridique.

L'engagement de Lcichner et l'élection 
des représentants des joueurs a fait suite à 
une série d'entretiens précédant la premiè­
re partie des étoiles de l'AMH à Québec.

L'avant Bill Hickc, des Oilers de l'Alber­
ta, est devenu le premier préssident de l'As­
sociation des joueurs de l'AMH alors que le 
défenseur Kent Douglas des Raiders de 
New York, occupera le siège de vice-prési­
dent.

Rich Sentes des Nationals d'Ottawa et 
Ron Buchanan des Crusaders de Cleveland, 
serviront comme secrétaire et trésorier res­
pectivement.

Jeux de Montréal

CTV
d’etre

TORONTO (PC) — Johnny 
Esaw, directeur des sports au 
réseau CTV, a déclaré, en fin 
de semaine, qu’il "a peur" que 
so,') réseau n’ait pas une vérita­
ble chance de participer â la 
couverture télévisée des Jeux 
olympiques de Montréal, en 
1976.

Au cours d'une entrevue, Il a 
dit soupçonner le réseau CMC 
d'être déjà dans le livre du C0- 
JO et avoir peur de se réveiller 
un bon matin en apprenant que 
CTV est complètement en de­
hors de l’affaire.

AT, Esaw a déclaré que l’Amc- 
rican Broadcasting Company 
(ABC) "fut également dans l'af­
faire" et que ses réseaux rivaux 
des Etats - Unis ont été muselés 
par le Comité organisateur 
olympique quand les droits de 
télévision furent officiellement 
accordés cette semaine.

Il ajoute que CTV ne peut 
réclamer la couverture cana­
dienne entière des Jeux mais 
que si les garanties du gouver­
nement sont respectées, le ré­
seau privé devrait participer 
avec CBC, une entreprise de la 
Couronne.

Esaw a déclaré que depuis 
juin 1970 il a fait des pressions 
pour une opération coniointç 
des deux réseaux canadiens 
mais qu'il n'aura pas de réponse 
avant le mois prochain alors 

que le COJ O rendra sa décision.

CBC a confirmé, vendredi, 
dans un communiqué c.n prove­
nance de son siège social de 
Toronto, que la tâche de couvrir 
les Jeux sera au - dessus des 
ressources financières de la cor­
poration.

Le réseau canadien hôte des 
Jeux serait tenu de fournir des ; 
images de toute sa couverture à 
tous les réseaux du monde qui

craint
ignoré
ont réclamé les droits de télévi­
sion.

Esaw a dit que le maire Jean 
Drapeau, de Montréal, lui avait 
affirmé que CBC a demandé $40 
millions au gouvernement fédé­
ral pour lui aider à défrayer les 
coûts. Un porte - parole de CBC 
a cependant nié l'existence d'un 
tel chiffre.

CBC mène des études depuis 
18 mois pour déterminer ce qui 
serait nécessaire en équipement 
pour couvrir les Jeux. Ces étu­
des ne seront pas complétées 
avant la mi - février, date où la 
corporation sera en mesure d'e.i 
faire part au COJ O.

"Nous aimerions que le ré­
seau hôte soit un consortium, 
dit Esaw, mais le comité orga­
nisateur semble reluquer vers 
CBC".

hockey

HIER
Llt;ue junior régionale

.lonquiôre 3. Chicoutimi ‘«i 
Aima 5, Port-Alfred 7

AlMOtlUrilLI
Aucune joute
Udl i; JIMOIl REGIONALE

IM G P N Pp Pc Pts
Jonquière 27 17 9 1 132 131 35
Dolbeau 21 13 10 1 90 129 27
Chicoutimi 25 U 14 0 110 118 00

Aima 20 11 15 0 113 135 00

Port-Alfred 20 10 10 0 163 107 20

SAMEDI
AfcMtriution mouillai»'

Etoiles de l'Est ü,
Etoiles du* l'Ouest 2 

Ligue nationale
Californie 0, Montréal 5 
Los Angeles 2, Toronto l 
Buffalo t, N.Y. Rangers 1 
Vancouver 2, Pittsburgh 1 
Detroit 4, N.Y. Islanders 0 
Chicago 2, Minnesota 0 
Atlanta '2, Saint-Louis 2 

Ligne junior majeure du Québec 
Aucune Joute

Ligue junior "A" du Québec
Aucune Joute

DIMANCHE
Association mondiale

Winnipeg 6, Minnesota 2 
Ligue nationale

Californie U. Toronto 1 
Pittsburgh 0, N.Y. Rangers 3 
N.Y. Islanders 0. Detroit l 
Boston 4, Chicago 5 
Philadelphie 0, Buffalo 2 
Vancouver Atlanta 5 

Ligue junior majeure du Québec 
Québec 4, Sherbrooke *1 
Trois-Rivières 2, Montréal 7 
Laval 1, Bhawlnigan 8 
Sorel 7, Drummondvllle 6 

Ligue junior "A" du Québec
Sainte-Foy 3, Lac Mégantic 3 
Grand’Mère 7, Beuuport 8 
Saint-Jean 1, Saint-Jérôme 8 
Longucull 2. Lachine 13 
Granby 5. Waterloo 7

AlMOLUD Hl l
Association mondiale 

Québec à New York 
Ligue nationale

Minnesota à Montréal 
Ligue junior majeure du Québec 

Montréal h Laval 
Ligue junior "A" du Québec 

Saint-Jérôme à Longucull
DEMAIN

Association mondiale 
Québec à Ottawa 
Los Angulos à Minnesota 
Nouvelle-Angleterre à Houston 

Ligue nationale
Los Angeles à N.Y. Islanders 
Saint-Louis à Vancouver 

Ligue junior majeure du Québec 
Drummond ville ô Québec 
Sherbrooke A Trois-Rivlène* 

Ligue junior "A” du Québec
Cap-de-la-Madelelne ù Beau port 
Sainte-Foy à Grand'Môre 
Lac Mégantic il Thetford Mines 
Waterloo à Sa Int-Jérôme 
Saint-Jean A Lachine

MERCREDI
Association mondiale 

Alberta A Winnipeg 
New York A Philadelphie 
Los Angeles a Chicago 

Ligue nationale
Montréal A Minnesota 
N.Y. Islanders A. Toronto 
Detroit à Pittsburgh 
Chicago A Atlanta 
Saint-Louis A Californie

demain soir 8h
DRUMMONDVILLE VS REMPARTS

t ■&;

Billets en vente de 9h à 4h30 le jour
et à partir de 7h avant la partie
Loges $2.00 Mezzanines $1,60 Balcons $1.25
Enfants 14 ans et moins 50c
lei remparb.c'eM plui qu'une vedette

I.iKiir junior majeure du Quebec
Aucune joute

Ligue junior "A" du Québec
Aucune joute

JEUDI
Association mondiale 

Houston à Chicago 
New York à Ottawa 
Cleveland à Minnesota.

I.isuc nationale
N.Y. Rangers ô Buffalo 
Minnesota à Boston 
Los Angeles à Philadelphie 

Ligue junior majeure du Québec 
Sorel à Cornwall 
Montréal à Shawinlgun 

Ligue junior "A" du Québec 
Saint-Jérôme à Saint-Jean

VENDREDI
Association mondiale

Québec à Minnesota 
Ottawa à Philadelphie 
Cleveland A Winnipeg 
Alberta à Los Angeles 

Ligue nationale
Montréal A Californie 
Toronto A Atlanta 
Detroit A Vancouver 

Ligue junior majeure du Québec 
Québec à Montréal 
Troip-Rivlères à Drummondvllle 
Lavai A Sorel 
Shawlnigan a Sherbrooke 

Ligue junior "A" du Québec 
Thetford Mines A Sainte-Foy 
Lac Mégantic A Beau port 
Cap.de-la-Madeleinc à Grand'Mère 
Longueuil A Granby 
Lachine a Waterloo

SAM EDI
Association mondiale

Québec A Philadelphie 
Alberta A Los Angeles 
Chicago A Houston 
New York A Nouvelle-Angleterre 

Ligue nationale
Boston A Toronto

N.Y. Rangers A Saint-Louk 
N.Y. Islanders A Minnesota 
Philadelphie à Chicago 
Los Angeles A Pittsburgh 

Ligue junior majeure du Qucbn 
Aucune joute

ASSOCIATION MON!)!ALL 
Division Est 
PJ G V N Pp Pc f 

N.-Angleterre 40 24 15 i 171 l»
Cleveland 38 23 11 1 110 HC
New York 42 22 20 0 17!i 151
Québec 38 10 18 1 li.'i HO
Ottawa 38 10 H* 3 r>
Philadelphie 30 15 21 0 137 HS

Division Ouest
JM G P N PP Pc

Winnipeg 43 Jo 18 2 150 133
Minnesota 40 20 17 3 130 132
Los Angeles 40 17 19 4 131 129
Houston 37 10 17 4 128 131
Alberta 10 20 2 119 133
Chicago 37 13 23 1 109 131

LIO E NATION \l L
Division Est
IM (i p N PP Pc

Montréal 39 21 0 9 15S S9
Boston 39 20 10 3 175 119
NY Rangers U 25 13 5 153 103
Buffalo 42 23 12 7 ' 111
Detroit 40 18 IG 6 124 127
Toronto 40 11 20 0 128 131
Vancouver 42 11 25 6 123 181
NY Islanders 40 4 32 4 75 HO

Divisiun Ouest

Chicago 40
G
24

P N Pp Pc |
14 2 119113

Minnesota 38 19 15 4 12G 1'*' J
Atlanta 43 17 19 7 1111'.'.'
Los Angeles in 18 18 4 122 121
Pittsburgh 41 17 18 6 112 133 ]
Philadelphie 41 17 18 6 158 111
St-LouD 39 14 1S 7 110 129
Californie 39 t 24 S 109 162 :

ElMT. II MO R M x.ll.l 111 ^
DI QUEREf

Cornwall
IM
39

G
29 9

N Pi» IV
1 212 113

Québec 35 27 5 3 250 121
Fhawinlgan 37 m 17 1 177 16'
Sherbrooke 30 17 17 2 103 176
Laval 37 17 19 1 171 2bi
Son 1 37 15 19 3 191 227
Montréal 32 12 18 2 145 155
Tr.-Rivières 30 11 23 2 157 197
Drum'dvillc 35 7 -7 1 IGG 211

* ;

^ «

le gin 
au grand 
cœur

Blondcd Gin • Distillé au Québec pur John de Kuypcr & Fils (Canada) Uce
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Les skieurs ont même 
vaincu le mauvais temps!

appareil pour
0 Poui une entorse ou une fêlure, le physiothérapeute 
utilise le '’SONODYNATOR" qui sert à réduire une dou­
leur sub-aiguë ou qui a atteint la phase chronique. Une

eur -
patente s'est fait une entorse au pied et Louis Tremblay 
lui applique le traitement approprié.

Le campus de Chicoutimi est 
équipé de façon exceptionnelle 

pour dispenser les premiers soins

per .lulirn GAGNON

CHICOUTIMI — le temps 
froid qui sévissait en fin de sr- 
maine et où Ton enregistr ait une 
température de moins 1(1 sous 
zéro, un vent violent qui souf­
flait sans interruption ù une vé­
locité de 25 milles a I heure 
avec des bourrasques atteignant 
35 milles, des pontes recouver­
tes d'une surface glacée et ru­
gueuse, n'ont tout de même pas 
empêché les responsables du ski 
régional de présenter les com­
pétitions telles que fixées au ca­
lendrier.

A Clairval, hier', c'était la pre­
mière compétition de ski alpin 
de Iq saison II s’agissait de la 
classification annuelle "Molson" 
organisée par le club de ski de 
Ghicoutimi. Sur un total de pas 
moins 100 inscriptions, au moins 
S0 ont participé ù la compéti­
tion. Le mauvais état des routes 
fut la cause principale de cer­
taines défaillances chez les 
compétiteurs.

Chez les femmes, les clubs 
1-s-ki-mo de .lonquièrc et celui 
de la Haie ont mérité les hon­
neurs principaux. Chez les hom­
mes, les premières places fu­
rent partagées entre les skieurs 
de .lonquièrc, de Chicoutimi et 
de Kénngami.

En route

femmes — dusse ’ 

bisk.

FT

Les jeunes sont piéts et ils 
vers lu pente où soio disputée 
tion de Ici ligue de ski Ncmcy Greene

1ère des 2ème des. Total

par Julien GAGNON

Rares sont les institutions 
scolaires qui peuvent être 
fières de posséder une salle 
bien aménagée, pourvue des 
équipements nécessaires 
pour pouvoir dispenser les 
premiers soins à un blessé 
et iui éviter des complica­
tions graves qui peuvent oc- 
casionner une malformation 
physique chez l'individu.

l e collège de Chicoutimi 
est l'un des privilégiés dans 
ce domaine et selon l'opi­
nion de Louis Tremblay, 
professeur en technique de 
rééducation et bachelier en 
thérapeutique, le campus de 
rhicoutimi est équipé de fa­
çon exceptionnelle. Par con­
tre, la formation d'une équi­
pe complète de spécialistes, 
s'impose afin de pouvoir 
donner les services indis­
pensables.

L'athlète amateur mérite 
une attention spéciale.

Dans le sport profession­
nel, un athlète revient au 
jeu dans une période de 
temps assez courte. Chaque 
équipe peut jouir des servi­
ces d'un médecin, d'un phy­
siothérapeute, d'un techni­
cien et d un soigneur dont la 
mission principale est de 
faire en sorte que le patient 
soit sur pied le plus tôt pos­
sible.

L'athlète amateur ne jouit 
toutefois pas des mêmes 
avantages mais il serait im­
portant de songer à remé­
dier à la situation. Une 
équipe complète de spécia­
listes serait l’idéal au cam­
pus de Chicoutimi et cette 
formule pourrait se diviser 
en trois phases principales.

Ce qu'il serait souhaitable 
de posséder.

Avant l’entrainement, le 
médecin pourrait faire l'e­
xamen de routine: électro - 
cardiogramme, étude patho­
logique du patient, enregis­
trement des pulsations, etc. 
On pourrait également faire 
sçbir un entrainement spé­
cifique à de vieilles fêlures 
°ii cassures. Même durant 
b période d’entrainement, 
certains joueurs devraient 
recevoir une attention spé­
ciale afin qu’ils puissent 
«re au summum de la for­
me physique lorsque la pé­
riode de jeu est cédulée.

La deuxième phase se 
rapporte au jeu lui-même. Il 
rerait alors important que 
toute l’équipe médicale soit 
eu fonction afin de pouvoir 
Prendre action immédiate 
lorsque les accidents se pro- 

i ont. Le médecin peut 
alors constater l'état et la 
pravité de la blessure et re- 
oommander les soins néces- 

■‘aires à prodiguer.

Lu troisième temps, on 
procède à |a rééducation 
Physique du membre blessé 
car il faut surtout éviter 

1(,s muscles s'atrophient 
n rais°n d’une inactivité 

j1^1 surveillée çt non contrô-

Hulon Louis Tremblay, la 
.v'se d® l’équipe médicale 

" de retourner l'athlète au 
'-u rarts qu’il subisse aucun 
uconvénient physique. Pour 
r,.!aire' un programme de 
éducation est élaboré 
'“notion des éléments 
constanciels.
JT nbten'r rfes résultats 

sahL e5L sera>t indispen- 
c. e quun médecin puisse

.»aCïer P|us de ‘emps à 
fonction et attacher

Suzanne Lavoie 
l.ucic Corncnu — '
Nancy Clouston — la Baie 
Hélène Baribeau — Aima

classe "C"

Louise Gagnon — lu Baie 
Denise Bégin — Chic. 
Charlènc Berry — Alma 
Chantale Bélanger — Chic.

plus d'importance fi la mé­
decine sportive et à ses 
bienfaits.

UNE POLITIQUE 
DE BOUCHE-TROU

Actuellement, on va au 
plus pressé et on applique 
une politique de bouche - 
trou. Louis Tremblay est le 
seul physiothérapeute qui 
oeuvre à temps partiel et 
qui prodigue les soins et les 
services primaires car à lui 
seul, il ne peut suffire à la 
tâche.

A l'arrivée d'un blessé, 
Louis procède à un examen 
sommaire de la blessure, 
tente de réprimer la douleur 
et les désordres hémorragi­
ques.

Certaines actions s'impo­
sent en fonction de la gravi­
té de la blessure et il faut 
agir avec prudence et cir­
conspection dès les pre­
miers temps de l’application 
des premiers soins car, de 
cette action, peut dépendre 
une rééducation réussie ou 
un échec total.

I.e médecin prend ensuite 
connaissance du rapport

soumis par le physiothéra­
peute, examine le blessé et 
recommande le traitement 
approprié. On attend ensuite 
quelques jours avant de pro­
céder à la période de réédu­
cation physique,

UN HOMME 
INDISPENSABLE

On s'imagine peut-être 
que le travail d'un physio­
thérapeute au campus de 
Chicoutimi est d'un ordre 
plutôt secondaire. Si l’on énu­
mère, par contre, quelques- 
unes des blessures que peu­
vent s'imposer les athlètes 
lors des compétitions ou des 
séances d'entrainement, on 
demeure plutôt surpris de 
l'importance de la fonction 
de Louis Tremblay.

Au football, on retrouve 
principalement des claqua­
ges musculaires, des "char- 
ley - horse”, des entorses, 
des fractures osseuses et 
des pincements de nerfs. On 
compte également un nom­
bre assez volumineux d'am­
poules, de lacérations et de 
brûlures variées,

Au badminton, ce sont

principalement les entorses 
qui sont les blessures les 
plus fréquentes. Il en est de 
même au ballon - panier, en 
plus des foulures aux chevil­
les, des luxations aux pou­
ces, des accidents musculai­
res qui peuvent entrainer un 
commencement d’arthrite.

I.e ballon-volant occasion­
ne lui aussi des entorses de 
façon assez fréquente en 
plus de causer des maux de 
dos, plus spécialement au 
commencement de la sai­
son. Au judo, ce sont sur­
tout les pincements discaux.

Les nez Cassés et les luxa­
tions aux doigts et aux che­
villes sont la spécialité nu 
handball alors que le hoc­
key occasionne des déchiru­
res musculaires, des entor­
ses, des fêlures, des cassu­
res de tous genres.

Comme on peut le consta­
ter, Louis Tremblay a pas­
sablement raison lorsqu'il 
préconise la formation d'une 
équipe complète de person­
nes spécialisées qui aurait 
pour tâche primordiale de 
veiller à la réhabilitation 
complète d'un blessé.

Hommes Classe "A"

Marc Chabot — Esk. 
Alain Beaudoin — Kén 
Gerry Laroueho — Chic. 
Michel Amyot — la Baie

28.73s. 
28,1.'Is. 
20.75s. 
30.211s.

20.(ils.
29.678.
29.19s.
31.38s.

2G.I2.S. 
25.«Os. 
2«.25s.
20.«8s.

27,80s. 
29.74s. 
30.50a. 
33.43s.

31.47s. 
31 90s. 
33.24s 
34.83s.

28.20s 
20.85s 
27.20s 
20.82s

Jean-Pierre Carrier de la Baie avait réussi le meilleur 
en première ronde avec 25.00s., mais une chute enregistn c 
deuxième essai l'a relégué, loin derrière les meneurs.

Classe

50.02,',. 
57.87s 
60 25s 
63 «3s

61.08s. 
01 57s, 
62.13s, 
66 2ls,

52.38s, 
(2.51 
53 15s 

- 52.511s.
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"B"

Denis G renon — Chie. 
Albert Lemieux — Chic. 
Michel Corncnu — Esk. 
Dominique Gagnon — l sk.

Classe "C"

André Tessier — Ken. 
Michel Harvey — Chic. 
Serge Lévesque — Ken. 
Marc Lamontagne — Tobo 
Jean Brassard — Chic.

27.47s. 
28.21s. 
27. to 
27.20s.

27.07s.
27.03s.
27.52s.
27.65s.
27.10s.

27.16s.
28.03s.
28.60s.

27.83s.
27.90s.
28.46s.
28.33s.
28.07s.

55.31s. 
35.37s. 
55.43s. 
55.80s,

54.Ods. 
tel,93s, 
55.08s. 
55.08s. 
50.07s.

Dans l'milrc section, Alma I 
et lonquièie ont volé la miin- 
eheltc. l'Dur l'equipe de Pm l Al 
I n d. t cl ait quelque peu desap- 
pointant de simTliier devant 
Jonquicre i ar la ,Hulc avail pris 
les trois premier:, rang.s mi 
classement général, l.c, i/'Uties 
du ( Inti I ski- ino de .lonqmci r 
ont riposté avec di". posllioiis 
continues au milieu do < lasse 
ment et ce lut sullisiml pour 
l'emporter

Voici les réii.'illals de samedi 
dans la ligue Nanoy-Grcene.
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lin total de 32 skieurs ont pris 

part a la rornpétHion, Cinq nu­
lle* éprouves seront disputées 
au eoiii s de la .oison dans rette 
eutégorie

Dolbeau el Mistassini, champions 
du lournoi pee wee d’Alma

ALMA — Des formations de 
Dolbeau et de Mistassini ont ra­
flé, hier soir, les honneurs du

Aucune
celle

équipé
de Léo

na pu vaincre 
Pedneault

CHICOUTIMI - Tout est 
maintenant terminé pour les éli­
minatoires du "Brier" dans cha­
que club qui compose le secteur 
Saguenay.

A Chicoutimi, Léo Pedneault 
est sorti vainqueur après avoir 
triomphé de Serge Paris, ven­
dredi soir. Léo n’a pas perdu un 
seul match dans son club.

A Port-Alfred, il aura fallu 
deux matches à Germain Si­
mard pour pouvoir éliminer Ro­
land Janelle. Ce dernier avait 
déjà fait subir une défaite à 
Simard avant de le rencontrer à 
nouveau. Germain a réussi à 
niveler les chances 1-1 dans la 
série, ayant remporté une pre­
mière victoire, hier après-midi, 
au compte de 8-7 après un bout 
supplémentaire.

Hier soir, Germain a répété 
son exploit à nouveau avec un 
autre gain au compte de 0-4 
pour mettre fin à la série. Dans 
les quatre autres clubs, tout 
était complété depuis quelques 
jours.

Les six équipes du secteur Sa­
guenay qui participeront aux 
éliminatoires régionales du 
"Brier" qui commenceront le 
lundi 15 janvier prochain, sont 
composées comme suit:

PORT-ALFRED: Germain Si­
mard, Alain Haddad, Roger Ri­
vard. Gilles Fortin.

CHICOUTIMI: Léo Pedneault, 
Florian Pedneault, Guy Moras- 
se, Yvan Laçasse.

NORTHWOODLANDS; Lucien 
Pedneault, Roy Green, Georges 
Gravel. Viateur Beaulieu.

BAGOTVILLE: Nick Gallant, 
Bill Taylor, Llyod Booth, Léo 
Lamothe.

Il s'agit de celle de Claude Mar- 
coux de Roberval qui a triom­
phé en finale de l'équipe de Ro­
ger Boily.

A Dolbeau, le dernier match 
sera disputé, jeudi soir et met­
tra aux prises l'équipe de Clé­
ment Tremblay contre Alain 
Tremblay. Les deux sont sur un 
pied d'égalité avec une défaite 
chacun.

Il reste encore quatre équipes 
en lice au club de curling d'Al­
ma. Un match était disputé, 
hier soir, entre Roland Dubé et 
Guil Ouellel, Le gagnant affron­
tera Gérard Fillion en demi-fi­
nale avant de rencontrer en fi­
nale, l'équipe de Lou Scullion.

MIXTE SEAGRAM

Dans le secteur Saguenay, les

éliminatoires locales tirent à 
leur fin. Une autre équipe a été 
connue, hier. Il s'agit de celle 
de Bill Tracy d’Arvida qui a 
éliminée celle d'Allen Gulka.

Tout, comme Gerry Tremblay 
de Kénogami, Bill Tracy repré­
sentera lui aussi son club aux 
deux éliminatoires régionales, 
soit le Brier et le Seagram.

A Kénngami, Gerry Tremblay 
a mis fin aux compétitions de­
puis quelque temps alors que 
Nick Gallant et Bill Stewart 
sont les deux seules équipes en 
lice. Le gagnant sera connu au 
cours de la semaine.

Il reste le club de Chicoutimi 
avec encore cinq équipes sur les 
rangs. Il est fort probable que

Dates des éliminatoires 
du "Briar" régiona

en
cir-

Bill Tracy, Ron 
Carson, Normand

ARVIDA:
Tracy, Mike 
Côté.

KENOGAMI: Gerry Trem­
blay, P.-A. Gagnon, Clermont 
Cormier, René Lebrasseur.

Au Lac-Saint-Jean, une seule 
équipe est connue jusqu'à date.

CHICOUTIMI - Les dates 
des éliminatoires du "Briar" ré­
gional ont été établies lors d'une 
réunion qui avait lieu, en fin de 
semaine à Arvida.

C’est le 15 janvier prochain 
que les premiers matches se­
ront disputés entre les six équi­
pes en lice.

Lundi 13 ianvier 
à ARViDA

Port - Alfred contre Bagotvil- 
le, Chicoutimi contre Kénogami, 
Arvida contre Northwoodlands.

Mardi 28 janvier 
à CHICOUTIMI

Kénogami contre Arvida, Ba- 
gotville contre Northwoodlands, 
Chicoutimi contre Port - Alfred.

Mercredi 17 janvier 
à KENOGAMI

Jeudi 18 janvier 
à PORT-ALFRED

Vendredi 18 ianvier 
à BAGOTVILLE

Les éliminatoires inter - sec­

tion entre le Saguenay et le Lac- 
Saint - Jean seront disputées les 
24, 25, et 2fi janvier.

MIXTE SEAGRAM

Les éliminatoires mixtes ré­
gionales commenceront seule­
ment dans la dernière semaine 
du mois de janvier. Cinq équi­
pes seulement sont sur les 
rangs.

Lundi 20 janvier 
à ARVIDA

Port - Alfred contre Bagotvil- 
le. Chicoutimi contre Arvida, 
Kénogami (bye).-

Mardi 30 janvier 
à KENOGAMI

Arvida contre Port - Alfred, 
Kénogami contre Bagotvilie, 
Chicoutimi (bye).

Mercredi 31 janvier
à BAGOTVILLE

Jeudi 1er février 
à ARVIDA

Lundi 5 février
à CHICOUTIMI

là aussi, l'équipe gagnante sera 
connue celte semaine.

Dans le secteur Lac-Saint- 
Jean, ce n'est pas encore termi­
né. A Roberval, Raymond For­
tin et Roger Boily s'affronte­
ront, ce soir. Fortin n'a pas en­
core connu la défaite. Advenant 
une victoire de ce dernier, ce 
sera la fin, sinon un autre 
match aura lieu entre les deux 
mêmes équipes.

A Alma, il reste encore 10 
équipes sur les rangs et il fau­
dra attendre encore plusieurs 
jours avant d'être fixé sur l'é­
quipe gagnante.

A Dolbeau, Clément Tremblay 
ne veut pas s'avouer vaincu. En 
plus d'avoir atteint la finale du 
"Brier" Clément a également 
encore un match à disputer 
dans ie "Seagram". Hier soir, il 
a triomphé de Serge Lavoie, ni­
velant ainsi les chances dans la 
série.

Le dernier match sera disputé 
avant la fin de la semaine.

neuvième tournoi annuel de 
hockey pce-wee d'Alma.

En grande fuinle de la classe 
A, les porte-couleurs de Mistas­
sini ont pris lu mesure du Pntro 
de Jonquière au pointage de 5-2,

1 n demi-finale, Mistassini 
avait triomphé de Saint-Honoré 
alors que le Patro en avait fait 
autant avec le club Saint-Lau­
rent, de Jonquière.

Dans la classe B, un triomphe 
de 4-2 des représentants de Dol­
beau sur ceux d'Hébertvillc • 
Station. Pour atteindre la finale, 
Dolbeau avait disposé de l'équi­
pe de Saint-Félicien, Hébertvil- 
le - Station de l’équipe de Sain­
te-Croix.

Plusieurs milliers de person­
nes ont été témoins de cette 
compétition d'une durée de qua­
tre jours. Aucun chiffre officiel 
n'a été donné mais on peut croi­
re que l'assistance se compare 
à celle de l'an passé. Dans les 
8,000 personnes environ!

Rappelons que le tournoi était 
sous la présidence d'honneur de 
Mario Tremblay, du Bleu, 
Blanc, Rouge de Montréal de la 
L.IMQ. Mais ce dernier n'étail 
pas au rendez-vous.

"H n'a pas obtenu la permis­
sion nécessaire", de préciser la 
mère de Mario. Mine Gonzague 
Tremblay. Les organisateurs du 
tournoi, eux, n'ont fourni la 
moindre explication sur cette 
absence.

Garçons SG SI > 11)1 Al
1 luberl <Javeau - Chic. 31. Ks 36 Us <17. Hs
1 s. Kené Hélnnger (.'hit. 32.Hs 37. Us UU.Hs
Daniel lurcnlte ■ Chic. 34 4s. 35.7s 7(1 Is
Daniel l oi tin Kén. ,'15.lis. 34.8s . 7(1,4s
Karl Bertrand ■ Munt-Mni . Ill (is. nuis 71 Ils.
Pierre Dugul Chic 35.lis. .{/. 7h 73.3s
l.ric Tremblay -- Molli Mai:, 311,1 ,. 37.3', 711.Ils,

lilies
( liant,ale Vigneuull - Kén 37.Us 35,lis 72.5s.
Chnntule Bélanger -- ( hic. ,'13.5.s. 311 7s., 73.2s.
Nicole Beaudoin ■ Kéu. 35. Is. 39 Us. 74.1s.
Odette ( oi ne,ni -- Jniii|, 711.1s. 38.lis 108.7s.

Service de Renconlres
Anne Enr.
Tél.t 525-4631

r SUPERGALA

'LUTTE GRAND PRIX”
au

COLISEE DE QUEBEC 
8:30 hres 

18 LUTTEURS 
3 NOUVELLES FIGURES

FINALE 2 de 3 A FINIR 
COMBAT PAR EQUIPES V
THE CRUSHER & 
EDOUARD CARPENTIER

ÊÉà.

GERRY DALE
BROWN & ROBERTS

FINALE — 1 CHUTE à FINIR 
, 5,000 dollars au gagnant
GEANT JEAN FERRE 

vs
WLADEK KOWALSKI

4 AUTRES COMBATS

COLISEE DE QUEBEC
et

PALAIS DES SPORTS 
DE SEPT-ILES

CHAMPIONNAT DU MONDE 
DES POIDS LOURDS

EN DIRECT DE KINGSTON, 

JAMAÏQUE

ECRAN GEANT
LUNDI 22 JANVIER à 9h.l5 p.m.

JOE

FRAZIER
CHAMPION

30 COMBATS ET 30 VICTOIRES 
S'il", 2)5 18

29 ANS, AUCUNE DEFAITE. 
CHAMPION OLYMPIQUE 

OE TOKYO EN 1964

VS GEORGE

FOREMAN
ASPIRANT NO 1 

39 COMBATS ET 39 VICTOIRES 
6'3'y', 225 IB 

24 ANS, AUCUNE DEFAITE 
CHAMPION OLYMPIQUE 

DE MEXICO EN 1968

BILLETS EN VENTE AU COLISEE DE QUEBEC 
ET AU PALAIS DES SPORTS DE SEPT-ILES.

I
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Lamentable performance des Canadiens 
au tournoi de hockey Bunny Ahearne
STOCKHOLM (UPI, PC, 

PA) — Le Spartak de Mos­
cou est sorti vainqueur, 
avec une facilité déconcer­
tante, du traditionnel tour­
noi de hockey Bunny Ahear­
ne disputé en Suède.

L'équipe soviétique fut la 
seule formation invaincue 
durant ce tournoi. Au clas­
sement final, elle détenait 
-me priorité de 12 points sur 
trois équipes de la Suède, 
Leksand Eight, Soedertael- 
je, Djurgaarden ainsi que 
les représentants de la Fin­
lande. Aik a terminé avec 
quatre points.

L’équipe canadienne ins­
crite dans ce tournoi, les 
Totems de la Colombie - 
Britannique, ont offert une 
performance médiocre 
n’ayant pas même réussi à 
disputer un match nul. Le 
Canada a évidemment pris 
le dernier rang avec aucun 
point.

Le Spartak a explosé avec 
cinq buts durant le dernier 
engagement, samedi, pour 
vaincre les Totems 10-5

dans le dernier match de ce 
tournoi. Les Soviétiques dé­
crochaient les honneurs de 
la compétition B u n n y 
Ahearne pour une troisième 
fois consécutive.

Les Canadiens, qui ont 
perdu leurs six parties, ont 
cependant livré leur meil­
leur match contre les Sovié­
tiques les tenant à un poin­
tage nul de 5-5 avec 17 mi­
nutes à faire seulement. 
Mais, les puissants joueurs 
du Spartak ont redoublé d’ar­
deur et les Canadiens n’ont 
pu contenir plus longtemps 
les attaques des Soviétiques.

Les Totems avaient même 
réussi à prendre les devants 
durant le deuxième engage­
ment. Félix Lavallée avait 
d’abord fait 3-2 pour le Ca­
nada puis, Doug Bentley, le 
meilleur pointeur de l’équi­
pe canadienne dans ce tour­
noi, avait de nouveau procu­
ré les devants 4-3 à son 
équipe, un peu plus tard 
dans cette même période.

Plus de 7,164 spectateurs 
ont applaudi les exploits du

gardien de but Wayne Doll 
de l’équipe canadienne. Il a 
repoussé 32 rondelles. Cha­
que équipe a écopé de huit 
punitions, incluant des ma­
jeures à Lobanov de l’équi­
pe soviétique et Eric Sutclif­
fe, du Canada, pour s’être 
battus.

VICTOIRE DES TCHEQUES

Par ailleurs, les Sélects 
de Prague n’ont fait qu’une 
bouchée de deux autres 
équipes européennes et de 
trois formations de la Ligue 
senior de l’Ontario, toutes 
inscrites dans un tournoi in­
ternational disputé en Onta­
rio.

Les représentants de la 
Tchécoslovaquie sont facile­
ment sortis vainqueurs de 
la compétition totalisant dix 
points en vertu de cinq 
triomphes contre aucun re­
vers. La formation de l’U­
nion soviétique, inscrite 
dans ce tournoi, a pris le 
deuxième rang.

L’autre équipe européenne

participante, Timra de Suè­
de, a du attendre à son 
dernier match avant de sa­
vourer les joies de la victoi­
re. Elle a .vaincu les Down­
towners de Owen Sound 7-4.

D’autre part, l’équipe na­
tionale de la Tchécoslova­
quie, présentement en tour­
née en Amérique, a poursui­
vi ses succès avec une vic­
toire de 4-0 sur l’équipe du 
New Hampshire, dans un 
match disputé à Durham, 
dans cet Etat. Deux des buts 
des champions du .monde du 
hockey amateur ont été 
réussis sur des jeux de puis­
sance.

.fan Hrbaty et Milos No­
vak ont obtenu un but cha­
cun alors que la Tchécoslo­
vaquie jouissait d’un avan­
tage numérique. Alexander 
Vybony a ajouté un troisiè­
me but à son équipe sur une 
échappée dans les 
dernières secondes de jeu 
de la première période, .fan 
Novy a ajouté un quatrième 
filet dans la période média­
ne.

SAMEDI
Buffalo 4 — N.-York Rangers 1

Première période
Aucun but.

Pénalités Hadlield NY, 
Hillman Buf 2:20. Ramsay But 
11:35, MacGregor NY 17:19.

Deuxième période
1. New York, Vickers 12 De- 1 

Marco. Gilbert 19:36
Pénalité Rolfe NY 8:19.

Troisième période
2. Buffalo, Harris 7 Meehan, 

Pratt 2:51
3. Buffalo, Martin 25 8:11
4. Buffalo, Meehan 24 Robi- 

taille 10:22
5. Buffalo. Robert 27 19:08.
Aucune pénalité.
Lancers pur:

Buffalo 3 9 17—29
New York 11 9 5-25

Gardiens—Dryden. Buffalo;
Giacomin, New York.

A—17,500.
Montréal 5 — Californie 0

Première période
1. Montréal, Tardif 18 Richard 

4:56
2. Montréal, Lefley 11 Le­

maire. Savard 7:18
Pénalités Boldircv majeu­

re Bouchard M mineure majeu­
re. 9:21. Lapointe M 12:30, 
McKechnie C 15:15.

Deuxième période
3. Montréal, Lafleur 10 Tardif, 

Dryden 11:24
Pénalités—Stewart C match 

Marshall C, Hoganson M 5:25, 
Savard M 7:5

Troisième période
4. Montréal, Roberts 8 Lemai­

re, F. Mahovlich 2:17
5. Montréal, Lafleur 11 Ri­

chard, Tardif 6:01
Pénalités Shutt M 16:20,

Eoldirev C 19:51.
Lancers pur:

Californie 7 10 4 21
Montréal 10 12 17-40

Gardiens -Meloche. 
Çalfornie : Dryden, Montréal. 

A 10,633.
Chieago 2 — Minnesota 0

Première période 
Aucun but.

Pénalités Maki C 8:18. 
Reid Min 11:08. Drouin Min 
16:22. White C 19:31.

Deuxième période
1. Chicago, Mikitu 19 Jarrett, 

Koroll 18:13.
Pénalités—Parisé Min 1:15. 

Russell C 8:57, Reid Min 16:19. 
Troisième période

2. Chicago, Koroll 18 Mikita, 
Maloney 2:09

Anomie pénalité.
Lancers par:

Chicago 8 12 3—23
Minnesota 7 9 16—82

Gardiens—Esposito, Chicago; 
Gilbert. Minnesota.

A—15,632.
Detroit I — Isalnders 0

Première période
1. Detroit. Delvecchio 11 9:46 

Pénalité Hart I LIM.
Deuxième période

2. Detroit. Boucha 1 Collins, 
T. Bet gman 12:34

Pénalités Johnston D 3:03, 
11:11. Hart I. Redmond D s:05, 
Karlander D 19:31, Lavender 1 
19:36.

Troisième période
3. Detroit. Redmond 21 8:43

! Detroit, Redmond 22 Dcl- 
vccchio 9:49

Pénalités—Doak D 3:01. G. 
Bergman D majeure, incondui­
te, Brown 1 1:21.

Lancers par:
Detroit 20 9 8—37

Islanders S 6 4—18
Gardiens - Edwards, Detroit; 

Desjardins, Islanders.
A—11,869.

sommaires

Pittsburgh 1 — V ancouver :i
Première période 

Aucun but.
Pénalités—Watson Pgh 

16:17, Talion V 19:02.
Deuxième période 

1. Pittsburgh, McDonough 20 
Apps 1:29

2. Vancouver, Balon 3 Le­
mieux, Lalondc 10:42

3. Vancouver, Schmautz 23 
12:40

Pénalités -Shack Pgh 8:34.
Troisième période 

4. Pittsburgh, Polis 13 Hextall 
5:19

5. Pittsburgh, Edestrand 6 
17:15

6. Pittsburgh, Shack 15 
Rupp 18:38

Aucune pénalité.
Lancers par:

Vancouver S 18 7—34
Pittsburgh 8 8 17—33

Gardiens -Wilson, Vancouver; 
Newton, Pittsburgh.

A 13.100.
Toronto 4 — Los Angeles 2

Première période 
1. Toronto, Dupére 10 Kehoc, 

Sittler 4:30
2. Toronto, Henderson 12 

Ullman 5:17

Pénalités - Henderson T, 
Marotte LA 0:39. Komadoski LA 
7:21, Ellis T 18:40. !

Deuxième période 
3. Los Angeles, Kozak 11 Ve- 

nasky, Lesuk 1:57
4. Toronto, Keen Ellis, 

McKenny 3:09
Pénalités- McIntyre T 1:22. 

Lesuk LA. Slttler T 2:56, Marot­
te LA 4:33.

Troisième période 
5. Los Angeles, Bernier 12 Le­

mieux. Backstrom 1:10
6. Toronto, Keon 18 McKen­

ny 19:54
Pénalités Pelyk T 6:25, 

Marotte LA 7:55, 19:26. Ellis T. 
Lésul LA 8:32, Henderson T 
19:06.

Lancers par:
Los Angeles 4 18 11—33

Toronto U Fl 2- .’,7
Gardiens - Vachon, Los Ange­

les; Low. Toronto.
A -16.485.
St-Louis 2 — Atlanta 2

Première période 
1. St-Louis, Huck 7 Hamilton 

13:02
2. St-Louis, Plante 4 Hamel 

16:53
Pénalités—Roberto SL 3:08, 

Stewart A 13:37.

Deuxième période
3. Atlanta, Stewart 3 Bennett, 

Ketter 17:26
Pénalités—Romanchyek A 

9:02, Unger SL 14:52, Quinn A 
19:09.

Troisième période
4. Atlanta, Bennett 9 Roman- 

chych. Manery 4:32
Pénalités—Hamel SL 3:16, 

Ketter A 8:38.
Lu ne ers par:

Atlanta 8 S 13—29
St-Louis 21 11 11—43

Gardiens—Bouchard, Atlanta; 
Caron, St-Louis.

A—10,065.

( résultats 
\ /à Blue ^—Bonnets

HIER
AMBLE — $1,800

6—Bux Mount Pride, Goudron, $15.60, 
T.TO, 1--Belle Wilson, Picard,
$0.80, MO; 5—Star Alan, Hébert, $5.20.

Tcmpf : 2:10 2-5
Ont aussi couru; Gladstone Adios. 

Stormy Ken, Lehigh Express, Direct 
Stepper.

VMBLE —

r>—Side Effect.-. Picard, $7.10, MO, 
".'JO; -Cecile Mir, Gendron, $3.20, 
2.Ü0: 0 Kanganul, Charron, $3.80.

Temps: 2:OS
Ont aussi couru: Ski Hum. Peter Ma- 

gu . Portage Starr, Darn Good Is’ight, 
Vindicator X.

Pari-double: $116.00

Les Jets augmentent 
leur avance en tête

SAINT-PAUL, Minn. (UPI) — 
Dunk Rousseau et Christian 
Bordeleau y sont allés de deux 
buts chacunp our conduire les 
.lets de Winnipeg à une victoire 
de t)-2 sur les l'ighting Saints du 
Minnesota dans un match de 
l'Association mondiale de hoc­
key télédiffusé au Canada et 
aux Etats-Unis.

Les .letsont ainsi augmenté à 
cinq points leur avance au som­

met de la division ouest aux 
dépens de ces mêmes Fighting 
Saints.

Winnipeg a pris les devants 
dès le premier engagement grâ­
ce au llème but de la saison de 
George Morrison. Les Jets ont 
ajouté trois autres buts en se­
conde période dont un crédité 
au dossier de Ab McDonald 
lorsque le gardien de but Jack 
McCartan a poussé le disque

accidentellement dans sonp ro- 
pre filet.

Bordeleau a réussi ses deux 
Bordeleau a réussi ses deux 

buts en l'espace de 33 secondes 
en troisième période. Les Jets 
ont lancé à 53 reprises en direc­
tion du filet de McCartan.

Première période
1— Minnesota: Morrison, lie, 

(Speck, McMahon) 8:30 
Pénalités: Beaudin 10:00; 
Cuddie 11:18, Bail 14:09.

Deuxième période
2— Winnipeg: McDonald, 1er, 

(Asmundson, Cuddie) 8:16
3- Winnipeg: Rousseau, Tie

(Cuddie, Cenussi) 19:41
4 -Winnipeg: Black, 1er,

( Boyer) 19:33
Pénalités:: Speck 5:3; As-

mondson 1 3:49.
Troisii•me période

5- -Winnipeg: Bordeleau, 8c
r Beaudin, Hull) 6:04

-Winnipeg: Bordeleau, 9e
(Hull, Bod en) 6:37

7. Minnesota :: Speck, 1er,
(McMahon , Connelly) 14:55

s~-Winnipeg: Rousseau, 15e,
fBlack, Ceidle) 17:41
Pénalités: Cuddie 13:14:
Ri/y. u to 14:49.
Les lancers:
Winnipeg IS 20 15—53
Minnesota 8 9 9—26
Gardiens: Winnipeg, Daleyr 
Minnesota, McCartan.

AMBLE — $3,0Oft

3—1 key N.. Morel, $l.&0. 3.10, 2.-10: 
i -Deena Will, Picard, $1.60, 3,10; l—C 
A Dundee. Hébert, $3.80.

Temp.': 2:07
On? au.'Fi couru: Pier Mac. Algerine 

A. Quick Brew. Potent Yankee a été 
retire.

AMBLE — swnno
2 - Valiant Newport, Hardier. $l'-L40, 

7.2'»; 0 -Turnabout, Bourgon, $6.20.
Temp.': 2:103-5
Ont aussi couru: Provo Hanover. Ka­

tie s.. Tina Silk. Cornish Horn, Uncles 
Mon. Gemini Frost, Auswyn Brook.

Quine!la: $11.60.
AMBLE — «,300

3 - Fred A.. Grisé. $1.00, 3.4ft, 3.00; 
2— Beauté Coloniale, Lalondc. $8.70, 
•1.00: r>- Wi.-ked Mir, Hébert, $1.90.

Temps: 2:09 4-5
Ont aU'.'i couru: Bethel Champ, Mi­

randa Girl, Anderson Bonnios, Yvonne 
Coloniale, Magic Moment.

THOT —

»>—Mabrouk, Hébert, $10.60, 5.50; 0- 
Wvncre.st Tom, Charron, $5.50.

Temps: 2:08 1-5
Ont aussi couru: Lulla Mir, Capri 

Mir. Fllcka Exprès.', Star Record. 
Mlghtv Emperor, Superman Mir, Mar 
Mic Gerry.

Quinella: $18.20
AMBLE — «,200

1 -Startron. Beaulieu. $0.20, 3.7ft. 3 10: 
:v .Topage. Morel. $2.70, 2.70; 7—Riche­
lieu Fleurie, Koehcleau, $1,10.

Temps: 2:08 4-5
Ont nussi couru: Caroldon Blue, Cast 

Iron Kid, Two Mountains Cal, Frost 
Free.

THOT — $3,500

t Frosted Yankee. Hanna. $5.00. 
t 8ft: 1 Katy Wooster, Robillard, $9.G0.

Temps: 2:10 3-5
Ont aussi couru: Kentucky Blend, 

Quirk. Sword Hanover, Gentleman Mir. 
Regis Lobe 11.

Qulnella : $137.30
\MBLE — $3,500

3 -Sldr.ev Frost, Picard. $6.90. 3.60. 
4.2ft: l Pec. Boucher, $VS0, 5.20; 2— 
H* uze Travel. Charron, $5.60.

Temps: 2:as 2-5
Ont aii'i couru: OrMter N. Ha­

waiian Champ, Davey S. Hall, Nippy 
Frost.

\MBLE —

1 — Mr. Coni. Charron. $10.10. 5.60; 2— 
p^MUnrd, $4.00.

Temps; 2 07 4-5
Ont nu'sl couru: Sanerla. Betsies 

t >reo m. r' nmopr Bov. Hm of Bengal, 
Rodnev Hanna. Diamond Frost.

Exacta: $30.40.

HORIZONTALEMENT
1— Comm, de Suisse — Nourri­

ture que l’on prend à certai­
nes heures réglées.

2— Ministre anglais, il se signa­
la par sa haine contre Na­
poléon lier — Gendre de 
mollusques gastéropodes.

3— Venue au monde — Air, mé­
lodie — Nég.

4— Pays du nord de l’Afrique — 
Dernier repas de Jésus.

5— Charpente du corps — Célè­
bre demeure historique de 
l’ancien Paris — Genre de 
liliacées.

6— Ensemble des pétales d’une 
fleur — Conj.

7— Ecorce du chêne — Souve­
raine.

8— Comm. de Suisse — Limite.
9— Point cardinal — Genre de 

légumineuses papilionacées.
10— Se suivent dans liane — 

Pron. pers. — Ville de la 
Sicile ancienne.

11— Poinçon pour percer le cuir 
— Regarder avec dédain.

12— Juron espagnol — Exister.

VERTICALEMENT
1— Assemblage de deux pièces 

de charpentes — Comm. 
d’IUe - et - Vilaine.

2— Obstruction de l’intestin — 
Art. simple.

3— Lieu de délices — Fabri­
quant de cartes à jouer.

4— Symb. chim. — Chef d’état- 
major de la Turquie en 1920 
— Recueil de bons mots.

Molt s
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5— Couper le nez — Symb. 
chim. — Eminence.

6— Petit muscle peaucier.

7— Incrustation d’un émail 
dans un ouvrage d’orfèvrerie 
— Lettre grecque.

8— Roue à gorge — Ce qu’il y a 
de meilleur.

9— -Term, d’inf. — Vertu, effica­
cité.

10— Médecin français, né à Ro­
ques (1715-1826) — Prénom 
masculin.

11— Manque de force Mettre 
ensemble des choses diver­
ses.

12— Dirigé' vers la gauche — 
Mesure agraire.

SOLUTION OU PROBLEME NO 40
! 2 3 4 5 5 7 8 9 10 11 12
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PEANUTS

PEANUTS Ceci est votre \

3e avertissement!
Vous me devei 

$6.00 pour ce que 
vous avez brisé à 

ma soirée de / 

Nouvelle Année!"

Les chats ont le j
bon truc!

Alors
payez

vos
comp­

tes!

Dr BEAUDOC

Le Docteur Beaudoc est encore secoué 
par les révélations qu’on lui a faites 
au sujet de Dara Alevi et qui disent 
qu’elle est "imposteur et assassin"!

Qu’elle ne soit pas 
médecin, c’est 
déjà assez... mais 
un assassin? 
Jamais!

1.1 rsT.erl
t P°UrJ residents

«ulcmcnt

d

Est-ce possi­
ble de véri
fier cela?£

Son inscription pour sa 
période d/internement com­
prend aussi une recomman­
dation signée par le doyen 

• - de la faculté de médecine 
l'.f' \c|u'el!e a fréquentée...

Docteur Anwah 
Borgheva...

lŒkËl

Plus tard... dans une ville située à des 
centaines de milles de l'Hôpital Blair...

Impossible! le Docteur Borgheva esl en ^ 

prison! Depuis le temps qu’il est 
arrêté, il n'aurait pas pu approuver , 

la demande de Dara Alevi! v- ^

mandrake, le magicien

Oh, je suis toute recou' 
verte de piqûres de 

y moustiques!

XOZ a encoATl // Vy 

re vaporisé 
quelque //AV •- 

chose!i2^.7/S! &

me suivent 
encore...

quand en auront-ils assez..
peut-être cela les 

. convaincra-t-ils?

'/PÆ

DES
OISEAUX!!

222'v-;
Quoi,

encore!? iriA.. iY-s.

MUTT et JEFF

J'espère que je pourrai faire 
quelque chose au sujet de 

mon appétit... je ne mange 
-, Pal!

J'ai STIMULE 
ton

appétit!

QU'EST-CE QUE.,

ippLCfDtigM f 'I973-. -LHil» S «t* llMumont Ti«J« M«tW Rcyittdtd 
A MtNoughl Syndicat* F**tui

GALOPIN

Il ne neigera 
____ ?a5!____ :

Je crois qu'il va 
neiger aujourd'hui!

Je ne crois 
pas!

O.K. Tirons au sort à l'os le 
plus court!

HENRI

lOWN

■ÿSHÜK

MARC DES BOIS

irif, ]
"le chien a été enlevé

pendant que noire shérif 
Odis Higbee, était supposé 

monter la garde et assurer la 
sécurité... les recherches 
dans le but de retrouver 
le chien ont été arretées 

à cause de la forte 
précipitation de 

neige qui est 
tombée sur la 

région hier

Ca va, nous ne pourrons 
pas rechercher ce chien 

avant _______

toute

APRES

neige 
ralenti

Les traces sont 

recouvertes de 
neige, shérif... je 

ne peux pas voir 
où elles mènent!

pouvons 
faire pour 

le moment.
Æ>Pp) \

LES RIERREAFEU
Ouf!... Une chance^ 

que les lundis 

n'arrivent qu'une fois 

la semaine!

Fermez et 
n'ouvrez qu’à 
neuf heures, 
le paysage 
n'est pas 

encore prêt!

•rnlrüiU'
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au delà de l’événement

Mars rouge
par Claude Tessier

Il faisait tempête sur Mars quand Mari­
ner 9 est arrivé près de la planète. Placé 
en orbite, il s'en approchait à 8G2 milles à 
son périgée. Toutefois, les orbites de Mari­
ner étaient un peu trop courtes; les respon­
sables du projet ont réalisé qu'ils connais­
sent mal la gravité de Mars à l'équateur. 
De sorte que, de la Terre, il devenait diffi­
cile de repérer le satellite et de le suivre- 
1-3 synchronisation prévue s'en trouvait 
pertubée.

Entre Noël et le Jour de l'An, des éclair- 
cies se sont faites sur Mars. Le 30 décem­
bre 1971, on apporte des corrections à la 
trajectoire du Mariner pour le placer à !,- 
025 milles de Mars, Mariner 9 peut alors se 
mettre au travail et commencer à envoyer 
à la Terre des photos de la planète rouge. 
Sa mission durera jusqu'en novembre 1972. 
Durant ce temps, Mariner 9 enverra à la 
Terre 7,329 photos de la planète Mars sans 
compter beaucoup d'autres informations 
portant sur la température et l'atmosphère 
de cette planète.

Au début de janvier 1972 (il y a un an), 
Mariner 9 envoya des photos de la calotte 
polaire sud de Mars, 11 y voit des traces 
évidentes d'érosion, Ce qui porte à croire 
qu'il y a de Tcau sur Mars. Les scientifi­
ques restent toutefois prudents dans leurs

interprétations de toutes ces photos. Mars 
vivrait présentement son époque glaciaire, 
le mercure pouvant descendre ;1 ISO degrés 
F. sous zéro. D'ailleurs, Mariner 9 n fait, 
au cours de sa mission, plusieurs relevés 
sur la température et la composition chimi­
que de Mars.

Des photos révélèrent la présence de 
gouffres importants. Une des fissures de 
Mars a 2,500 milles de long. Sa profondeur 
atteint parfois 20,000 pieds. Du 2 mars au ■! 
juin, Mariner 9 resta muet, entrant dans 
l'ombre de Mars.'

Le 11 juin, la caméra de Mariner est 
remise en marche pour tenter de fixer les 
endroits les plus propices qui permettront il 
un véhicule automatique américain de se 
poser sur Mars en 1975. Le 10 avril 1986, il 
est possible que l'homme se pose sur cette 
planète.

Le 27 octobre 1972, Mariner 9 en était A 
sa 698e orbite autour de Mars. Ce furent les 
derniers moments de son odyssée. Manner 
9 se trouvait alors à 238,416,000 milles de la 
Terre. Les ingénieurs du Jet Laboratory, A 
Pasadena, réduisirent au silence à regret 
l'émetteur de Mariner 9. C'était la 45,9G0e 
et dernière commande d'un prodigieux ex­
ploit. Depuis, les scientifiques se penchent 
sur cette récolte, une des plus lointaines 
jamais réalisées par l'homme.

Ses satellites

11
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Voici Deimos, (photo du haut), 
une lune de Mars. Son diamètre 
serait d'environ 7 milles. Dei­
mos et Phobos sont en mouve­
ment synchronisé avec Mars et 
présentent à la planète toujours 
la même face.
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Sur la photo du bas, Phobos, 
l'autre lune de Mars. Phobos 
tourne à 5,800 milles autour de 
la planète, en 7 heures, 30 mi­
nutes. Mariner 9 se trouvait à 
3,444 milles de Phobos quand 
il a pris cette extraordinaire 
photo de ce que le savant russe 
Shelovski croyait être "une sta­
tion artificielle”. Les scientifi­
ques du Jet Propulsion Labora­
tory, à Pasadena, croient que 
la profusion de cratères sur Pho­
bos en font une très vieille lu­
ne. Phobos mesure entre 13 et 
16 milles (presque l'ile de Mont­
réal'.
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Voici In onlotic polaire de l'hémisphère sud 
de Murs. A noter qu'elle ne se trouve pas 
exactement au pftle sud Imliquo par une 
croix. Cette région semble couverte de se­
diments dont la couche est supérieure A 
300 pieds.

Sm

m.

H Ses phénomènes
• ;'fVs

jT

Les scientifiques ont eu ta surprise de dé­
couvrir, sur ces agrandissements, ce qui 
semble être les effets de l'érosion. Ce pour­
rait être une indication que l’eau a déjà 
coulé au cours de la longue histoire géo­
logique de la planète Mars.

** €m

La photo du haut suggère la force des tem­
pêtes sur Mars. On parle de vents de 2IMI 
milles à l'heure, et, de tempêtes à des vi­
tesses supersoniques. Dans le nord du 
moins, les vents soufflent d'ouest en est 
mais certains systèmes ressemblent à îles 
cyclones. Les nuages de poussières con­
tiendraient des particules de glace obser­
vées sur les grands volcans. Après la tem­
pête générale qui a balayé Mars, on a ob­
servé des tempêtes locales. Durant les tem­
pêtes, la température de l'atmosphère se 
réchauffe tandis que celle de surface se 
refroidit.

. ■ ‘*îrX

Sur Mars, on a relevé (photo du lias) de 
grandes crevasses dont certaines se pro­
longent sur un quart de sa cireontéience et 
des fissures de 301) milles de long et de 
2.500 milles. Certains gouffres atlelndraienl 
20,(11111 pieds de prolomleur. On a pu clas­
ser quatre régions géologiques : la provin­
ce volcanique du ,\i.x Olymplea- I harsls; les 
plateaux couverts de failles de Ophir-Eos, A 
l'équateur; les terrains remplis de cratè­
res, probablement plus anciens que ceux 
des régions précédentes; et les hémisphè­
res nord et sud.

m
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Le grand gin.
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Une sacrée 

bonne boisson.
ou Canada pour Lrven Lucas Bols, Hollande.
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Heures d'affaires 8h,30 à 4h.30 p.m. Votre annonce remise avant Ï2b,30 sera publiée le lendemain.
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Alma 662-7645

m
"Le Solctl", fondé en 1S96, en Imprl- 

nié an mi SOI) est, me .Snlnt-Valllci', à 
Quebec, liar Le Soleil Limitée, qui en 
,.t i ,qiti nr. Seule L.i Pre.'«e Can.Mlen- 
ne en autorisée à utiliser et fi diffuser 
Its Informations iitiuliées dans "Le So­
leil".

Kn plus de ms nomtu'eux correspon- 
sants. "Le Soleil" est ationnê fl la

Services
SAGt-l NA/

LAC SAINT »l AN

Pfi ,.i l’i' - t A'soclet*, 
Reuter, France- 

ress Intornatlonal, 
de ’l’éléplioto de la 
et <le ui Presse

La Presse Associée 
l're.»\sc rt F-uited I 
ainel qu'aux services 
Presse Canadienne 
Associée.

"l.e Soleil" e.'t membre H' pln.'li urs 
associations et groupements profession­
nels dont 1rs principaux sont F Asso­
ciation des Quotidiens ne Langue Fran­
çaise (AQLFi. "Canadian Daily 
paper Publisher? Association" K v- 
NPA'. "Audit Bureau of (’Ireulatlon 
(ABC». Union Internationale de la Pres­
se Catholique (l’IPCi, "Commonwealth 
Press Union" (CPU). Institut interna 
tional d( la Pres ( (HP), ''Ncwspap r 
Advertising Executive Association 
(NAEA) et "Institute, of Newspaper 
C(<r.trollers and Finance Officers" (INC- 
FO).

La direction du Journal "Lo'SnloU" 
peut garantir la publication

135 ENSEIGNEMENT-COURS
COURS guitare classique, groupe, Indivi­

duel, Chicoutimi et Jonquière. 513-9723, 
517-1187. quo-18

l.i? SERVICE 21 HEURES
REMORQUAGE Jour et nuit, 

bi-rt A- Fila. T61. 077-2025.
Garage Gil- 

quo-13
IGILLES Bergeron Texaco, service 3 re­

morques jour et nuit. 5HM2G3. quo-3

COIN DE LA 
COUTURE

TISSUS de Choix-Service, 3 couturières, 
191 St-i>omtnlque, Jonquière. 512-2151.

quo-Il

113 REPARATIONS-
ENTRETIEN

TISSE main. tous genres. Murales, laizes,
napperons, couvertes, etc. 344-1133.

quo-l J
CANEVAS - Pièces murales — Laine

Pingouin A rouelle $0.89. Comptoir
(l'Artisanat Dolbcau, 276-3401. quo-22J

BKAI’X clic >; de tissus au Magasin
Michel, 527

—

Collard, 662-6175 quo-27

F.AN Achard Liée. Installatln chauffage 
clectrlque Vente et réparation, 547-4793.

quo-27

REPARATION- VENTE- LOCATION 
DACTYLOS, ADDITIONNEUSES DE 
TOUS MODELES

BLACKBURN & BLACKBURN 
549-1900

annonce à la date exigée par le client. I_____ quo-22.J|
mai? elle s'efforce toujours de si ren- jeaN 
dre à son désir. La direction du Journal 
"Le Soleil" n'assume aucune responsa-
bllltê*des ennuis, des pertes pécuniaire* 
ou des dommagt s attribualili s a ni’.' 
erreur ou A uni Inexactitude dans 
l'Illustration ou le texte d'une annonce

TARIF D'ABONNEMENT 

LE SOLEIL
Vente an numéro. .15 Vexemplalri-. U 

cinq premiers Jours de la semaine. <

Emploi
SAGLCNAV-

I AC SAINT JEAN

Véhicules-moteurs
SAdJENA/ - LAC SAINT-JEAN

300 HOMMES DEMANDES 307 VENDEURS DEMANDES

G19 AUTOS A VENDRE
TOYOTA 1970, Mark II. très propre, mé­

canique parfaite, prix spécial Jour: 
Gaby Lessard 519-8105. Soir: 543-8630.

quo-13

Ii6t MACHINERIE A LOUER

681 MOTONEIGE
ACHETON, vendons motonclges toutes 

marques, seconde main, partir $125.00. 
Gitislain Chrétien, Bagotville, 544-5995, 
511-5645, 54 4-2505. quo-11

CHAUFFERETTES A construction 99,000. 
BT U A 400.000 BT U. Location d'Equipe-l 
ment» Liée, 549-5262. quo-101

ATELIER André Fortin, 
rnotos-nelge Polaris, 270 
ma, 662-61-10.

Vente-service
Du Pont, Al- 

quo-3!
NE COUTE PAS CHER 

UNE ANNONCE CLASSEE

300 HOMMES DEMANDES

MI CHAUFFAGE
(COM PAG NIE d'envergure Internationale 

recherche homme (l'expérience dans le 
crédit. Téléphoner si Intéressé A 549-

I---- ——----------------------------------------------------------- BnRi quo-U
.JEAN-MARC Bouchard, huile chauffage j ---------------- -—

.............llon chAu,i?-?a.u' “!'*!• I joy VENDEURS DEMANDESon chauffe-eau. se 
n heures Bouo. Ste-Thérèse, 276- 

quo-!0J .BESOIN d’un surplus d'argent. Rcpréscn- 
hauffa-l tej- jes produlis Fumllox dans votre 

localité. 'J »1 -3202, Mme Côté, St-Prlme.
quO-7

.20 le samedi,

Livraison
Région ; 
par son

ICHATEAUNEUF Ele 
j iatlon de chauffag 

gratuit. 549-467!.

rique. installation
v i éfiidentlel, commercial, 
moteurs électriques, ô 11 •

__________________ .‘IHILLÎ5 j DISPOSEZ-VOUS de temps libre? Faite s
ique Liée, Instal- (|e ^argent dans vent;’ Produits Fa mi- 
:• en iqi.f, iftirm icx cxpénenci' non néce.ssaire. S’ad res 

q 110-29'

AUTRES RÉGIONS 
SERVICES __

U,-) ENSEIGNEMENT-COURS 135 ENSEIGNEMENT-COURS

GERANT DE CREDIT
Demande pour une compagnie à opération» 
multiple». Le» e*igence» requi»e» »ont le» 
»uivante».
— 2 a 3 an» d'e*perience dan» une banque, 

dan» une compagnie de finance ou dan» 
le financement de» commerce» de gro». 
(Collection et gérance).

—- 2 a 4 on» d'univerjite
— bilingue
— doit être prêt à voyager la moitié du 

temp» à travers tout le Canada.
— bureaux généraux à Kitchener.
Ecrire en fournii»ant le» détail» mentionné» 
ci-haut et en donnant de» détail» perjonnel» 
de même que le ialnire envisagé, a:

GARRY KRIGBAUN, COMMODORE,
30 Duke St. West,

Royal Bank Building,
Suite 601 A, Kitchener, Ont.

dl.s-S
PIZZA MAN avec expérience demandé

Tél 'phoncr A 525-4881.quo-10
ON demande un jeune homme de 17 ans

a 23 ans, expérience non requise, pour 
travail comme bcll-boy, temps plein, 4_5 
lu-ures par semaine. Ecrire Dépt 425. 
Le Soleil. quo-10

VENDEUR excellente occasion pour 
technicien ingénieur bilingue et énergi­
que travaillant dans les téléphones 
pour apporter son habileté à la vente 
d'équipements téléphoniques. Doit être 
expérimenté dans le démontage et ré­
fection d'équipement téléphonique et 
l'entretien. Endroit Montréal. Voyagera 
peu. Ecrire en anglais. Télé-Radio Sys­
tems Ltd., 3300 Cavendish, Suite 571, 
Montréal ou téléphonez, 514-487-4200.

quo-8

ON demande vendeur de tissus pour 
s'occuper de vendre comme ligne de 
côté, grand assortiment de dentelles 
et élastiques, le territoire comprenan* 
Abitibi, ville de Québec, Lac-St-Jean et 
Gaspé, Devra avoir bonnes connections 
avec magasins vendant ce genre de 
marchandise. Bonne commission payée. 
Ri vous avez de telles connections, 
écrivez A Vanity Brassiere, 7255 Ale­
xandra Montréal. quo-9

INDIVIDU responsable, âgé d'au moins 
40 ans, pour effectuer courts voyages 
région Québec. L'homme que nous re­
cherchons recevra salaire allant Jus­
qu'.'. $12,000 par année, plus bonis comp­
tants réguliers. Répondre par courriel 
postal au Président Dépt. AL. P.O.. 
Box 70,-Station R, Toronto 352, Ontario 

quo-12

CUISINIER avec 10 à 15 ans d'expérien- 
cc. connaissance de la pâtisserie et 
boucherie. Tél. 872-9808. A. Paré.

quo-10

mmmm •

Patron-
Mode

wmmm , ^

MOTIFS FLORAUX - Les
longues roses et une série de 
compliments de la part de vos 
amis, voilà les deux éléments 
qui vous convaincront de faire 
ce merveilleux tablier. Un vête­
ment très facile à confection­
ner. Patron no 4655: Grandeurs 
pour demoiselles : P(12-14),
M(12-14), G(16-18). Pour la gran­
deur moyen, il faut 2 verges de 
35" de largeur. Décalques incl.

STATION de service demande pompiste 
pour travail de 3 A 11 heures p.m. Se 
présenter A Station Shell, 745 de l'Es- 
tre, Ste-Foy. quo-9

VENDEURS pour vendre étiquettes adhé 
sives, avec garantie, en rouleaux, pour 
super-marchés, boulangeries, magasins 
etc Temps partiel, temps plein ou 
comme emploi secondaire, comme vous 
le désirez. Bonne commission anticipée. 
Nous avons aussi des spécialités, calen­
driers, décalques, crayons, etc. Nou­
veau catalogue disponible. Ecrire dès 
aujourd'hui au Gérant des Ventes. Ale­
xander Label Factory, 1275 E Welling-

portriirs
enay - La

-3202 Mme Côté St-Prime.
CHAUFFAGE Intel 

plomberie, brûleurs 
Bagotville. 544-5144.

15
•hauffage. 
Victoria, ■ 

quo-29

quo-20

icuran 
rent :

poste en fon

L1VR \ÏM).\

lys comté 
Québec:

l.\ roSTK; 
de l.i l’ruvli

Bi

Lotbinlère. Ma

1 mois: $5.
Les autres ci 

Québec et 
Canada: 1 :
3 mois: $i:i

Pays étrangers:

mités de 
les autre

la Province 
s Provinces

155 CARTES
PROFESSIONNELLES

llîî) REMBOURREURS
JACQUES FOSTER Rembourre» 

meubles, ;MS St-Emih., Chicoui 
Nord. 543*3689.

170 RESTAURANTS-
RECEPTIONS

Lmusique

Vendredi.

338 SERVICE DOMESTIQUE
ON demande ménagère, capable ou per 

.-urine A g ce pour travailler eu Floride 
deux enfants d’âge scolaire, voyag* 
pavé, s200 par mois. Ecrire â Sylvii 
Gaudtvault Rang Caron, Notre-Dame- 
il’Hébertville. quo

btmelcige

COURS PROFESSIONNELS
Permis du ministère de l’Education No 359

/ E MECANIQUE AUIO (auto,
gpi. Ht i 

2‘CARROSSERH
peinture, eU i

3 SERVICE D'APPAREILS ELECT, 
trao»i»toi», vtereo’. iv, rie »

4' AIR CUMAUSE et REFRIGERAIION i 
teuiirlctl . tuyauterie, ett )
DESSIN TECHNIQUE htiucturr, d.t

ENVOVT/ MOI SANi OBLIGAIION 
VOIP! BR0CHU8T No . . . . . . . . . . . . . . . . . .

CHAUFFEUR camion, magasin de meu­
bles, avec expérience, travail A l'an- 
née. Eerlrc C.P. 503, Québec 8. quo-22 

CHEF euisinler demandé. S'adresser à 
1066 rue St-Jcan. quo-11

un LOGEMKNTS-APPARTE- 
MENTS A LOUER

meublé, 95 St- 
quo-LT

Index des rubriques 
des annonces 

classées

Divers a
vendre

j LOGEMENT 3 1-2 plot 
! Henri. Alma, OO’J-TGIC.
LOGEMENT 3 1-2 pièces, chauffé, en-

trues laveuse, sécheuse. 71 Price E. (2e 
i -tagel, $110, 543-1001, M9-29SS. (|UQ-i.'i
LOGEMENT 3 

$90. Un mois

1-2 pièces, entrées luvcu-
chauffage, eau chaude, 

gratuit, .’>14*5903, 511-1654.
quo-15

Acer" •.!:eî» d m itos et 
Activités diverses 
Agences
Agences matrimoniale»
Agents
Ambulance.»

■
Animaux
Arbres rt parterres 
Argent â prêter 
Arsi-nt rlpman.lf 
Associés (Commerce) 
Assurances 
Autos 5 louer 
Autos â vendre 
Autos demandées 
Bureaux 5 louer 
Bureaux demandés 
Bicyclettes 
Camions A vendre 
Camions à lotie r 
Camion.- demandé* 
Camping
Cartes professionnelle.'! 
Chalets â louer 
Chalets îi vendre 
Chalets demandés 
Chasse-neige 
Chambres à louer 
Chambre* demand- » 
Chambres et pensions 
Chambres et pensions 
Chauffage 
Commerce? â louer 
Commerces â vendre 
Commerces demand’ » 
Couples demandés 
Couples demandent r- 
Dénu nage ment-Transi 
Dépannage 
Div' rs a vendre 
Divers â lou- r 
Divers demandés 
Ecmr- (!f conduite 
Encans
Ens< iL-nement-Cour.i 
Entreposage

1201 APPAREILS ELECTRIQUES!
GILBERT «t Frères, umtracteui 

j cien.1 Vente* réparation d'«u
éaM trique^ 513-1151._________

REPARATION et vente de |»ièi e 
nils .i-lcetro-ménager. Servie 
252 Boni. Lamarche, Chi

SOCIETE Centrale d'Hypothèque et de 
I HigMiicnt.-, offre logements 5 pièces, 

Stationne- 
mutant auto- 
158 Glffard, 

quo-13

i-e laveuse, séchcusi 
t. déneigement, prise 
i le. S120 et 8121.50, 
outimi-Nord. 513-1079.

le< ti !• jLOGEMENT t 1-2 pièces, moderne. $125, 
ssoi it s , hauff.', hou!. Jean-Noël Tremblay, 
IUO-16.I ;,pi.7r,r,. quo-13

nom

No»i du pi

Ici dale

du prochain cours S O Q.

mmu

VENDEUR demandé, pour travail sur 
camion, dans Québec et région, salaitv 
et commission et autres avantages .so­
ciaux. Les Produits Alimentaires Gris- 
sol. 527-3 i t T, 95 Boulevard Nviuvlaie. 
Pour entrevue ee présenter mercredi. 
10 janvier, dr 10 heures â 6 heures 

ni , demander M. Ronald Arsenenult.
quo-9

COMMIS préposé aux tarifs pour une 
compagnie de transport, bas du fleuve, 
exncrience requise. Ecrire dépt. 433 Le 
Soleil. quo-9

CHEF cuisinier demandé, oxpéri*iee 
fruits ‘le mer et fondue. Ecrire au 
1 >, pt. 129 Le Soleil.quo-0

MECANICIEN demandé, ouvrage général
outillage agricole, 524-2122.quo-9

LIVREURS d'expérience demandés con­
naissant Ste-Foy, Sillcry, et Haute Vil­
le, 25 ans et plus. Demandez M. D'A­
mours au Restaurant St-Germain, 1525 
Slteppard, Sillery quo-S

AGENT distributeur de journaux deman­
dé, possédant petit véhicule de livrai­
son. modèle récent, candidat sérieux 
matinal. Agé d'au moins*30 ans. léger 
capital requis, travail à l'année, revenu 
brut $9,000. à $10,000. par année. Denis 
.Talbert Distribution, Distributeur Le 
Devoir. La Gazette, Montréal-Matin 
Tél. 658-2411 demander M. Bernier.

quo-10
REPRESENTANT ambitieux, enthousias­

te. travaillant, entrainement, avance 
ment, revenus Intéressants. Appeler le 
Gérant 652, 651-8915.* quo-8

dis-136-29

d'appa- 
Select, 

itimi.
quo-3

107
«20
619
621

203
GRAND

I APIS-TUILFS
choix
oyaunï

LOGEMENT 2 
Boul. Tadouss 
non chauffé,

1-2 pli 
le. OU 

519-72

ces, meublé, I860 
outlml-Nord, $120, 
7, Soir, 519-1537.

quo-8

i 201)

VENTE

tapis, prélat t. meilleur 
Tapis Enr. 95 Collard,

‘>uo-191LOGEMENT I l-'J 
------------------------------------------- - fé. conviendrait
MACHINES A COUDRE _6ti9__________

LOGEMENT t pièces, moderne, pies
Place Saguenay, chauffé, eau chaude 
fournie, stationnement, libre immedin- 
tenvent. 519-8109. quo-U

pièce, mcuuié, ehauf- 
personne .seule 51

e Pièces - Location, 
r Singer. Stationnement' 

062-2874. qup-l

CHICQUTIMI-NORD Logement 1 1-2 
ces. meublé, électricité, chauffé»

•t::o

4ti

144
631
530

21» RADIOS-TV-STEREOS
VENTE Réparation télévision Quasar,

. i ,-n Duo! Hôpital dvs Radios Enr.
?5? Doui. Lamarche, Chicoutimi 13-

quo-3

2i r> MACHINES A ECRIRE
POUR » 

blcmc
•ente • Location

"onsultez Philipp-
Augu te Bouchard, 335 Harvey. Alma
662-95"'7- quo-31

LOGEMENT 
chaude four

t 1-2 pièce-, 
île, T»!.: 5I9

hauff.. eau
79. qUO-10

l \( ADR F MENT
VDREMENTS

- ■'
Maisons

r ........

VAC.l f VV/ - Ipll j’
LAC SAIM JEAN

KiO MAISONS A VENDRE
tou* genres, photos, i 
Lie.s, pointf de laine.

Ste-Marle, 730 St- 
quo-1

EMPLOI
l HO,MAI LS DLAIANUliS AUI) ITOMAUiS DLAIANDliS

IMPORTANT
constructeur demande

des menuisiers et 
apprentis-menuisiers

pour construction domiciliaire et bloc-appartements. 
Travail à l'année. Ville de Québec.

Appelez 529-6148

ractory, 
ton St., Ottawa, Ont. quo-13

332 OCCASIONS D'AFFAIRES

EN PRIMEUR
SI VOUS DESIREZ PARTIR 

EN AFFAIRES.
SI VOUS VOULEZ ETRE 

CERTAIN DE REUSSIR

Commencer à temps partiel et cons­
tatez vous-mêmes les avantages 
d'opérer une route de nouveau* 
jeux électroniques localisés dans 
les endroits les plus populaires 
de votre région.

Aucune vente ou sollicitation a 
faire.

Si vous pouvez disposer d'une mise 
de fonds de $1,750.00 et avez des 
aptitudes pour les affaires vous 
êtes invité à écrire en confidence 
pour entrevue locale à:

FM ELECTRO GAMES CO.
1117 EST, RUE FLEURY, 
MONTREAL 358.

dis-llMO

351)
MDE-CUISINTER xvrr expérience, do*

mandé pour travail le soir, s’adresser 
IQ9P. de Avenue, 0 d 5 heures. quo-O

REPRESENTANT expérimenté dans la
vente demandé par Importante eompa- 
unie de vins canadiens, pour !c district 
de Québec. Arc entre t1.', et ils ans. Doit 
éLv partait bilingue. Salaire, automobi­
le fournie, dépenses rt bénéfices usuels. 
Ecrire en donnant détails au complet 
au dépt -tCS Le Soleil. puo-ld

310 HOMMES ET FEMMES 
DEMANDES

CUISINIER et aides cuisinier, laveuses et
laveurs de vaisselle, garçons de tables, 
demandés pour restaurant français. Se 
présenter. 95 St-Cyrllle Est, de 1U heu­
rts a.m. â 2 heures p.m. quo-8

FEMMES-FILLES
DEMANDEES

MADAME, MADEMOISELLE
SI vous possédez une automobile et des 

capacités dans la vente, nous aime­
rions vous proposer un emploi (temps 
plein seulement), salaire de base >100 
par semaine, plus commission et boni 
annuel. Rien 5 acheter, rien â investir. 
Rendez-vous mardi 9 janvier .seulement 
a 2 heures p.m. précises, 3417, lore 
Avenue, Québec, demander Mme Laro- 
sr. quo-8

SERVEUSES d'expérience demandées, 25 
ans et plus, connaissant service de 
salle à manger et de boissons. Deman­
dez M. D'Amours au Restaurant St- 
Germain, 1525 Sheppard, Sillcry.

quo-8

351) FEMMES-FILLES
DEMANDEES

350 FEMMES-FILLES
DEMANDEES

MAISON
224 LIVRFS-TIMBRES-

MONNAIES
epôtî
epôtj

•Fi

En 
En 
Eq 
Ex 
Fr 
Fr 
Fleuriste! 
Garage- J 
Garagc-S 
Garage â 
Homn.. - 
Hommes 
Hommes 
::
Hôpitaux 
Immeubles 
Infirmières 
Locaux à 1 
Locaux .ier 
Logements

526 

148 I

COLLECTIONS de timbres 
Pour informations, 668-8910.

248 ANIMAUX

nt emploi

'.‘•ment à louer 
ement demandés

rt
656
657
658

CHIENS Duberman. pure race, 7 semai- 
| nés, enregistrés, $185 chacun, 662-2052.

quo-1

A VENDRE 
CAUSE : TRANSFERT 

vpndrt Directement du propriétaire, 3 
quo-ii chambres, salon, cuisine, dinette.

192 CONSTANTIN 
CHICOUTIMI-NORD

quo-9

(CHENIL 200 chiens, races variées. André 
I Rodrigue, 471 Boul. Rochette, Beauport. 
i Québec, 661-6668. quo-13

demandent emploi 
.

et femmes demandés
ARTICLES DE SPORT

rdes-Malades
UCT

340 i 
112 ! 
540

515

410

ARTICLES tous genres, gros-détail. Bob 
R. Larouche, 350 Davis, M8-M5L

quo-1

Loger 
Ma ch 
Ma cil
M
MaL'c 
Mais c 
.Mcdc

ppartementa a louer 
ppartements â partager 496

s appartements deman......... .
le s A louer 
les fi vendre 
louer 

i vendre 
lemandées

259 INSTRUMENT DE 
MUSIQUE

495 i LIQUIDATION complète d'instruments de 
musique Escompte 40. 50 et eOG. Vital 
Brassard Musique, 125 RR2, Delisle, 
Alma, 662-4165, 662-2616. quo-11

661

ttes
Motos-neige 
Non cl-''.ss'.fi*'es 
Occasions d'affaires 
Pension t d'été 

•Ton dons pour enfanta 
Pcrflus-trouvés 
Personnel --Non responsabilité 
Photographes 
Professeurs demandés 
Professionnels demandés 
Propriétés commerciales 
Rembourreurs 
Réparations-Entretien 
Restaurants-Réception* 
Roulottes 
Salons de beauté 
Service automobile 
Service de garderie 
Service domestique 
Service 24 heures 
Soumissions 
Taxis
Terrains «A louer 
Terrains à vendre 
Terrains demandés 
Terres à louer 
Terres #l vendre 
Terres demandées 
Vacances-Voyages 
Véhicules tous terrain* 
Vendeurs demandés 
Yachts-Moteurs

448
460
498
110
254
684
185
332
450
422
123
133 
162 
318 
310 
645
169 
143
170 
686 
163 
64 t 
359 
358 
137
134 
119 
670 
561 
580 
571 
565 
584 
122 
685 
307 
689

266 CHASSE-NEIGE
LA Snow-Wonder, nouvelle souffleuse à 

neige "John Deere". Mailloux et Frè­
res Liée, Normandin, 274-2913. quo-29

459

AMELIORATIONS 
DE MAISONS

QUEBEC PROPANE INC..
DANS son expansion continuelle dans la 

province est A la recherche d'un repré­
sentant des ventes, pour 1rs territoire.'; 
de Québec, qualifications l'âge 25 à 35 
ans, ambitieux, apparence soignée et 
possédant beaucoup d'initiatives, expé­
rience dans le gaz propane, serait un 
atout, de préférence gradué d'un Insti­
tut de technologie, expérience dans la 
vente offre: période d'entralnenen, sa­
laire selon qualifications, entrevue con­
fidentielle, automobile, fonds de pension, 
rt autres bénéfices marginaux, faites 
parvenlp curriculum vltae â Roger 
Tremblay, 40t9 Boul. Hamel, Ancien- 
nc-Lorette. quo-S

SERVICE décoration, tapisserie, rideau, 
tapis, céramique. Wells & Fils, 513-4495.

quo-20

275 DIVERS A VENDRE

VARITYPERS
READLINERS

A PRIX SACRIFICE 
CROWN EQUIPMENT LTD, 
5310 FERRIER, MONTREAL

qUO-3561
MUSIQUE de danse, soirées, réceptions

tous gv nrcs. Reservations, 518-3325, 
vendredi, .-amed!. dimanche. quo-15

Comm.
Industries
SAGLt\Ay- 

1 AC - SA INT-JCA\

511 BUREAUX A LOUER
BUREAUX à louer. 306 St-Hubert, Jon 

quière, 547-2608 ou r47-1661. guo-16
BUREAUX. 4,000 pieds carrés, plancher,

louer tout ou partie. S'adresser 
Cooprix Jonquière, ÔI7-1657, demander 
Roméo Tremblay. quo-13

515 LOCAUX A LOUER

290 DIVERS A LOUER
LOCATION de télévision, consultez; Ro- 

saire Ouellet, 317 du Havre, Arvida. 
548-5668. quo-45J

Une annonce de 10 mots ou 2 

lignes placées dans ces rubri­

ques coûte seulement SI.35 pour 

3 jours.

AGENTS DE SECURITE
DEMANDES pour Scpt-llcs, Hauterive, 

Balc-Comeau. Québec. ArthabasUa. Bon 
salaire, bonnes conditions de travail. 
Qualifications: 21 ans et plu-, mesurer 
5'8", être citoyen canadien, éligible â 
un permis de la Sûreté du Québec. 
Pour entrevue se présenter à 580 est 
Grande-Allée, Suite 310, entre 8h30 et 5 
heures.  duo-in

SOLLICITEUR
UNE compagnie de liqueurs douces â 

domicile demande une personne avec 
expérience pour sollicitation sur route 
déjà établie. Salaire plus commission, 
véhicule fourni, assurance-salaire en 
cas de maladie ou accident payée par 
la compagnie. Pour informations. Breu­
vages Lucky One Inc., Tél. 527-3443.

quo-10

ON DEMANDE un préposé à l'au­
dition de nuit dans un motel de 
Québec. Expérience requise. 45 
heures par semaine, bon salaire 
de base. Ecrire dépt. 424, Le 
Soleil.

quo-10
CUISINIER demandé avec ou sans expé­

rience. chez Giovanl Pizza, 260 de la 
Couronne. 529-6101. quo-10

LIVREUR demandé pour restaurant, 25 
ans et plus. S'adresser 1030 Boulevard 
Masson, Ville Les Saules. quo-8

1973
DU aux promotions intenses de notre 

organisation mondiale, avons besoin de 
quelques Jeunes hommes sérieux, âge 
22 à 35 ans, bonne apparence, très 
ambitieux. Pour entrevue personnelle 
té!.: 656-1339 ou Ecrire Dépt 431 Le 
Soleil. quo-9

VENDEUR TYPE EXECUTIF
ENTREPRISE financière nationale a des 

ouvertures limitées pour personne* de 
28 ans et plus. Programme intensif 
d’entrainement de 2 ans, avancement 
rapide, pas de. voyage, salaire plus 
boni durant l'entrainement. Té*!.: 529- 
0180. quo-10

VENDEURS de meubles avec expérlen 
ce. Bon salaire, travail â l'année. Ecri­
re C.P. 503 Québec S, quo-12

LOCAL 30,000 pieds carrés, "sprinklers" 
automatiques, sta lonncment. Tél. 512- 
4855, 517-9083. quo-8J

LOCAL commercial, sous-sol épicerie La­
vai. coin Ste-Anne et (.'‘artier 2,500 
pieds Carrés. 513-1781. 513-0201. quo-27

HOMME avec expérience, pour manufac 
turc d'enseignes néons. Dessinateur, 
faire patrons, découpage et peinture 
sur plastique Ecrire â 7171 A. Ibervil­
le, Montréal 329. quo-10

LOCAL ‘chauffé, 
commerce ou 
Jonquière. Tél.

.'0 x 1S. conviendrait
breau. 189 St-Léandre, 
518-8121. quo-31

[530 COMMERCES A VENDRE
i SALON coiffure pour dames, rénové â 

neuf, prix raisonnable, situé Chapais, 
775-2766. Jean-Eudes Bilodeau. quo-31

HOMMES qualifiés pour prendre charge
succursale. Expérience dans la vente 
de meubles requise. Age pas handicap 
Ecrire Dept 416 Le Soleil. quo-12

COMPAGNIE nationale en pleine expan 
slon â la recherche de 4 représentants, 
pour son bureau de Québec, auto indis 
pensable, très bonnes rémunération, 
pour les personnes â qui le travail ne 
fait pas peur, pour entrevue appeler 
692-0195 demander le gérant du per s 
ncl. quo-15

TARIF DES ANNONCES CLASSEES

Remerciements pour faveur obtenue, même tarif que les annon- 
ces classées. Minimum; $1.00
Avis dans le carnet mondain: $2.00
La charge de service pour les numéros de dépt. ou de case requis 
dans les annonces $0.50.
Bien que tous les efforts soient faits pour livrer le plus rapide­
ment possible a l'annonceur le courrier reçu pour une ou des 
annonces classées o adresse départementale, nous ne pouvons 
en aucune façon être tenus responsables pour la perle, l'oubli, 
le letard, la négligence, le dommage ou pour toute autre rai­
son que ce soit dans ce service particulier de livraison du cour- 
ner.
En cas d'erreur dans une annonce, notre responsabilité se limi­
te au montant payé pour telle annonce (maximum 3 insertions), 
raclure non payée dons les 7 jours après la date de facturation, 
trais additionnels.

Nombre 
de mots

Lignes 1 jour 3 jours 

cons.

6 jours

cons.
Jusqu’à 10 2 1.00 1.35 2.40

Jusqu’à 15 3 1.10 2.03 3.60

Jusqu’à 20 ' 4 1.15 2.70 4.80

Jusqu’à 25 5 1.25 3.38 6.00

Jusqu’à 30 6 1.50 4.05 7.20

Jusqu’à 35 7 1.75 4.73 8.40

Jusqu'à 40 . 8 2.00 5,40 9.60

&
(Service

demande des

HOTESSES
pour ses succursales de:

Lévis - boul. Hamel - av. de Bourgogne - Myrand
l'Hôtesse de nos rêves a de 18 à 30 ans.
Elle est jolie, coquette et élégante.
Elle est disponible le jour, le soir et la fin de semaine.
Elle a une bonne santé.

A & W LUI OFFRE:
La possibilité de retirer des revenus moyens de $125.00 parsemaine 
(salaire et pourboire).
L'uniforme et l'entraînement aux frais de la compagnie.
Une sécurité d'emploi car A & W est ouvert à l'année.
Une semaine de travail de 35 à 40 heures.
Si vous pensez ressembler à cette hôtesse dont nous rêvons, communiquez 
avec nous sans tarder, nous avons hâte de vous connaître.

PRESENTEZ-VOUS AU 585 boul. Hamel, Québec 8 
OU TELEPHONEZ ENTRE 2h. et 5h. p.m. à 681-0597 

ET DEMANDEZ DENIS CARTER.

lis

S—8 -10 
M—12—14 
L—16—18

A MÆ.

Ecrire lisiblement votre nom et votre 
adresse et mentionner correctement le 
numéro du patron ainsi que la gran­
deur s'il y a lieu. Ne pas demanderde* 
mesures autres que celles spécifiée». 
Adressez vo? commandés comme suit: 

SERVICE DES PATRONS, LE SOLEIL,
C.P. 580, CHICOUTIMI

PRIX 75ç!
(Ajoutez 15 cent» pour envoi de 

première classe)
Seuls les mandats-poste et les chèques 
PAYABLES AU PAIR â Québec seront 
acceptés. Ne pas envoyer de monnaie ni 
de timbres-poste. Les patrons offerts par 
notre journal ne sont pas remboursables et 
ne sont pas en vente à nos bureaux. Us sont 
habituellement livrés dansjm intervalle 
de 15 à 20 jours.
Cet potrons sont imprimés en angloi» et 
en français. Des feuillets d'instruction», 
i'un en anglais et l’autre en français, le» 
accompagnent.

r LE SOLEIL
! SAt.l L\A/ - LAC - SA IS T II A \

I Service des patrons, 
j C.P. 580, Chicoutimi

j Numéro....................................

| Taille........................................

j Nom..........................................

I ..................................................
I Adresse...................................

8 LETTRES LE MOT (LEF — ALGUE ROUGE

1 2 3 4 5 6 7 8 9 .10 12 13 U 15

Classificalions commerciales et tarif général: .25 la 
ligne comptée - Minimum: $1.00

E N 0 R E P E F E T I V A R G
B M I L 'I C E J E R 0 M E E T
R B I E R D B D E S S E M P N
E U R A U R 0 N A B T M E I E
H E B 0 0 Q E R A L A I R N N
C E G Y N D I S M L E U N E I
R M E A I Z T R F I E D C R M
A R E F U I E L B L R 0 U E E
A U R R 0 N A G A R S E N T T
M E I N I N L V U T L T R 0 E
P L A A I 0 E E A U I E R S G
0 L C C B S T U 0 0 G S L I R
U E I E U C D C N N E I 0 E A
L V V V A P A T I N 0 Y A R C
E' N E E T N 0 L 0 V 0 L U M E

A- Epine N-
Acteur Etude Nuage
Ampoule F- O-
Archer Festin Osier
B- Flamme P-
Bastion G- Patin
Brique Globe Pédale
Bronze Grâce Perfide
Broyer Gravité R-
C- H- Ruelle
Costaud Herbe T-
Couleur Huile Torse
Crabe J- V-
Crayon Jérôme Valeur
D- L- Vésuve
Dormir linger Vicaire
E- M- Vicinal
Eminenl Mention Victoire
Eperon Messe Volonté

Milice Volume

EXPLICATION DU JEU

SOLUTION du problème précédent: VEULERIE

Pour découvrir le mot-mystère, 
procédez de la façon suivante:

® lisez attentivement la liste de» mots fournis
• dans la grille, tous ces mots sont écrits horizontalement, 

verticalement et obliquement et, en plus, de droite 
à gauche et de bas en haut

® pour plus de facilité, repérez un mot dans la grille, 
encerdez-y ses lettres et rayez ce mot de la liste, afin 
de ne pas le chercher deux fois. Procédez ainsi jusqu'à 
l'élimination complète de tous les mots

• il est préférable de commencer par les mots les plus 
longs, car les lettres d'un mot court peuvent être com­
prises dans un mot plus long et ce mot court, vous It 
trouverez ailleurs

• une même lettre peut servir à plusieurs mots, suivant 
leur direction, â l'exception du mof-mystere

® lorsque tous les mots de l’enumeration auront été 
rayes et que vous aurez encercle les lettres corres­
pondantes dons la grille, il vous restera quelques 
lettres non encerclées que vous rassemblerez en lisant 
de haut en bas et de gauche a droite. Vous aurez alors 
le mot-mystère.

/
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Marcos fait renforcer la mise 
en vigueur de la loi martiale

BOtTHAKn (Noël) — A Alma, 
je tj janvier 1973. à l'âge de 63 
an-, est décodé Noël Bou- 
diard, époux de Yvonne 
Tremblay. Il demeurait à 83 
s'. Joseph. St- Coeur- de • 
Marie- Les funérailles auront 
'j, u mercredi, à. 2 heures. Dé­
vot de la résidence funéraire 
Fnirepriaes Funéraires Liée, 

84 St-Joseph,
à lh 30, pour l'église St- 
Coeur - de - Marie et de là au 
fiiiK'tière paroissial. quo-8 

CÎvrFiïnl'^l — A Robcrval, le 
S janvier 1973. à l'âge de 72 
w , fit décédé M. Jules Côté, 
ipoiiN de dame Emma Vallée, 
j; olait membre honoraire de 

, Barde paroissiale. Il dé­
molirait à 3, rue Champlain, 

. Félicien. Les funérail- 
'i,,. am ont lieu mardi, à 3 heu- 
r,,. Départ de la résidence 
funéraire

Marc Leclerc,
15 Ste-Anne.

à Hi 30. pour l'église St - Féli- 
Cjt'n rt de là au cimetière 
pnrojfifiia].cjuo-S

(Oinette) — A St- Jé-
romc. le 5 janvier 1973, à l'â- 

do 31 ans, est décédée Mlle 
Binette Gagné, fille de feu 
I.oo Gagné et de dame Flore 
policy. Elle demeurait à 35, 
ni, ' Hoffman. Chicoutimi - 
Mord. Les funérailles auront 
iioti lundi, à 10 heures. Départ 
de la résidence funéraire 

Emery Gravel Enr„
24l0i rue Roussel, 

â Oli 30. pour l'église Sainte - 
Aniic et de là nu cimetière
paroissial. _____________flU0'8

T\\ÏÏLVIN (PiuiD — A Chicou- 
''timi, le 5 janvier 1973, à l'âge 

de 54 ans, est décédé Paul 
T.nir.evin, époux de Andrée 
Bouffard. Tl demeurait à 81, 
nie Villeneuve, Chicoutimi. 
B, funérailles auront lieu 
mardi, à 10 heures. Départ de 
la résidence funéraire 

Aubin.
Avenue Montcalm,

S Oli 30. pour l’église St - Joa­
chim et de là au cimetière 
paroissial.puo-H

rKDNKAFLT (Louis) — A l'hô-
pital d'Arvida, le 7 janvier 
1973. à l'âge de 84 ans, est 
décédé M. Louis Pedneault, 
époux de dame Albertine Per­
ron. Il demeurait à 26-A, Pla­
ce du Pont, Kénogami. Les 
funérailles auront lieu mardi, 
à 2 heures. Départ de la rési­
dence funéraire

Nault & Girard,
105 Ste-Famille, 

h Ui 30, pour l'église Ste - Fa­
mille et de là au cimetière 
paroissia h quo-S

VIJiliKAl LT (Donald) — Acci-
dcntellement, à Kénogami, le 
5 janvier 1973. à l'âge de 8 
an., est décédé Donald Ver- 
reault, fils de M. et Mme Gil­
les Verreault. Il demeurait à 
40. rue Bergeron, Kénogami. 
Le; funérailles auront lieu 
lundi, à 2 heures. Départ de 
la résidence funéraire 

Caron,
178 Ste-Famille, 

à lh 30. pour l'église Ste - Cé­
cile et de là au cimetière pa­
roissial. (|U0-8

Autres régions
705 AVIS DE DECES

liKKGIiHON (Jean) — A Qué­
bec, le 6 janvier 1973, à l'âge 
de 72 ans, est décédé Mon­
sieur Jean Bergeron, fils de 
feu Pierre Bergeron et feue 
Laur, Bouchard. Il demeurait 
à Québec. Les funérailles au­
ront lieu mardi le 9 janvier 
1373 à 10 lires. Départ de la 
résidence funéraire de

I.;i Cie Hubert Molsan,
35 Est, Grande-Allée 

à 9.30 heures pour l'église St- 
Coeur de Marie et de là au 
cimetière Belmont. Il laisse 
dans le deuil son frère et 
soouis. beaux-frères et belle- 
soeur: M. Aime J.-Cléophas 
llo.ue (Marthe Bergeron), le 
Notaire et Aime Paul-Emile 
Bergeron (Mélanie Gagnon), 

Mme Edmond Pouliot 
(Vinniii-y Bergeron - Bonin), 
Dbisi que plusieurs neveux et 
nièces, cousins et cousines. 
N B. Le Salon sera fermé de 5 
à 7 heures.quo-S

Blldl)i:\r (Gilberte) A
Québec, le 5 janvier 1973, à 
l’â'-e de 66 ans, est décédée 
dstii' Gilberte Vallerand, 
épouse de AL Gérard Bilo- 
dcmi. Elle demeurait au 240 
nvr Taschereau. Les funérail­
les auront lieu mardi 9 jan­
vier à 2 heures p.m. Départ 
de la résidence funéraire 

Sylvio Afarceau Inc.,
224 Ouest St-Vallier, 

a 1.45h. p.m. pour l'église Sa­
cré-Coeur de Jésus et de là au 
cimetière St-Charles. Elle 
bliss, dans le deuil outre son 
epoux, ses enfants, gendres et 
Belles - filles : AI. Mme Lu­
cien Linteau (Colette), At. 
Mme Jean-Afarc Bilodeau 
(Micheline C a u c h o n), M. 
Mme Biaise Gagnon (Nicole), 
M. Ainu. Gilles Bilodeau 
(Diane Blanchet), AI. Mme 
Michel Bilodeau (Alurielle 
Couillard). Ainsi que 7 petits- 
enfams, ses frères et soeurs, 
beaux-frères et belles-soeurs: 
M- Mme Emile Pagé, AL 
Mme Joseph Vallerand, M. 
Jean- Paul Vallerand, M. 
Mme Gustave Drolet, AI. 
Mme Paul Lachance. AI. 
Leandre Bergeron, ainsi que 
plusieurs neveux et nièces.

quo-8
BLAIS (Huguette) — A Québec. 

le 7 janvier 1973, à l'âge de 42 
ln- est décédée Dame Hu- 
Wotte Michaud, épouse de 
Monsieur Rosaire Blais, su- 
Pçrviseur pour Humpty Dump- 

Elle demeurait au 5160, 
-'•me Avenue Ouest. Charles- 
ourg. Départ de la résidence 

miierairo
Cloutier Ltce 

MO, Ire Avenue,
Pour 1 église_ St-Rodrigue et de
là au cimetière St-Charles. El- 

laisse dans le deuil outre 
■ n epoux ses enfants et son 
p,endl'e: M. et Mme Denis 
^seauteaux (Francine) de 
; " ceol, Sylvie, Jacques et 
‘ c°le Blais. Sa mère: Aime 
mèrsSt „Michaud- Sa belle - 
htlV Mme J--A' Blais. Son 
v p' scs soeurs et ses 

■ fccres et ses belles - 
M' et Mme Guy Mi- 

uaud. (Geneviève Bertrand), 
et Mme Robert Bilodeau

(Pierrette Michaud), AI. et 
Mme Jean- Louis Huot (Yo­
lande Michaud). AI. et Mme 
Alexandre Robitaille (Claire 
Blais). Le salon sera fermé 
entre 5 lires et 7 lires. quo-9

BOI.IHC ( Kiise-Aiina) — A Que
bec, le 7 janvier 1973, à l'âge 
de 82 ans, est décédée dame 
Rose-Anna Aubin, épouse de 
feu monsieur René Bolduc. 
Elle demeurait au 1995, rue 
Lafontaine. Québec. Les fu­
nérailles auront lieu mardi 
le 9 janvier 1973 à 2h30.-De­
part de la résidence lunéraire 

Cloutier Ltée 
6150. Boulevard 
Honri-Bourassa 

Charlesbourg
a 2.15 lires pour l'église St- 
Pascal-do-AIaizerets et de là 
au cimetière St-Charles. Elle 
disse dans le deuil scs bel­

les-filles et son gendre: Aime 
.Maurice Bolduc. AI. et Aime 
Roland Fournier, scs petits- 
enfants: AI. et Aime Alichel 
Bolduc, ses soeurs Aime Jos. 
Roy (Alice), Aime Ernest Sa­
voie (Yvonne), Aime Gordon 
Copeman (Jeanne). quo-S

LAPLAXTR (Irène) — A Qué­
bec. ie 5 janvier 1973, à l'âge 
de 60 an.', est décédée Dame 
Irène Taschereau, épouse de 
M. Henri Implante. Elle de­
meurait au 40 rue Champu- 

I gne, Courville. Les funérailles 
auront lieu mardi le 9 à 10 
heures. Départ de la résiden­
ce funéraire

F.-X. Bouchard lue.,
2290 Ave Royale, Courville, 

à 9.50 heures pour l'église de

lr

DESCHENES (Albert Miville)
—A St-Roeh - des - Aulnaies 

le 6 janvier 1973. à l’âge de 9) 
ans, est décédé Al. Albert Ali- 
ville Deschênes, époux de feu 
Lucienne Ouellct. Il demeu­
rait a. St-Roeh-des-Aulniiies. 
Les funérailles auront lieu 
mardi le. 9 janvier à 2 heures. 
Départ du

Salon paroissial 
à lh.50 pour l’église St-Roch - 
des - Aulnaies et de là au ci­
metière paroissial. Sous la di­
rection du salon funéraire Du- 
bé. St-Jean - Port - Joli, quo-9

GARNEAV (Kéjoan) — A Qué­
bec le 5 janvier, à l'âge de 16 
ans, est décédé Alonsieur Ré­
jean Garneau, fils de M. et 
Mme Adélard Garneau (Rita 
Mainguy). Il demeurait au 
451, Papineau. Les funérailles 
auront lieu mardi le 9 janvier 
à 10:00 lires. Départ de la 
résidence funéraire 

Cloutier Ltée 
990. 1ère Avenue 

à 9:45 lires pour l'église St-Zé- 
phirin de Stadaconna et de là 
au cimetière St-Charles. Il 
laisse dans le deuil sa grand- 
mère: Mme Orner Mainguy, 
ses frères et soeurs: Céline, 
Camille. Michel, Sylvie, Jo­
hanne, Stéphane et Patrick 
Garneau. quo-8

G1GNAC (Joachim) — A Des- 
chambault. le 6 janvier 1973, 
à l’âge de 66 ans, est décédé 
M. Joachim Gignac, époux de. 
(lame Rachelle Falardeau. Il 
demeurait à Deschambault, 
comté Portncuf. Les funérail­
les auront lieu mardi, à 3 
tires. Départ de la résidence 
funéraire

Guy Denis Ltée 
222. Chemin du Roy 

Deschambault
à 2h45 pour l'église de Dos- 
chambault et de là au cime­
tière paroissial. 11 laisse dans 
le deuil, outre son épouse, ses 
enfants: Paul-Emile (Annette 
Chenard), Jeannette (Aime 
Alfred Dufresne), Gérard 
(Noëlla Beaulieu), Clément 
(Ghislaine Perron), Fernande 
(Afinc Roland Alnrcotte) et 
Dominique. quo-8

HARDY (Alarie-Louise) — A 
Pont-Rouge, le 6 janvier 1973, 
à l'âge de 86 ans, est décédée 
Marie-Louise Lavallée, épouse 
de Eugène Hardy. Elle de­
meurait au 6, rue de L'En- 
fnnt-Jésus, Pont-Rouge. Les 
funérailles auront lieu mer­
credi, à 10 Tires. Départ de la 
résidence funéraire

L. Leclerc & Fils Ltée 
247. du Pont ouest 

Pont-Rouge
à 9h45 pour l'église Sainte- 
Jeanne et de là au cimetière 
paroissial. Elle laisse dans le 
deuil, outre son époux, ses en­
fants: Véronique, Vallère (Re- 
née-Jeanne Audet). quo-9

HOCIIAIFTH (Bertha) — A 
Québec le 6 janvier 1973, à 
l'âge de 72 ans, est décédée 
Dame Bertha Langelier épou­
se de Alonsieur Joseph Hoch- 
muth, employé au C.P.R. à sa 
retraite. Elle demeurait au 16 
rue Richelieu, Québec. Les fu­
nérailles auront lieu mardi le 
9 janvier 4973 à 14 lires 30. 
Départ de la résidence funé­
raire

Cloutier Limitée,
120 St-Jean, Québec 

â 14 lires 15 pour l'église St- 
Jean - Baptiste et de là au 
cimetière St-Charles. Elle 
laisse dans le deuil outre son 
époux ses frères, ses soeurs, 
ses beaux - frères et ses bel­
les - soeurs: AI. et Aime Emi­
le Champagne (Stella) d'Otta­
wa, AL Alexandre Duguay de 
Gaspé, Al. et Mme Augure 
Langelier de Vancouver, M. 
et Aime Hervé Loiselle (Hor- 
tense) de Gaspé, AI. et Aime 
Gustave Langelier de Gaspé, 
M. et Aime Rolande De Re- 
pentigny (Aline), de Montréal, 
M. et Aime Albert Labrecquc 
(Justine), de Québec, AI. et 
Mme François Langelier (An- 
géline) de Gaspé, AI. et Aime 
Napoléon Langelier de Gaspé. 
Mme Denis Cyr (Ernestine) 
de Gaspé, Af. et Aime Robert 
Langelier de Québec, M. et 
Mme Ernest Hochmuth de 
Chicago, Aime Marguerite 
Platserava ainsi que plusieurs 
neveux et nièces. quo-8

LAPLANTE (Germaine) — A 
Courville, le 6 janvier 1973. à 
l’âge do 62 ans, est décédée 
dame Germaine St- Hilaire, 
épouse de AL J.-Edmond La- 
plante. Elle demeurait au 
2374, boni, des Chutes, Cour­
ville. Les funérailles auront 
lieu jeudi, le il janvier, à 10 
heures. Départ de la résiden­
ce funéraire

F.-X. Bouchard Inc.,
2290, ave Royale, 

Courville,
à 9h 50, pour l'église de Cour­
ville et de là au cimetière 
paroissial. Elle laisse dans le 
deuil outre son époux, ses en­
fants, gendres et belles - fil­
les: AL Mme Jules Roy (Ly­
se), M. Aime Pierre LaPlante 
(Pâquerette Blouin), AI. Aime 
Jean- Guy Pouliot (Nicole). 
Ses frère, soeur, beaux-frè­
res et belles - soeurs: Aime 
Alfred Côté (Alice St- Hilai­
re), AI. Aime Gilbert St - Hi­
laire, Aime Adjutor Montmi- 
gny, Mme Léo Morin. Mme 
Léo Laperrière, M. Henri La- 
plante. AI. Aime Roger Thér­
rien, M. Mme Louis - Joseph 
Laplante. Ainsi que plusieurs 
petits - entants, neveux et niè- 

I ces. quo-8

Courville et de là au cimetiè­
re paroissial. Elle laisse dans 
le deuil outre son époux, ses 
enfants, gendres et belles-fil­
les. Al. et Mme Jean-Louis 
Laplante (Pierrette Bolduc). 
Al. et Mme André Laplante 
(Louise Laplante), Af. et Mme 
Guy Laplante (Diane Bilo­
deau), AI. et Mme Jean-Guy 
Hébert (Gisèle), Af. et Mme 
.Marc-André Perreault (Colet­
te), M. et Aime Jacques La- 
plunte (Christiane Tremblay). 
AL et Mme André Maheux, 
(Thérèse); ses frères, soeurs, 
beaux - frères, belles - soeurs, 
Al. et Aime René Taschereau. 
AI. et Mme Benoit Tasche­
reau. Ai. Paul Taschereau, M. 
et Aime Marc-A. Taschereau, 
Mme Laval Demers (Rose- 
Yvonne), Aime Lucien La 
chance (Gertrude), M. et 
Mme Roland Roberge. (Made­
leine), Al. Alphonse Leblond. 
Mme Jean-Louis Taschereau. 
Mme Adjutor Montminy. 
Mme Léo Alorin, Aime Léo 
Laperrière, Al. et Mme Ed­
mond Laplante. AI. et Mme 
Lou,s-J. Laplante, AI. et Mme 
Roger Therrien, ainsi que plu­
sieurs petits-enfants, neveux 
et nièces.. quo-8

LEVESQUE (Ernestine Bl/icr) 
— A Rivière-du-Loup, le 1er 
janvier 1073. à l'âge de 69 ans 
et 10 mois, est décédée dame 
Ernestine Bizier, épouse en 
1res noces de Jos Lapointe, de 
Jonquièrc, et en secondes no­
ces de. J.-Sylvio Levesque, in­
dustriel. Elle demeurait au 5, 
rue Blondeau, Rivière-du-Loup 
Les funérailles ont eu lieu jeu­
di dernier le 4 janvier 1973 à 3 
lires p.m., en l'église St-Patrl- 
ee de Rivière-du-Loup et l'in­
humation au cimetière parois­
sial. La direction des funérail­
les avait été confiée à Marc 
André Rioux Ltée, 169 rue La­
fontaine. Rivière-du-Loup. Ou­
tre son époux, elle laisse dans 
le deuil, son frère: AL Ovila 
Bizier; ses soeui's: M. et 
Mme Henri Vallée (Bernadet­
te Bizier), M. et Mute Albert 
Vézina (Yvonne Bizier). Mme 
Napoléon Bizier (Léda Guille- 
mette); ses beaux-frères et 
belles-soeurs: Rev. SS. Julia 
et Alice Levesque des Soeurs 
de la Congrégation N.D. de 
St-Romuald, Cté Lévis. Al. et 
Mme Albert Levesque (Eva 
Bérubé) de St-Pacôme, Al. et 
Aime Jos Levesque (Géraldi­
ne Bouchard) de Longueuil, M. 
et Mme Auguste Lévesque 
(Louise Laçasse) de Québec, 
AI. et Mme Lucien Lévesque 
(Léonie Lavoie) de Charles- 
bourg, ainsi que plusieurs bel­
les-filles, beaux-fils, neveux,
nièces. ________________ quo-8

AIINGI Y (Lucienne) — A Ville 
Bélair. le 5 janvier 4973, à 
l'âge de 72 ans, est décédée 
Lucienne Robitaille, épouse 
de feu Albert Alinguy. Elle 
demeurait au 1114 Ave.Ste-Ge- 
nevièvre. Les funérailles au­
ront lieu mardi à 11 lires. Dé­
part de la résidence lunéraire 
de

Sylvio Aiarceau Inc.,
224 Ouest rue St-Vallier, 

à 10.30 lires pour l'église de 
Ste-AIonique Des Saules et de 
là au cimetière St-Charles. El­
le laisse dans le deuil ses en­
fants, sa belle-fille et ses gen­
dres: AI. et Aime Antoine La­
mothe (Madeleine), Al. et 
Aime Roméo Alinguy (.Marie- 
Claude Roche), Mme Juliette 
Raymond (Juliette Alinguy); 
ses frères et soeurs, beaux- 
frères et belles-soeurs: Aime 
Francis Protean (Alma Robi­
taille), AI. ci Aime Lucien Ro­
bitaille, AI. et Aime Léo Robi­
taille, Aime Jean Blanchette 
(Berthe Robitaille). Mme 
François Roussy (Amanda 
Robitaille), ainsi que plu­
sieurs petits-enfants et arriè­
res petits-enfants. quo-8

PARADIS Joseph - E.) A 
l'hôpital Lavai le 7 janvier 
1973, à l'âge de 69 ans et 9 
mois, est décédé AL Joseph-E. 
Paradis, époux de feu dame 
Laura Alain. Il demeurait au 
3311, Notre-Dame. Ancienne- 
Lorette. Les funérailles au­
ront lieu mercredi à 10 heu­
res. Départ de la résidence 
funéraire

J. Léo Bédard 
1547. rue Notre-Dame, 

Ancicnne-Lorette 
à 9h50 pour l’église de l'An- 
cienne-Lorette et de là au ci­
metière paroissial. Il laisse 
dans le deuil, son fils adoptif:

Al. Gaston Paradis. Ses 
soeurs, beaux-frères et bel­
les-soeurs, Germaine. AL et 
Aime Joseph Soulard (Loui- 
sa>, M. et Mme Achild Alain, 
Af. et Aime Orner Alain. AI. et 
Aime Octave Alain, AL et 
Aime Jean-Baptiste Alain. AI. 
et Aime Odilon Lacroix, AL et 
Aime Garni! Paradis, Aime 
Ernest Paradis, Aime Alauri- 
ce Bclleaii.__________ quo-9

opouse, ses freivs, soeurs, 
beaux - frères et belles - 
soeurs: Al. et Aime Alcide Ra­
vine (Lucille Raeinel, M. et 
Mme Adrien Racine (Berthe 
Bernier). M. et Mme Armand 
Racine (Géraldine Richard), 
Al. et Aime Lucien Racine 
(Dolorès Racine). AI. et Mme 
Roland Racine t Léa Beaure­
gard), Mme Jules Couture 
iVilda Racine), Al et Aime 
Léopold Chnrbonncau (Aline 
Racine). M. et Aime Hormi- 
das Lussier (Auria Racine). 
Mme René Racine (Aldéa Du­
chesne), AI. et Mme Camille 
Béliveau (Simone Ouellct), Al. 
et Aime Evariste Simard. M. 
et Aime Ernest Thérinult 'Ali­
ne Ouellct). Al. et Mme Frank 
Cornu (Lionnette Ouellct), M. 
et Mme Gérard Chamberland 
(Onrmélienne Ouellct), Soeur 
Yvonne Ouellct, F.d.J.. ainsi 
que plusieurs neveux et nièces 
dont Al l'abbé Réjean Racine. 
N.B. Le foyer funéraire sera 
ouvert de 2 heures à 5 heures 
et de 7 heures à 10 heures 
p.m. quo-s

MANILLE (d après Reuter cl 
AFP) — Le président philippin 
Ferdinand Marcos a ordonné 

• hier aux chefs militaires du 
pays de renforcer la mise en 

i vigueur de la loi martiale pro- 
I mulguée le 22 septembre pour 

lutter contre 1 "état de rébel- 
; lion ' dans lequel se trouvait le 
i pays, et permettre au chef de 
: l'F.tat d instituer des réformes 
; urgentes.

Le président Marcos a d autre 
i part fait le point des premiers 
! cent jours de l'application de In 
! loi martiale.

Dans une allocution à ses 
i compatriotes, le président Mar­

cos a déclaré hier que les mesu­
re' prises dans le cadre de la 
loi martiale avaient permis, les 
don xpromiers mois, de contrô­
ler les éléments subversifs qui 
cherchaient à renverser l'I'tat, 
de réduire la criminalité de ma­
nière significative, et d'enrayer 
la corruption administrative 
grâce à la révocation do fonc­

tionnaires incompétents et cor­
rompus,

Néanmoins, "un certain relâ­
chement et retour vers les vieil­
les habitudes de notre société" a 
été enregistré ou cours du troi­
sième mois de I application de 
lu loi martiale, a souligné le

KIOl \ (Julienne) — A Québec, 
le 7 janvier 1973. à l’âge de 66 
ans, est décédée Aille Julien­
ne Rioux, fille de feu Joseph 
Rioux et de feu dame Mary 
Tomes. Elle demeurait au 323, 
rue St-Luc. Les funérailles au­
ront lieu mercredi à 9 lires. 
Départ de la résidence funé­
raire de

Sylvio Aiarceau Inc.
224 ouest, rue St-Vallier 

à 8.45 lires, pour l’église de St 
Sauveur et de là au cimetière 
Sl-Clmrles. Elle laisse diins le 
deuil, ses soeurs, beaux-frè­
res, belles-soeurs: Aille Béa­
trice Rioux. M. et Aline 
Edouard Boutet ( Elisaliethr ), 
AL et Mme Lucien Paquet 
(Théodora Labergc Rioux), 
Mme Martial Blais (Léona 
Labergc Rioux); plusieurs ne­
veux et nièces. Salon fermé 
de 5 à 7 heures. quo-9

Les commandos de Bangkok 
prétendent avoir trouvé 

des documents importants
BEYROUTH (AIT) — Les 

quatre commandos de Bangkok 
I ont renoncé a leur opération 
; après avoir mis la main sur 
| d'importants documents de 
I l'ambassade israélienne, écrit 

samedi le journal libanais AI 
j Yom” (nationaliste arabe).

Le journal, qui cite des souv- 
i ces dignes de foi proches de la 

Résistance palestinienne, préci­
se que les documents emportés 
par les fednyine ont trait a la 
guerre aérienne du Vietnam: 
études et bilans des raids aé­
riens américains, de la puissan­
ce de feu de la défense nnti - 

i aérienne du Nord - Vietnam et

de ses Incidences sur le déroule­
ment des attaques

Al Yom" rappelle que l'avia­
tion uniéiicaine utilise au Viet 
nam des bombes guidées au la 
s or et indique que les autorités 
militaires israéliennes cher­
chent à se procurer ces armes 
sophistiquées pour pouvoir sen 
servir au Moyen - Orient.

Cependant à Bnungkok. l'am­
bassadeur israélien en Thaïlan­
de a démenti cette Informnlion.

I ambassadeur israélien. M. 
Rchavlm Ainir, a déclare qu au­
cun des documents de l'nmbas 
sade ne manquait.

président. Celui-ci a précisé que 
des éléments aussi bien de droi­
te que maoïstes, avaient lancé 
une campagne contre les efforts 
des autorités pour préparer le 
pays à une nouvelle constitu­
tion, laquelle devra être ratifiée 
par le peuple cette année.

1 e président Marcos a égale­
ment annoncé, dans son messa­
ge, qu il avait condamné à pas­
ser devant le peloton dexécu 
tion, un homme d'affaires chi­
nois do 53 ans, I im Sheng, alias 
Gan Sun So, arrêté en septem­
bre dernier pour trafic de dro­
gues et fabrication dhéroine.

I im Sheng, qui avait comparu 
devant une coni' militaire et 
avait plaidé coupable, avait été 
condamné par lex juges à la 
réclusion à vie. Par la suite, 
dans une recommandation au 
président de lu république, le 
tribunal avait demandé que la 
peine do rccluslonà vie soit 
commuée en peine de mort

l e président, en annonçant 
qu'il avait ratifie cette recom­
mandation, a souligné qu il vou­
lait ainsi mettre un terme, eu

donnant un exemple, à la vague 
de trafic de drogue qui sévit 
aux Philippines, Il a dit que les 
soirées au coins desquelles ou 
sc droguait avaient de nouveau 
lieu dans les campus universi­
taires. cho ïdes personnes pn 
vées et dans les lieu xpubiies. et 
que 1 Im Sheng devait payer 
pour les vies minées" des en 
fants philippins, victimes de »es 
agissements.

M)U\ I AU ( OMI'l (M

Un nouveau complot commu­
niste", visant à assassiner le 
président des Philippines, M. 
I crdinund Marcos, sa femme et 
plusieurs peisonnnlllés milita: 
rrs du régime u été déjoué, a 
annoncé hier le chef de la Sôrc 
té nationale, le général Fidel V. 
Ramos.

Selon la police, ce complot n 
été découvrit il y n plusieurs 
Jours, au cours dune fouille rl 
freinée dans un repaire com­
muniste . dans lu banlieue do 
Manille Deux rehollrs ont éic 
lues lors de relie opération et 
trente autres ui'rôlés, a précisé 
la police.
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Abba Eban prévoit une détente au 

Moyen-Orient, au cours de 1973

TEL AVIV (Reuter) — M. 

Abba Eban, ministre israélien 

des Affaires étrangères, a dé­

claré au cours d’une interview 

diffusée sur les ondes de Radio- 
Israel qu'il attendait pour l'an­
née 11)73 une certaine détente au 

Moyen-Orient.

M- Eban a indiqué que l'an­
née 1D72 avait été marquée par 
une période de consolidation

d'Israël et par un blocage de la 
situation au Moyen-Orient, et 
qu'il s'attendait que l’activité di­
plomatique connaisse un regain 
dans les six premiers mois do 
la présente année.

Le ministre a ajouté que ce 
regain serait dû au fuit que les 
Etats-Unis sont convaincus que 
l’inactivité totale et la création 
d'un vide ne manquent pas de 
mettre en danger le présent 
cessez-le-feu.

A propos de l’Egypte ,M.

I.bnn a iléclnré que, si ce pays 
voulait réellement avancer sur 
le chemin de la paix, scs diri­
geants (leviaient se libérer de 
l'influence du chef de I I tat li­
byen, le colonel Mouammur 
Khaddafi.

Selon M. l.ban, l'attitude du 
colonel Khaddafi est un obstacle 
à la paix, et en suivant la posi- 
lion libyenne, l'Egypte s’est pri 
vée de lu possibilité d'agir libre­
ment dans un secteur des plus 
vitaux pour elle.
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KOWEÏT, (Reuter) — Le mi* 

nistre du Koweït du Pétrole et 
des Finances, M. Abdel - Rah­

man Salem Al-Atiqi, a déclaré 

hier que le conseil de l'Associa­
tion des pays arabes exporta­
teurs de pétrole avait donné son 
accord final pour l'établisse­

ment d une Association des na­
vires pétroliers arabes.

M. AI-Atiqi a annoncé cette 
nouvelle à l'issue d'une réunion 
de deux jours de ce conseil, à 
laquelle participaient les repré­
sentants de sept membres de 
l'organisation des pays arabes 
exportateurs de pétrole, qui ont

ratifié en octobre un accord 
créant celle association.

Cette association, dont le siè­
ge est à Koweït, se propose de 
lancer une flotte de pétroliers 
afin de rendre les pays arabes 
produefeurs de pétrole indépen­
dants des compagnies internn- 
tlbnnles pour le transport des 
hydrocarbures.

Une grande partie du monde 

connaît un hiver bizarre
BRUXELLES (UPI) — Depuis Moscou qui est frappée par 

une épidémie de grippe et qui eonnait son plus chaud mois de 

janvier depuis 30 ans jusqu'à l'Afrique du Sud, affligée d'une 

sécheresse qui cause la perle de millions de dollars en récoltes 

fruitières, le plus bizarre hiver de mémoire d'homme coûte très 

cher et au niveau de la santé et au niveau des biens.

RACINE (Gérard) — A Québec, 
le 0 janvier 1973. à l'âge de 65 
ans, est décédé M. Gérard 
Racine, retraité de la Banque 
Royale du Canada, époux de 
Jeannette Ouellet. Il demeu­
rait au 2155 de Grand-Pré. Les 
funérailles auront lieu mardi, 
le 9 janx-ier, à 2.30 heures. 
Départ du foyer funéraire de 
J. Bouchard & Fils Ltée, 

1740, avenue Bardy, 
angle Canardière,' 

à 2h 15, pour l'église St-Pie- 
X et de là au cimetière St - 
Charles (boulevard Hamel). Tl 
laisse dans le deuil outre son

La Suède, qui fait pourtant 
partie d'une région presque arc­
tique, connaît son hiver le plus 
doux depuis 200 ans, alors qu'ls- 
raël, qui est presque à la hau­
teur des tropiques, vient à peine 
de se relever d'une vague de 
froid qui a duré deux semaines 
et qui a coûté à l'Etat douze 
millions de dollars en pertes 
agricoles.

Les récoltes perdues à cause 
de la sécheresse, en Rhodésie, 
atteignent une valeur d'au 
moins 30 millions de dollars jus­
qu'à maintenant, et l'on rappor 
le des disettes d'eau au Liban, 
où le sendee météorologique a 
enregistré le mois de décembre 
le plus sec depuis 40 ans.

L'Organisation mondiale de la 
santé (OMS) a déclaré, en fin 
de semaine, que Moscou comp­
tait 70,001) nouveaux cas de grip­
pe chaque jour, et Leningrad en 
déclare 30,000 autres cas quoti­
diennement.

Le ministre de l'Agriculture 
de l'Afrique du Sud, M. Hendrik 
Schoeman, a estimé les pertes 
agricoles à 318.5 millions de dol­
lars â cause d’une sécheresse 
de trois mois, et i] a affirmé

que son pays faisait face à une 
''urgence'' sur le plan agricole.

A Moscou, l'agence soviétique 
de nouvelles Tass a déclaré que 
la température anormalement 
élevée, attribuée à la position 
des cyclones polaires groupés 
près du Groenland, menaçait de 
causer des ennuis aux agricul­
teurs soviétiques.

Tass a dit que la température 
chaude pourrait empêcher l'ac­
cumulation de l'épais tapis de 
neige nécessaire à la préserva­
tion des récoltes en hiver.

La température a été la prin­
cipale cause de la pauvre récol­
te en Russie en 1972, ce qui a 
obligé le Kremlin à acheter 28 
millions de tonnes de blé à l'é­
tranger, principalement aux 
Etats-Unis.

La sécheresse en Afrique du 
Sud a réduit les récoltes en blé, 
en tabac et en légumes, ainsi 
que la production de laine, de 
mouton et de boeuf, de dire 
Schoeman à Pretoria.

"Nous devons faire face à une 
urgence agricole", a-t-il dit, sou­
lignant que le tableau de la si­
tuation n'était pas parfaitement 
clair et que des pluies abondan­
tes, au cours des prochains 
jours, pourraient encore radica­
lement changer la situation.

Les gelées nocturnes des deux

dernières semaines ont causé 
les plus lourds dommages aux 
récoltes en Israël depuis la 
naissance de cet Etat il y a 25 
ans, de déclarer un porte-parole 
du ministère de l'Agriculture.

La vague de froid a endom­
magé tous les légumes d'hiver, 
les oranges et les fruits sous- 
tropicaux et a détruit de 10 à 20 
millions de fleurs destinées à 
l'exportation. Même les poules 
ont cessé de pondre.

Ces pertes signifient des diset­
tes de fruits et de légumes pen­
dant au moins quatre mois, de 
dire le porte-parole. La pénurie 
des oeufs a obligé les supermar­
chés â rationner les approvi­
sionnements et à ne céder que 
six oeufs par client dans la plu­
part des régions du pays. Dans 
certaines parties du nord du 
pays, il n’y a plus d'oeufs.

La Norvège, dont une partie 
s'étend à l'intérieur du cercle 
polaire, rapportait la tempéra­
ture la plus élevée dans sa capi­
tale, Oslo, depuis 100 ans, soit 
54 degrés F.

La Norvège, la Suède et la 
Finlande, normalement recou­
vertes de neige à ce temps-cj de 
l'année, rapportent toutes des 
feux d'herbe allumés par les pé­
tards du Nouvel An.

"Cette situation est complète­
ment idiote", de dire Nils Ty- 
mark, expert en météorologie 
de Stockholm. "Je n'ai jamais 
rien vu de lel de toute ma vie. 
Et la situation est étrange: il 
n'est pas encore tombé un seul 
flocon de neige dans le centre 
ni dans le sud de la Suède."
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Mme Meir rencontrera Nixon le 1er mars

VOITURE D'HJTLER — La Mercedes Benz officielle d'Adolf 
Hiller a rapporté 153,000 dollars, samedi, au cours d'une 
vente aux enchères qui s'est tenue à Scottsdale, dans I Ari­
zona, Elle a été achetée par M. Earl Clark, propriétaire d'un 
parc d'attractions de Lancaster, en Pennsylvanie. La voiture 
avait été mise en vente par M. Tom Barrett, un homme 
d'affaires de Scottsdale, qui l'avait lui-même payée 77,000 
dollars en 1959. M. Barrett est au volant tandis que le nou­
veau propriétaire est assis à sa droite. Une deuxième Mer­

cedes, donl Hitler se servait à Berlin, qui appartenait éga­
lement à M. Barrett, a été adjugée à 93,000 dollars à M. 
Bill Tanner qui avait dirigé la campagne électorale de M. 
George Wallace, gouverneur de ('Alabama au moment de 
la course à la présidence de l'an dernier. Le record précé­
dent de recette pour une voilure avait été de 90,000 dol­
lars l'an dernier pour la Dusenburg de l'ancienne étoile de 
cinéma Greta Garbo.

(Téléphoto AP)

WASHINGTON (D'après AFP 
et Reuter) — Mme Golda Meir, 
premier ministre israélien, et le 
président Nixon se rencontre­
ront à Washington le 1er mars, 
a annoncé hier la Maison Blan­
che.

Le porte-parole de la Maison 
Blanche, M. Gerald Warren, a 
déclaré que l'ordre du jour de 
cette réunion n'était pas encore 
établi, bien que la situation au 
Proche-Orient doive y figurer 
en bonne place-.

On s'attend à Washington que 
ces entretiens marqueront une 
relance des efforts américains 
pour rouvrir le dialogue israé­
lo-arabe en vue d'un réglement 
au Proche-Orient.

La visite de Mme Meir sera A 
caractère privé, précise-t-on.

Mme Meir s'était rendue à 
titre ofliciel à Washington en 
1971. Elle y avait également 
rencontré le président Nixon en 
196!) et en 1970.

Mme Meir sera accompagnée 
dans son voyage par deux de 
ses conseillers,- M. Simha Di- 
nitz, futur ambassadeur d'Israël 
à Washington, et le général Is­
raël I ior, indique un communi­
qué du ministère israélien des 
Affaires étrangères.

Le communiqué précise aussi 
que Mme Meir rencontrera M. 
William Rogers, le secrétaire 
d'Etat, et d'autres personnalités 
officielles américaines.

Enfin le communiqué annonce 
que l'actuel ambassadeur israé­
lien à Washington, le généra! 
Itzhak Rabin, qui devait quitter 
son poste avant le voyage de 
Mme Meir, a été invité par le 
gouvernement israélien à y de­
meurer jusqu'à la fin du mois 
de mars.

L'annonce de la rencontre du 
président Nixon et de Mme Gol­
da Meir signifie que les Etats- 
Unis ne reprendront pas d'ini­
tiative spectaculaire au Moyen- 
Orient avant le printemps pro­
chain, estiment les observa­
teurs.

En novembre dernier, alors 
que le gouvernement américain 
était persuadé que le problème 
du Vietnam serait réglé avant 
la fin du premier mandat du 
président Nixon, le secrétaire 
d'Etat, William Roger, avait an­
noncé que les Etats-Unis re-- 
prendraient très prochainement 
leur tentative de médiation en 
vue de régler le conflit israélo- 
arabe.

La poursuite de la guerre du 
Vietnam maintient sans doute le 
Moyen-Orient au second rang 
des préoccupations du président 
Nixon. Mais ce n'est pas la seu­
le raison du retard dans la 
réactivation de la diplomatie 
américaine dans la région- Le 
gouvernement de Jérusalem n'a 
jamais caché qu'il n'était pas 
pressé de voir les Etats-Unis 
reorendre une médiation qui 
impliquerait nécessairement un

geste de rapprochement de Wa­
shington avec Le Caire.

Au cours d'une visite à Wa­
shington le mois dernier, M. 
Y gai Allon, vice-premier minis­
tre d'Israël, avait souhaité que 
les Etats-Unis ne prennent pas 
une "initiative prématurée" qui 
risquerait de bouleverser la "si­
tuation délicate" prévalant au 
Moyen-Orient. 11 avait exprimé

l'espoir que le gouvernement
américain ne fasse rien, a 
moins publiquement, avant que 
le président Nixon n'ait eu 1 oc­
casion de s'entretenir 
Mme Meir. avec

Avant de recevoir le premie' 
ministre d'Israël, M. Nixon re­
cevra à Washington, à une date 
qui n'a pas encore été fixée, ië 
roi Hussein de Jordanie.

Kissinger se contente d'un "Je ferai mon possibie n

(D'après NYTNS, Reuter, 
Henry Kissinger, et le membre 
mer aujourd'hui, à Paris, une 
la guerre du Vietnam.

Cette nouvelle série de négo­
ciations a lieu après 17 jours de 
bombardements d'une rare in­
tensité contre le Nord-Vietnam, 
qui firent suite à la rupture, le 
13 décembre, de ces mêmes 
conversations de Paris. Les 
bombardements furent arrêtés 
le 29 décembre, mais comme l'a 
rappelé hier soir un porte-paro­
le de la Maison Blanche, la me­
nace des B-Ô2 n’a pas totale­
ment disparu.

M. Henry Kissinger est arrivé 
à Paris, hier soir, en déclarant: 
"Le president des Etats-Unis 
m'a envoyé de nouveau à Paris 
pour faire un nouvel effort im­
portant pour conclure la négo­
ciation. .l'espère que nos con­
versations seront sérieuses et 
répondront aux aspirations qui 
se font jour dans le monde en­
tier pour que l'on mette tin ra­
pidement à la guerre.

"En ce qui concerne les 
Etats-Unis, a ajouté l’émissaire 
de Nixon, nous nous dévouerons 
à cette tâche avec patience, 
bonne volonté et espoir".

De son côté, M. Le Duc Tho 
a déclaré: "Le moment décisif 
est arrivé: le problème est 
maintenant de signer l'accord 
mis au point ou de continuer la 
guerre".

La Maison Blanche n'a rien 
révélé, après la rencontre, sa­
medi, entre le président Nixon 
ci M. Kissinger, de la position 
qu'adoptera âParis le négocia-

Al P, AP et UPI) —- Le conseiller spécial du président Nixon, 
du Bureau politique nord-vietnamien Le Duc Tho, doivent enta- 
nouvellc tentative pour parvenir à un accord qui mettrait fin a

leur américain. L'indication la 
plus récente a été donnée ven­
dredi par le porte-parole de la 
Maison Blanche, M. Ronald Zie­
gler, qui a souligné que le prési­
dent était décidé à suivre la 
politique qui, à son avis, peut 
seule conduire à un règlement: 
cessez-le-feu, rapatriement des 
prisonniers américains et déter­
mination d'un cadre politique 
qui permettra aux Sud-Vietna­
miens de décider eux-mêmes de 
leur avenir.

A ce règlement en trois 
points, Hanoi répond que la res­
ponsabilité de la paix est uni­
quement du ressort des Etals - 
Unis. Il s’agirait pour Washing­
ton de signaler le projet de paix 
en neuf points "sans introduire 
de changements irraisonnés 
quant au contenu et aux princi­
pes."

En fait deux problèmes conti­
nue,ni à rendre l'accord extrê­
mement difficile.

Les Etats - Unis voudraient 
ajouter à l’accord une référence 
quelconque soulignant l’existen­
ce de deux Vietnams; Hanoi 
soutient qu'il n'y a qu'un seul 
Vietna m.

Ensuite les Etats - Unis et 
Hanoi ont des conceptions dia­
métralement opposées de la for­
ce qui serait chargée de faire 
respecter l’accord de paix: Ha­
noi envisage seulement '.'.'ill ob­
servateurs tandis que Washing­
ton propose une petite armée de

5,1)111) hommes, dont des militai­
res canadiens.

Les récentes déclarations des 
deux parties indiquent qu'aucu­
ne d'entre elles n'est prête à 
faire des concessions.

Hier soir, M. Herbert Klein, 
directeur des relations publi­
ques du président Nixon, a dé­
claré qu'une reprise des bom­
bardements intensifs sur Hanoi 
et Haiphong pourrait être envi­
sagée si les conversations de 
paix de l’aris n’aboutissaient 
pas à ivi accord.

A Saigon, un correspondant 
de l'agence France - Presse 
écrit que le sentiment général 
est que les négociations sont ar­
rivées à leur phase définitive: 
ou bien la paix sera signée pro­
chainement ou la guerre repren­
dra avec plus d'inte,usité pour 
une période indéterminée.
OPERATIONS
MILITAIRES

Pour la huitième nuit consé­
cutive depuis l'arrêt des bom­
bardements au nord du vingtiè­
me parallèle, l’aviation améri­
caine a poursuivi, hier soir, ses 
raids sur le sud du Nord - Viet­
nam, lançant 211 raids contre 
les installations de ravitaille­
ment de la piste Ho Chi-minh.

A Washington, le Pentagone a 
révélé que le coût des appareils 
américains perdus au-dessus du 
Nord - Vietnam au cours de la 
dernière série de bombarde­
ments d'élève à $230 millions au

moins. Samedi, un avion A7 
Corsair de la marine américai­
ne s'est abattu dans la mer tan­
dis que les Nord - Vietnamiens 
abattaient, hier, un appareil 
sans pilote, au nord du 20ème 
parallèle.

De leur côté, les forces terres­
tres communistes maintiennent 
leur pression et ont déclenché 
77 actions offensives pendant la 
période rie 21 heures qui s'est 
terminée ce matin.

Hier soir, le commandement 
militaire américain de Saigon 
avait annoncé que les Nord- 
Vietnamiens avaient mis le feu 
à des réservoirs d'essence de la

base de Da Nang, mais des 
sources militaires ont déclaré 
que ce sont des bombes échap­
pées par accident d'avions amé­
ricains qui sont responsables 
des dégâts.

Pendant ce temps, des équi­
pes s'affairaient encore, hier, à 
déblayer les ruines des quar­
tiers bombardés de Hanoi.

I.es correspondants de l'AFP, 
Jean Thoraval et Jean Leclerc 
du Sablon, écrivent que les sau­
veteurs continuent à dégager 
des corps. Ils ajoutent que pour 
de nombreux observateurs à 
Hanoi, le nombre de 2,379 victi­
mes des bombardements sur

Hanoi, dont 1,318 morts, avance 
jeudi dernier par les autorités 
nord-vietnamiennes, est certai­
nement très en dessous de la 
réalité.

Rien que dans deux ruelles 
adjacentes à la rue Kham 
Thien, bombardée sur près 
d'un mille et demi, 813 et 632 
morts ont été recensés jusqu'à 
présent. Or, notent les corres­
pondants de l'AFP, à qui ces 
chiffres ont été communiqués 
de bonne source, ce quartier ne 
représente qu’une faible partie 
des rues et faubourgs bombar­
dés entre le 18 et le 29 décem­
bre.

La CEE élargie 
part du bon pied!

BRUXELLES (Reuter) — La rapidité avec laquelle la 
nouvelle commission du Marché commun a effectué samedi le 
partage des responsabilités en son sein laisse bien augurer de son 
fonctionnement futur.

Les observateurs n'attendaient pas que soit fixée avant 
hier, la liste des responsabilités, et cette rapidité est a 

mettre au crédit du nouveau président de ia commission, M. 
François-Xavier Ortoli.

Siégeant à huis-clos, les treize commissaires sont parvenus 
en six heures de débats à un accord sur la répartition des 
responsabilités. Les trois postes principaux, ceux des relations 
extérieures, des finances et de l'agriculture, ont été attribués 
respectivement au Britannique sir Christopher Soames, à l'Ouest! 
Allemand Wilhelm Haferkampf et au Néerlandais Pierre Lardi- 
nais.

Le Belge Henri Simonet et le Français Jean-François Dé­
niai! auront chacun certaines responsabilités en matière, respecti­
vement, d’économie et de relations extérieures.

ESPRIT OUVERT

Auparavant, M. Ortoli avait défini les premières tâches de la 
commission.

"Notre tâche commune est d’assurer d'abord le développe­
ment intérieur de la Communauté, tâche naturellement essentiel­
le car nous travaillons pour des hommes, pour leur bien-être, 
pour leur épanouissement, pour la qualité de leur vie.

"Il s'agit aussi d'assurer la pleine participation de la Com- 
musauté en tant que telle à un certain nombre de négociations 
d'envergure mondiale, mais plus encore de faire à l’Europe dans 
le monde une place marquée par l'esprit de paix, la volonté 
d'ouverture et l'esprit de justice dont on a tant besoin . . ."

Le président de la commission auquel son prédécesseur M. 
Sicco Mansholt avait transmis précédemment ses pouvoirs au 
cours d'une brève cérémonie, a souligné les responsabilités excep­
tionnelles qu'il partage avec ses collègues.

Il a ajouté: "Mon voeu le plus cher est que nous puissions, 
par une action collégiale et solidaire, dans la voie tracée par nos 
prédécesseurs, et en étroite liaison avec les autres institutions, 
contribuer efficacement à faire de la Communauté européenne 
une réalité humaine et vivante pour les Européens et un élément 
dynamique et ouvert de la coopération internationale.

"La noblesse de notre tâche est que notre réussite ne nous 
appartiendra pas, mais appartiendra au plus grand nombre.'

L'Association des parlementaires de langue française 
porte un intérêt tout particulier à la jeunesse

DAKAR (AFP) — L'assem­
blée générale de l'Association 
internationale des parlementai­
res de langue française a mar­
qué samedi à Dakar, à travers 
treize résolutions qu'elle a adop­
tées sur la culture, un Intérêt 
tout particulier à la jeunesse.

C'est ainsi qu'elle a recom­
mandé la tenue d'un colloque 
sur la protection de la jeunesse 
et de la famille face aux fléaux 
tels que l'alcoolisme, la drogue, 
la délinquance, les maladies vé­
nériennes. De même, elle a de­
mandé qu'une concertation ait 
lieu entre pays de langue fran­
çaise sur l'exode des jeunes ru­
raux.

L'assemblée a encore recom­

mandé aux différents organis­
mes qui organisent des échan­
ges entre jeunes des pays fran­
cophones d’en réserver en prio­
rité le bénéfice aux jeunes ou­
vriers, paysans et employés. 
Aux compagnies' aériennes qui 
transportent ces jeunes, Ras­
semblée a-suggéré de générali­
ser une politique commune de 
tarification aérienne spéciale.

I! a été demandé aux gouver­
nements d'associer les jeunes à 
la tâche de rapprochement que 
permet 1'utilisation d'une langue 
commune, de prendre des me­
sures unilatérales d'allègement 
fiscal et douanier concernant la 
circulation des biens culturels, 
qui seraient un prélude à la 
réalisation d’un marché com­

mun des biens culturels et d'a­
dhérer aux différentes conven­
tions du Conseil de coopération 
douanière francophone concer­
nant la libre circulation du ma­
tériel nécessaire â l’organisa­
tion de manifestations culturel­
les itinérantes.

L'assemblée a suggéré aux 
maîtres de se sensibiliser aux 
nouvelles méthodes d'enseigne­
ment. Elle a demandé que ren­
seignement élémentaire soit de 
mieux en mieux adapté aux 
réalités économiques, sociales 
et culturelles et que les pro­
grammes de l'enseignement se­
condaire et supérieur, et surtout 
ceux d'histoire, de géographie 
et de littérature, soient harmo­
nisés.

L'URSS a essayé avec succès un 
nouveau missile intercontinental

Elle a encore recommandé 
aux gouvernements d'organiser 
une forme d'enseignement qui 
assure un équilibre entre le 
français et les langues régiona­
les ou nationales et d'encoura­
ger les efforts tendant à adap­
ter l'enseignement du français 
aux conditions particulières des 
peuples concernés. Elle souhaite 
enfin que les livres scolaires 
soient illustrés de façon à ren­
dre sensible, non seulement la 
langue, mais aussi la civilisa­
tion.

La quat';"mc assemblée gé­
nérale a élu un nouveau bureau 
de oouze membres â la tête 
duquel se trouve M. Charles Hé- 
lou, ancien président de la Ré­
publique du Liban.

M. Hélou remplace ainsi à la 
tète de l'association M. André 
Baudson, de Belgique, qui de­

vient vice-président en même 
temps que le Sénégalais Ama­
dou Cisse Dia, président de l'As­
semblée nationale de son pays.

Les autres membres du bu­
reau sont: MM. Marigho Mboua 
Cameroun. Lucien Lamoureux 
Canada, Phiiipe Yace Côte d'i­
voire, de Broglie France, 'Inou- 
phat Chounramany Laos. Yan 
den B u I d c k e Luxembourg, 
Yaouf Bendhun Ile Maurice. 
Wangle Bondo Mayi Molebe 
7.nire, Nourredine Glenza Tuni­
sie.
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WASHINGTON (D'après AEP 
et UPI) — L'Union soviétique a 
procédé le 29 décembre avec- 
succès à l'essai d'un nouveau 
missile intercontinental plus 
gros et plus perfectionné que le 
SS9, apprend-on de source mili­
taire américaine à Washington.

L'engin aurait été lancé de 
Tyuratam, Russie centrale, vers 
la péninsule de Kamchatka, sur 
une distance de 1,900 milles. Ce

Le consul américain à 
Managua meurt d'une 
balle dans la tête
A N (J O N (zone américaine du

missile ne peut transporter 
qu'une seule charge nucléaire. 
La technologie soviétique des 
ogives à têtes multiples n'est 
pas encore complètement au 
point.

Selon ces sources militaires, 
l'engin est fait pour être lancé à 
partir de silos souterrains. Il ne 
va pas à l'encontre de l'accord 
sur la limitation des armes nu­
cléaires qui limite le nombre de 
lance-missiles de chaque pays 
mais leur permet d'améliorer 
leurs armements.

Du côté américain, le Penta­
gone a révélé en fin de semai­
ne. qu'il demanderait que tous 
les missiles Minuteman soient 
armés de têtes à trois ogives 
nucléaires. Initialement, les 
Etats-Unis avaient décidé d’ar­
mer seulement 550 des 1,000 Mi- 
nuteman d'ogives MIRV.

L'ancienne ogive unique avait 
une force d'un million de tonnes 
de TNT. Chacune des trois ogi­
ves MIRV des Minuteman 111 
contient la puissance de 160,000 
tonnes de TNT. mais elles ont 
l'avantage de pouvoir être assi- | 
gnées â trois différentes cibles, j

Selon le ministère de la Dé­
fense américain, l'Union sovié- ! 
tique ne possède pas encore d'o- ; 
give multiple de ce type.

La conversion des missiles 
exige l’agrandissement des silos 
et la construction d'un missile 
entièrement nouveau. Puisque 
les 550 premiers silos ont déjà 
été presque complètement con­
vertis aux Minuteman III, le 
Pentagone soutient qu'il coûte­
rait moins cher de laisser conti­
nuer les chaînes de conversion 
au lieu d'arrêter, et de repren­
dre le programme plus tard.

Cilnal de P a n a ma) (Reuter') —
Le■ consul américain à Mana-

ia. capitale du Nicairagua dé-
vaistée par un violent séisme a
la veille de Noël", est mort sa-
medi ; i l’hôpital Gorgas des sui-
U* s du ne blessure par balle à la
tête, a indiqué hier un porte-pa-

LOI DE FER — Tous les passagers qui em­
prunteront la voie des airs pour quitter A- 
tlunto et 600 autres vides des Etats-Unis de­
vront dorénavant se soumettre à l'inspec­
tion antipiraterie. L'aéroport d'Atlanta dis­
pose de détecteurs électroniques de métal 
permettant de déceler les armes cachées sur

des passagers, leurs bagages ou leurs ef­
fets personnels En haut de la photo, les 
bagages sont inspectés sur des tables spé­
cialement équipées à cette fin. En bas, à 
gauche, un passager passe à l'inspection 
électronique. Même des ciseaux contenus 
dans un sac à main de dame déclenchent 
l'alarme et resteront donc à terre . . .

mie de cet hôpital.

il a ajouté que M. J unies Har­
grove. -15 ans. avait succombé 
peu après son arrivée à Ancon.

I n communiqué de l'amhas- j 
sade américaine à Managua, 
publié par le département d'E- > 
tat à Washington, indique que la 
blessure est due "à un coup de ; 
feu accidentel d'une arme auto- \ 
matique de petit calibre".

On ajoute, de source autori­
sée, que M. Hargrove a été dé­
couvert blessé vendredi soir à 
l'ambassade, il a été tout d'a­
bord transporté à l’hôpital mili- 
.taire américain installé à Mana­
gua à ia suite du séisme, avant 
d’être évacué par avion sur la 
zone américaine du canal de 
Panam a.

Courtier en

INC.

immeubles

500, rue Socré-Coeur, 
Plaza d'Alma, local 13. 

Té/..- 662-6559

Conseiller Qlulaln <Jotlln
en

immeubles
1,020, boul. Auger, Alma. 

Tél : 662-934!

"QUEBECOIS BIENVENUE"
270 UNITES DE LUXE

A partir 
de

SJ 50
- TV - Téléphone
- Steak House - Bar salon
- Moustache à Papa (Club)
- Stationnement gratuit

TAUX SPECIAUX A IA SEMAINE AVEC CUISINE1TE

Pdr personr? 
chambre deub1'* 

seulemeit.

MONTREAL
5225 boul. Métropolitain 
Sortie 49, (Lacordaire) Route 40

514-322-8640

Pourriez-vous répondre à une offre semblable?

SECRETAIRE 
ET DACTYLO

EXCELLENTE OPPORTUNITE D'AVENIR
SALAIRE: BIEN AU-DESSUS DE LA MOYENNE

/>
Bonne connaissance de l’anglais indispensable

De telles situations s'offrent à vous régulièrement mais 
vous ne pouvez en profiter parce que vous n'êtes pas 
bilingue. Pourquoi ne pas résoudre ce problème une 
fois pour toutes en maîtrisant l'anglais durant vos 
loisirs? ■' i

Le Laboratoire Linguistique du Québec, par sa méthode 
Audio-Visuelle (la plus naturelle et la plus efficace qui- 
soit) fera de vous, très rapidement, une personne bi­
lingue. Cours le jour ou le soir, conversation seulement.

Préparez votre candidature pour un meilleur emploi 
en '73... pour renseignements, démonstration, bro- 
rchures où rendez-vous:

681-6371

LABORATOIRE LINGUISTIQUE 
DU QUEBEC INC.

/
350, Chemin Ste-Foy, suite 102 (Edifice Saiûuel de Champlain) Québec 
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